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ÎJ DISCOURS 

essais et des expériences pour l'avance- 
ment de cette science ; aussi avons-nous 
vu la culture de la pomme -de -terre sur- 
monter tous les préjugés et devenir géné- 
rale *y les prairies artificielles et des as« 
solemens réguliers faire disparoitre en 
partie les jachères j et des bestiaux d'une 
qualité supérieure venir remplacer j peu- 
à-peu 9 nos troupeaux dégénérés et abâtar- 
dis 9 etc. etc. Mais la culture et la taille 
des arbres fruitiers j cette partie de l'Agri- 
culture si utile pour l'ornement de nos 
campagnes ^ si riche et si variée dans ses 
produits 9 n'a point éprouvé encore une 
amélioration aussi sensible j et quoique ce 
soit en France où elle ait fait peut-être le 
plus de progrès , on la voit ( si on en 
excepte Montreuil et. ses environs ) pres- 
que généralement abandonnée à des mains 
ignorau^es , qui , le plus souvent y contra- 
rient la nature au lieu de l'aider ^ aussi , 
l'idée de former une école pour enseigner 
la taille et l'éducation des arbres fruitiers 
et forestiers , école à laquelle on enverroit 
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• 

àes élèves de tous les Départemens ^ est 
bien digne d'occuper les Sociétés d'Agri-^ 
culture y et d'attirer l'attention d'un Gou^- 
vemement si zélé pour tout ce qui tient 
aux progrès des arts et des sciences (*)k 

(*) Sous le Directoire j lorsqu^il fut question àe rétablir 
les jardins du Luxembourg, le Ministre Benezeck se fit pré» 
sen ter plusieurs plans, parmi lesquels il distingua et adopta 
celui du Cit. Morel , Auteur de la Théorie des Jardins p 
et bien connu par le goût qu^il a montré dans ^arrangement 
d^Hermenonville et de tous les jardins à la création desquela 
il a présidé. Dans son projet , le Cit. Morel vouloit que Pon 
réuntt^ comme on rient de le faire dernièrement , le jardin 
des Chartreux à celui du Luxembourg ^ mais, trouvant alor» 
cet emplacement trop grand pour le consacrer uniquement à 
iin jardin d'agrémenc , il proposoit de le diviser en quatre 
portions ^ la première ) placée autour du Chiteau , auroit 
été destinée à un jardin d^agrément, et auroit reçu la forme 
la plus convenable ; la seconde auroit été un jardin anglois 
composé de tous les arbres et arbustes acclimatés en France^ 
et auroit servi % faire connoitre nos richesses à tous les 
amateurs d'Agriculture \ la troisième deVoit être Unique* 
ment destinée à former une pépinière d'arbres fruitiers, pour 
faire des expériences sur la taille et la greffe , et pour réunir 
un échantillon de toutes les variétés de fruits ^ pour cet objet ^ 
l'emplacement des Chartreux étoit préféré par le Cit. Morel ^ 
à cause de l'ancienne réputation dont il jouissoit à cet égard* 
Enfin , la quatrième partie du jardin auroit été destinée à \tc 
culture des légumes. Le Cit. Morel supposoit ^ que le pro- 
duit de ces deux dernières portions aurait été suffisante pour 
entretenir chacune un Professeur et un certain nombre 
d'élèveS) que l'on y eaverroit apprendre la culture des légu«. 

a il 
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Ce que les Agriculteurs ont presque en» 
fièrement négligé , c'est la guérison des 
arbres attaqués de quelques blessures ou 
maladies. En effet , excepté l'application 
de quelques remèdes plus ou moins insi- 
gnifîans , nous voyons partout des arbres 
abandonnés à la nature, qui quelquefois, 
il est vrai , parvient à les rétablir , mais 
qui, le plus souvent, auroit besoin d'aide. 
M. Forsyth , dans l'ouvrage dont je donne 
ici la traduction , nous apprend comment 
on peut prévenir un grand nombre de ma- 
ladies dans les arbres , et comment on par« 
vient à rétablir ceux qui sont presque 
morts, et qui^e semblent plus offrir au- 
cune espérance de guérison. Ses expérien- 
ces ont été suivies d'un succès , dont on 
«eroit tenté de douter , tant il est grand , 

mes et des arbres fruitiers , et qui seroietit remplacés par de 
nouveaux , iorsqu'assez instruits dans cette partie ^ les pre- 
miers seroient retournés chez eux communiquer les connois- 
«ances quUls auroient acquises à cette école. Ce projet , bien 
digne d'attirer l'attention du Gouvernement , alloit recevoir 
son exécution I lorsque le changement de Ministère est venu 
le mettre au nombre de ceux qui n'attendent qu'un instant 
lieureux pour sortir de l'oubli où ils restent plofigés* 
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il les faits n'étoient appuyés dé pièces 
authentiques et de l'attestation de tous les 
voyageurs , qui ne manquent pas d'aller 
à Kensington ^ voir ce que peut la nature 
quand elle est aidée par l'art. 

M. Forsyth ^ jardinier de profession ^ 
s'est occupé 9 pendant une longue suite 
d'années , à rechercher les causes des dif- 
férentes maladies des arbres qui arrêtent 
leurs progrès 9 diminuent la quantité et la 
bonté de leurs fruits^ et nuisent aussi à 
la qualité de leur bois j après avoir ac-^ 
quis une connoissance exacte des symp* 
tomes de ces différentes maladies ^ il s'est 
appliqué à la recherche d'un remède, qui 
iion - seulement empêchât leur progrès y 
mais encore qui pût aider la nature à 
rétablir la fertilité chez les arbres frui- 
tiers ^ et le bois sain chez les arbres fores» 
tiers. D'abord jardinier à Chelsea, il y a 
près de dix-huit ans que le Roi d'Angle- 
terre lui a confié le soin de ses jardins à 
Kensington } c'est là qu'il a fait faire de 
*i grand progrès à l'art de guérir les ma- 

« « a 
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ladies des végétaux ^ et qu'il s'est aussi 
occupé avec succès de la taille des arbres 
fruitiers. 

Le principe général de la taille de ces 
arbres , et principalement des pêchers ^ 
est de retrancher tout le bois inutile ^ et 
de diriger et contenir la sève , de la ma- 
nière la plus avantageuse , pour mettre 
Farbre en état de produire abondamment 
du fruit de bonne qualité j c'est là le but 
général de la taille^ auquel on peut par- 
venir ^ sans doute , par des routes diffé- 
rentes , quoique peut-être également bon- 
nes. La méthode suivie avec le plus de 
succès en France , est certainement celle 
de Montreuil ; aussi , m'arrêtera-t-elle ici 
quelques instans , pour pouvoir la com- 
parer à celle de notre Auteur j par cette 
méthode ^ quoiqu'elle soit très-différente ^ 
on parvient au même but^ savoir : de for- 
cer l'arbre à garnir entièrement l'espace 
de mur qu'on lui destine ^ et de lui faire 
rapporter le plus de fruits qu'il est possi* 
ble ) sans nuire à leur qualité. 
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D'après la méthode de Montreufl , quand 
on a choisi un pied d'arbre qui ait deux 
tiges j ou qu'on l'a étété pour se les procu- 
rer j on élève ces tiges de manière à ce 
qu'elles forment entr'elles un angle d'en- 
viron quatre-vingt-dix degrés, afin de 
forcer la sève à se jeter sur les côtés et 
à pousser des jets propres à garnir la mu? 
raille j car , si on élève ces tiges vertica- 
lement, elles pousseront peu de branches 
latérales , parce que la sève se portera trop 
promptement à leur sommet , et l'arbre se 
dégarnira bientôt par le bas } ce que l'on 
né voit que trop fréquemment dans les ar- 
bres dont la taille n'a pas été dirigée avec 
assez de soin. 

Sur ces deux branches , qui s'appellent 
branches-mères p on élève d'autres bran- 
ches à bois , que l'on distribue également 
à droite et à gauche et à des distances 
convenables , et auxquelles on donne plus 
ou moins d'inclinaison, dans le but de re- 
tenir la sève j ces branches s'appellent 
vtemhres p et c'ept de ces membres que sor- 

a iv 
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tent les branches à fruit , qui refn|dissent 
les intervalles laissés entr^eux ; une atten- 
tion très-essentielle est de maintenir tou^ 
jours la sève égale dans toutes les parties 
de l'arbre^ et de ne jamais laisser un côté 
l'emporter sur l'autre , car alors la sève 
s'y jetteroit entièrement ^ et dégamiroit 
l'autre côté; c'est ce que l'on empêchera 
en pinçant à propos les pousses trop vigou* 
reuses ^ en les rapprochant ou en les incli- 
nant davantage pour arrêter la sève : il 
est encore très-important que les deux bran* 
ches-mères soient toujours les plus fortes ; 
car^ si les membres les surpasse! en t en vi- 
gueur y ils recevroient la plus grande par» 
tie de la sève ^ les branches inférieures 
dépériroient, et l'arbre se dégamiroit par 
le bas. 

Les jardiniers de Montreuil , très -ha- 
bitués à cette taille et aux soins qu'elle 
exige 9 maintiennent leurs arbres dans un 
état remarquable par leur grandeur ^ la 
manière dont ils garnissent les murs , de- 
puis le bas jusqu'en haut ^ et l'âge auquel 
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ils parrieiweiit ; mais dans les jardins où 
l'on n'a pas une attention aussi suivie , ni 
une connoissance aussi parfaite de cette 
taille j on voit tous les jours de jeunes 
arbres dégarnis dans ;lfi milieu des deux 
branches - mères , ou de vieux arbres dé- 
pouillés par le bas j alors on les voit s'é- 
lever rapidement , même au - dessus ^es 
murs 9 et on est obligé de les arracher et 
de les remplacer par de jeunes arbres , qui^ 
pendant plusieurs années ^ ne produisent 
que peu ou point de fruits. 

M« Forsyth ^ tout en suivant une autre 
méthode , est parvenu au même résultat 
que les jardiniers de Montreuil ^ et élève 
des arbres qui excitent Pétonnement de 
XouVes les personnes qui les voyent ; il 
choisit un pied sain ^ fort propre ^ et qui 
n'ait qu'une seule tige (*) j il le plante en 

(*) Roger-Schabol et les autres Auteurs François qui ont 
tr&îté de la taille des arbres , ont très-bien démontré , que 
lorsque Pod élèTO un espalier avec sa tîge yerticale ^ la sève 
se porte bientôt aux extrémités supérieures ^ et laisse le bas 
de Parbre dégarni ; mais cela n*a pas lieu dans la taille d» 
M. Forsyth , parce qu'au moyen de ce qu'il rapproche cha- 
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automne ^ et le printems suivant ^ lorsque 
les boutons commencent à pousser ^ il l'é* 
tête à cinq yeux ou davantage j selon la 
force du pied ; il fait la section en biais j 
et toujours aussi près que possible d'un 
oeil 9 pour que la pousse qui sortira du 
supérieur puisse recouvrir la blessure j 
pour cela ^ on a soin de l'élever verticale 
pour en former la tige principale ou tige^ 
mère. Cette opération d'été ter, fait sortir 
des jets latéraux 9 dont on a soin de con- 
server un nombre égal et à des distances 
convenables de chaque côté de la tige-mère j 
on les conduit horizontalement j et ils re- 
présentent les membres^ et portent aussi les 
branches à fruit • Chaque année on rap- 
proche ces branches toujours aussi près 
que possible d'un œil , pour que la pousse 
du bout puisse recouvrir la coupure , et for- 
. mer de nouveau la continuité de la bran- 
che j on arrête aussi la tige principale ^ 
on proportionne toujours la longueur de 

que année cette tige 9 la route de la sève se trouve inter- 
ceptée^ et elle est obligée de se jeter sur les côté*. 
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la taille à la force de Parbre et des pous- 
ses 9 et on agit ainsi jusqu'à ce que tout 
l'intervalle du mur que l'on destine à cet 
arbre soit garni j on a soin de couper tous 
les jets qui croissent en avant ou en ar* 
rière de l'arbre , excepté ceux qui peuvent 
être utiles pour garnir quelqu'intervalle 
près du tronc : de cette manière ^ la sève 
ne peut monter verticalement que par la 
tige principale, mais la trouvant coupée, 
elle est obligée de prendre une autre route , 
et de se répandre dans les membres et de 
leur faire pousser de belles branches à fruits, 
et le mur reste bien garni depuis le som^ 
met jusqu'en bas. 

M. Forsytb appliquant aussi à la vigne 
ce principe , qu'il convient d'arrêter la 
sève et de l'empêcher dé se porter .trop 
promptement vers les extrémités, ne con- 
duit point ses treilles horizontalement et 
en ligne droite , mais les fait serpenter de 
haut en bas , pour leur faire garnir un plus 
grand espace de mur , retenir la sève et 
les forcer aussi à pousser plus de grappes. 
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La taille de MontreuU et celle de ' 
M.Forsyth nous offrent donc deux moyens 
de parvenir au même but. Ce ne sont que 
des expériences comparatives ^ faites avec 
soin j qui pourront nous apprendre quelle 
est la méthode que nous devons préférer , 
et c'est un sujet qui mérite , sans doute ^ 
d'occuper quelque Agriculteur instruit et 
qui désire les progrès de la science (*). 

Mais ce à quoi M. Forsyth a fait uiie 
application heureuse de sa méthode de gué- 
rir les arbres^ et ce qui^ quoique peu en 
usage en France, pourroit peut-être éga- 
lement réussir , en suivant la taille de Mon- 
trueil , c'est le rétablissement des arbres 
qui commencent à déjpérir ou qui sont en- 
tièrement dégarnis par le bas j quand ils 
sont dans cet état il les étête aussi bas 



(*) On peut voir chez Destroy , jardinier pépiniériste à 
Auteuil, près Paris, lin pécher taillé à. peu de chose près 
suivant la méthode de M. Forsyth ; cet arbre , destiné à 
garnir un mur élevé y et âgé de cinq ans , ^couvre un espade 
au moins aussi considérable que les autres pêchers du même 
kn^G qui sont à côté et taillés d'après la méthode de Mou- 
treuil y et il est parfaitement garni àans le bas. 
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qu'il peut , les recouvre d'une composi- 
tion particulière j et bientôt on leur voit 
repousser de nouveaux jets j forts et vi- 
goureux 9 qu'il élève comme de jeunes ar- 
bres ^ et qui fournissent abondamment d* 
beaux fruits ^ beaucoup plus vite que na 
l'auroient fait de jeunes arbres que l'on 
auroit mis à leur place ; en sorte que des 
arbres rabougris ^ qui ne donnent plus que 
de mauvais fruits j se trouvent ^ par cette 
opération^ rajeunis et dans un nourel état 
florissant. 

M. Forsyth 9 comme nous l'avons déjà 
dit ^ s'est sur-tout appliqué à chercher les 
remèdes propres à guérir les maladies aux- 
quelles les arbres sont sujets J il y a réussi 
au point que des arbres entièrement creux ^ 
et auxquels il ne restoit qu'un peu d'é- 
corce et de bois y sont maintenant parfai- 
tement rétablis 9 remplis de nouveau bois 
et recouverts de nouvelle écorœ où l'on 
voit à peine une légère marque de l'an- 
cienne plaie. On avoit bien jusqu'à pré- 
sent y dans les cas où les arbres recevaient 
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quelques blessures^ usé de Papplication â& 
Certaines substances^ mais rarement par-* 
Tenoit - on à son but j on appliquoit des 
compositions faites de terre glaise j de fu- 
itaîer de vache ou de cheval , de cire , de 
poix^ de goudron 9 de craie ^ de résine mêlée 
avec de la graisse , de gommes , etc. Mais 
toutes ces compositions , ou étoient trop 
dures et ne permettoient pas à Pécorce de 
croitre au dessous ^ ou étoient trop tendres 
et ne pouvoient point résister aux pluies 
qui les enlevoient, ou aux rayons du so- 
leil qui les faisoient éclater : cependant ^ 
priver entièrement la blessure du contact 
de l'atmosphère , et arrêter toute extrava- 
sion de la sève , paroît être le but que l'on 
doit se proposer , pendant que la Nature y 
de ^on côté ^ travaille à rétablir la perte 
que Tarbre a faite. M. Forsyth a trouvé 
une composition qui réunit parfaitement 
les avantages de résister à la pluie et de 
ne point s'éclater au soleil j c'est un com-» 
posé de bouse de vache ^ de plâtras j de cen-* 
dres y de sable ^ d'urine et d'eau de savon j 
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que l'on étend avec un pinceau, et sur 
lequel on jette de la poudre composée de 
cendres de bois et d'os brûlés , et qui hâte 
beaucoup la dessication de la composition* 
Ce mélange a une propriété absorbante et 
d'adhésion , qui fait qu'il tient fortement 
contre l'arbre j et permet cependant à l'é- 
)corce de croître par -dessous. M. Forsyth 
la regarde même comme un fort stimu* 
lant, car, si on l'applique sur des arbres 
qui contiennent un fort acide , comme les 
chênes , les pommiers , les abricotiers , etc. , 
quand ils sont infectés de chancre , on 
verra cette maladie suinter au travers la 
composition , et lui adhérer au dehors 
comme de la poussière de cuivre ou de la 
rouille de fer , que l'on peut aisément 
enlever avec la main j ce qui n'a jamais 
lieu avec aucune autre composition. 

Un soin que recommande particuliè-» 
rement M. Forsyth , et que l'on néglige 
beaucoup trop , c'est d'enlever entièrement 
toutes les parties attaquées par le chancre y 
de manière à ce qu'il n'en reste plus aucune 
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trace , de peur que le nouveau bois n'eu 
soit attaquée 

L'application de ce remède a été suivie 
d'un succès si grand et si constant ^ qu'elle 
a attiré j comme M. Forsyth nous le dit 
lui-même dans l'Introduction de son ap- 
pendix, l'attention des Commissaires éta- 
blis par le Parlement pour examiner l'état 
des bois 9 forêts et revenus des terres de la 
Couronne. Ces Commissaires s'étant aper- 
çu du grand nombre d'arbres gâtés qui 
se trouvoient dans les forêts royales j lui 
adressèrent plusieurs lettres qu'il rapporte 
à la fin de son ouvrage j mais que nous 
avons retranchées ^ ainsi que ses répon- 
ses j croyant qu'il étoit inutile de les trans^ 
crire ici. Dans ces lettres j ces Commis- 
saires lui demandoient s'il croyoit pou- 
voir guérir ces arbres ainsi gâtés j sa ré- 
ponse affirmative les engagea à se trans- 
porter au jardin de Kensington j pour voir 
par eux - mêmes j et examiner les effets 
qu'avoit eu l'application de ce remède sur 
difïérens arbres des jardins du Roi. Les 

Commissaires 
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Commissaires furent assez pénétrés de 
Futilité que pouyoit offrir ce remède ^ 
pour le présenter aux Lords de la Trésor 
rerie de Sa Majesté le B^oi d^Angleterre y 
à la sanction desquels il fut soumis par 
M. Rose le 24 juillet 1 789 ; et ^ sur sa 
motion, cette Chambre présenta au Roi 
une adresse : en conséquence de laquelle ^ 
un Comité de membres des deux Cham- 
bres du Parlement 9 entreprit d'examiner 
l'effîcacité de cette composition y et sur le 
rapport de ce Comité j qui portoit : <c Que 
» la composition qui avait été découverte 
» pouvoit devenir d'un grand avantage 
» pour le bien particulier et général j » le 
Roi a cru devoir donner une récompense 
à M. Forsyth 9 pour l'engager à publier la 
manière de faire sa composition, et de 



s^en servir* 



£n conséquence^ M.Forsyth fit mettre 
dans les papiers publics un article , ayant 
pour titre : Observations sur les mala^ 
dies^ défauts et blessures des arbres frui'^ 

b 
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tiers (*\ Ce sont ces obserrations^ suivies 
de plus grands détails , et accompagnées 
de ses nouveaux principes de la taille des 
arbres fruitiers et de la restauration des 
vieux arbres^ que M. Forsyth a données 
de nouveau au public dans ce Traité des 
arbres fruitiers ^ etc. ^ quHl a publié en 
janvier i 802 ^ et que je me suis empressé 
de traduire j espérant qu'il intéressera les 
Agriculteurs ^ . et les engagera à faire de 
nouvelles expériences , pour comparer la 
méthode de tailler de FAuteur Anglois^ 
avec celle qui est suivie en France j et me 
flattant quHl pourra être de quelqu'utilité , 
principalement pour la guérison des arbres 
tant fruitiers que forestiers. On peut sur- 
tout concevoir cette espérance dans ce 
moment où le Gouvernement donne des 
soins particuliers à la conservation et à 
Fentretien des fctt'êts en France. Cette mé- 
thode deviendroit infiniment précieuse ^ si 9 

(*) Cette petite brochure a déjà ^té traduite et insérée 
4ah8 quelques Journaux françois. 
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comme le pense M. Forsyth ^ l'application 
de ce remède est suffisante pour rétablir 
les arbres gâtés, an point de pouvoir les 
employer dans la marine et comme bois de 
charpente « 

M. Forsyth divise son Traité en vingt- 
huit chapitres , dans lesquels il traite de 
chaque arbre fruitier en particulier , de 
leurs variétés, de leur culture, etc. , de la 
greffe , des jardins , des vergers , de la 
manière de cueillir les fruits , etc. ^ des 
différentes maladies et des insectes qui at- 
taquent les arbres. Viennent ensnite ses 
observations sur les maladies , etc. , dans 
lesquelles , ùprès une introduction où il 
nous apprend comment sa méthode est 
parvenue à la connoissance des Commis*^ 
satres de l'office de l'impôt territorial, et 
ensuite à celle de Sa Majesté, etc. , il fait 
q^Eblqbes réflexions sur les maladies des 
arbres , sa manière de les guérir , et l'ap-* 
plication de ses remèdes aux arbres fores* 
tiers. Ces observations^ sont suivies d'un 
appetidix qui contient deux lettres des 

b ij 
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Lords de Poffice de l'impôt territorial j les 
réponses dû M. Forsyth à ces lettres^ les 
adresses présentées au Parlement et aux 
Commissaires du Trésor Royal j la déci- 
slion prise par le Roi d'accorder une ré- 
compense à M. Forsyth pour son procédé j 
et j enfin y les directions pour faire et ap-* 
plîquer sa composition. Cet appendix est 
suivi d'un supplément, dans lequel il cite 
quelques nouvelles expériences faites, soit 
par lui , soit par d'autres personnes , sur 
les effets de sa composition j il nous ap* 
prend ensuite les meilleurs moyens pour 
élever les chênes et pour planter les châ- 
taigniers pour taillis. Enfin , po.ur prouver 
que sa composition réussit dans tous les 
climats , il cite deux lettres qu'il a re- 
çues de pays très-éloignés et soumis à des 
climats biens différens. La première lui 
a été envoyée par la Société Économique 
de Pétersbourg , qui a fait traduire ses Ob • 
nervations , etc« , afin de les. répandre en 
Russie autant que cela seroit possible. La 
seconde est datée du 3o juillet 1 800 , et; 
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écrite par M. George Suliven Marten^ qui 
â £aiit usage de cette composition non-seu*« 
lement dans son jardin si tué. dans le dis- 
trict de Trinsivelly ^ à 400 milles de Ma« 
dras^ vers le midi } mais encore dans la 
plantation de cannelle qu^il a faite pour la 
Compagnie. D'après la méthode de culti- 
ver les épices dans ce pays4à, on coupe 
toujours les arbres au bas des troncs» 
M. Suliven fait appliquer la compositioa 
sur cette partie coupée j elle arrête l'ex* 
travasion des sucs et hâte le développe- 
ment des jeunes pousses j but qu'on se pro* 
pose toujours dans cette culture j parce 
qu'elles fournissent la meilleure cannelle*. 
L'ancienne méthode y qui consistoit à en- 
tasser la terre sur les troncs , produisoit 
un effet beaucoup moins prompt. 

Une troisième lettre de M. Wedgwood ^ 
lui apprend qu'un certain nombre de 
vieux pêchers qu'il avoit achetés à une 
vente ^ et qui étoient entièrement dégar- 
nis y ont été transplantés au commence- 
ment de l'année contre un mur, où ou 

b iij 
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les a laissés ^ sans les tailler , jusqu'au 
mois de mai \ alors on les a traités dV- 
près les principes de M. Forsyth , et y 
excepté quelques-uns qui sont morts pen- 
dant Uété 9 ils promettent de donner des 
arbres très-beaux et productifs. Pourvu que 
les racines soient bonnes ^ M. Wedgwood 
est persuadé que les arbres vieux sont pré- 
férables y car alors ils sont chargés d'une 
grande quantité de boutons à fleurs. 

Une quatrième lettre , de M. Thomas 
Davis , lui apprend que des chênes Âgés 
de 4 ^u ^ o o ans , qui commençoîent à se 
pourrir au-dessus du terrein y se sont rapi- 
dement rétablis , et ont acquis une nou- 
velle écorce , au moyen de ce remède. 

Enfin , M. Forsyth termine son Sup- 
plément par des directions pour étêter les 
orangers. 

Tel est l'ordre que M. Forsyth a suivi 
dans le Traité dont j'offre aujourd'hui la 
traduction au public j mais cet ordre j 
suite naturelle de ce que l'Auteur a voulu 
donner ses observations sur les défauts et 
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maladies des arbres j telles quHl les a pu« 
bliées la première fois ^ et y ajouter les 
expériences sucoessiyes que lui ou d^autres 
personnes ont faites depuis sur ce sujet ; cet 
ordre, dis-je, Pa entraîné dans un grand 
nombre de répétitions } ce qui m'a engagé 
à ne point m'astreindre à sulyre dans ma 
traduction la même marche que l'Auteur 
Anglois ^ et à chercher plutôt à classer les 
différens objets qu'il traite j d'après un 
ordre qui paroisse plus nalurel au Lecteur^ 
et qui lui o£Qre d'une manière plus claire 
et plus méthodique 9 toutes les attentions 
que l'on doit avoir pour diriger et élever 
les arbres fruitiers j et parvenir à rétablir 
les arbres qui commencent à dépérir ou à 
se gâter. 

J'ai donc fait disparoitre les observa- 
tions sur les défauts, et maladies y etc. ^ 
l'appendix et le supplément ; j'ai réuni 
dans un seul chapitre , le premier de ce 
Traité , tout ce qui a rapport à la ma- 
nière générale de préparer le terrein pour 
y recevoir des arbres fruitiers ; de plan*- 

b iv 
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ter 5 tailler et soigner ces arbres j de coin<> 
poser et d'appliquer son remède aux ar- 
bres fruitiers ^ et ensuite aux arbres fo« 
restiers } et y enfin , d'en faire usage pour 
étêter les orangers. J'ai formé un vingt- 
troisième chapitre de son article du sup- 
plément , qui a pour titre : Meilleur moyen 
d'élever les chênes / et j'ai réuni au 
vingt-unième , qui traite des châtaigniers, 
ce qu'il dit sur la manière d'élever ces ar- 
bres pour taillis. 

Dans la liste des variétés des fruits , 
j'ai aussi retranché la plupart de celles 
dont M. Forsyth ne nous donne aucune 
description , pensant qu'il étoit inutile de 
charger cet ouvrage d'une suite de noms , 
dont il étoit impossible de trouver la syno*- 
nymie , puisqu'ils ne sont accompagnés 
d'aucune description j et, en même-tems, 
j'ai cherché, autant qu'il m'a été possible, 
à l'aide des Auteurs François et Étrangers 
qui ont écrit sur ce sujet, de déterminer 
exactement celle des variétés dont M. For- 
syth donne la description dans ce Traité j 
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mais j dans le cas où cette description y 
trop peu détaillée j ne m'ofïroit pas les 
moyens de m'assurer exactement de cette 
synonymie, j'ai préféré de ne pas la don- 
ner j plutôt que de m'exposer à induire 
le Lecteur dans plusieurs erreurs j que je 
n'aurois pu sûrement éviter qu'en ayant 
sous les yeux un échantillon de rar1>re 
et des fruits que M. Forsyth désignoit 
dans sa description , et en le comparant 
aux variétés semblables que nous possé* 
dons en France j et qui déjà sont souvent 
difficiles à distinguer entr'elles , à cause 
des légères nuances qui les différencient^ 



N- JP. Les Notes qui se trouyent dans le conra de l^ou- 
yrage appartiennent à P Auteur, celles du Traducteur sont 
réiinieç à la fin de ce Traité. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Soins qu^ exigent en général les arbres^ et 
particulièrement les arbres fruitiers. 

J B réunirai dans ce Chapitre tout ce qui regarde 
la manière en général de préparer le terrain pour 
y recevoir des arbres fruitiers; comment on doit 
les planter et les tailler d'après les nouveaux 
principes de M. Forsyth; le remède qu'il a 
trouvé contre les différentes maladies auxquelles 
ils sont exposés ; et enfin l'application de ce re- 
mède aux arbres forestiers : j e passerai ensuite , 
dans les Chapitres suivans ^ à ce qui a rapport 
à chaque arbre en particulier (^). 

(*) Voyei dans le Dûconxs préliminaire les taisons qui m'ont 
engagé à placer ici ce premier Ciuipitro. N^tB du TmduoUw\ 
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Comment on doit préparer le terrain pour 
recevoir les arbres fruitiers. 

Avant de planter des arbres dans un jardin, 
on doit préparer les plates-bandes pour les re- 
cevoir. Ces plates-bandes dans l'intérieur , le 
long du mur , devront avoir dix à vingt pieds 
( 3 à 6 mètres ) de largeur , selon la granj^eur 
du j ardin , pour donner aux racines upe entiè^^e 
liberté de s'étendre. On formera un sentier à 
environ deux pieds et demi ( 8 décimètres ) du 
mur , pour avoir plus de facilité à attacher les 
arbres, cueillir le fruit, etc. j ce sentier aura 
de deux pieds à deux pieds et demi ( 6 à 8 dé- 
cimètres ) de largeur , pour laisser passer une 
brouette ou une pompe à brouette (i) , pour ar- 
roser les arbres ; on le couvrira de sable , ou, ce 
qui est encore mieux , de cendres de charbon, 
de terre (*) , à environ deux ou trois pouces 
(5 à 7 centimètres) d'épaisseur. On pourra met- 
tre sur ces plates - bandes quelques légumes 
précoces ou tardifs , suivant leur exposition j 
mais il faut avoir soin de n'y point mettre de 
plantes à racines profondes, comme des choux, 
des fèves , des pois, etc. (excepté une ligne de 
pois précoces) , qui seroient très-nuisibles aux 

(*) Les limaces évitent les allées courertes de cendres de charbon 
de terre , sur-tout quand elles sont nouvellement garnies ; aussi de 
telles allées peuvent être très-utiles pour empêcher les limaces et les 
colimaçons de passer d'un carreau à l'autre. 
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arbres ; car ils épuisent le terrain , empêchent 
le soleil et l'air de le pénétrer, et servent de 
refuge à un grand nombre d'insectes. Toutes les 
fois que le soleil peut avoir un libre accès vers la 
plate-bande , il augmente beaucoup la saveiir 
du fruit : aussi si on n'a pas besoin de leur ter- 
rain pendant l'hiver , il est très-utile aux arbres 
de le mettre en tas, aussi lâches que possible , 
et de le laisser dans cet état tout l'iiiver, mûrir 
et s'adoucir (2). 

Si les plates-bandes où Ton doit planter ces 
arbres sont nouvelles , il faudra les labourer à 
deux pieds et demi, trois pieds (8 à 9 décimètres) 
de profondeur , et les garnir de bonne terre 
fraîche et légère : si ce sont d'anciennes plates- 
bandes , qui soient infectées de racines des 
arbres précédens, il sera nécessaire d'ôter le 
vieux terreau , au moins à trois pieds ( 9 déci- 
mètres) de profondeur , et quatre (12 décimè- 
tres) de largeur , et de remplir le creux avec de 
la terre fraîche. 

Si le terrain étoît trop humide, on fera quel- 
ques saignées qui croisent la plate-bande, pour 
conduire l'eau depuis les racines des arbres à 
une tranchée faite le long du milieu de l'allée j 
on remplira ces saignées d'éclats de briques ou 
de pierres , et par-dessus de gros gravier (*) , ce 
qui maintiendra le terrain sec j on lui donnera 

(*) Ces saignées devront être assez profondes , pour qu'il j ait deux 
pieds de terrain au-dessus du gravier 3 ce qui empêchera qu'on ne le 
£âte en bêchant la plate-bande. 

A ;% 
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en même tems une pente douce depuis la mu* 
raille , pour faciliter l'écoulement des eaux : 
car quand on permet à Peau , dans les terrains 
forts^ de séjourner auprès des racines des arbres 
délicats , on est sûr de les rendre malades , et 
souvent même de les iaire périr. 

Quand le sol est une forte glaise humide , il 
est nécessaire de placer dans le fond de la plate- 
bande , des éclats de briques , couverts avec des 
plâtras où des débris de l'exploitation des fours 
à chaux y que Ton arrosera , et quand ils seront 
à -peu -près secs, on les pressera bien , ce qui 
les cpnvertira en une surface dure et solide , 
qui empêqhera les racines des arbres de pé- 
nétrer jusqu'à la terre humide qui est au-des- 
sous y et qui servira aussi à chasser les eaux des 
pluies. 

Quand le terrain est une terre à brique ou 
une glaise très - forte ^ on mêlera avec elle de 
Tieux plâtras y des cendres de charbon de terre , 
du fumier ou du sable ; mais ce qui est préfé- 
rable à tout autre engrais , est un terreau végé- 
tal , produit par les feuilles d'arbres , et que l'on 
peut obtenir de la manière suivante : 

Ramassez annuellement le plus de feuilles 
que vous pourrez , mettez-les en couches pour 
les melons tardifs et les concombres , et pour les 
pommes de terre précoces ,' etc. Plantez d'abord 
dans ces lits des pommes de terre précoces ^ et 
semez-y en même tems des raves et des laitues 
mêlées ensemble. Quand les raves seront ôtées^ 
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éclaircissez les laitues , et n'en laissez que la 
quantité suffisante pour une récolte ; quand 
elles seront prêtes à couper , les pommes de 
terre commenceront à couvrir la couche. Quand 
les laitues seront coupées , tous butterez les 
tiges des pommes de terre avec le terreau des 
feuilles ; elles deviendront très-fortes dans ce 
nouvel engrais , et produiront une belle récolte 
précoce. Quand vous aurez arraché les pommes 
de ten:e , vous enlèverez tout le bon terreau vé- 
gétal , jusqu'à ce que vous arriviez aux feuilles 
qui ne sont pas encore corrompues , vous les 
retournerez avec une fourche de fer, en y 
ajoutant quelque peu de feuilles fraîche^ , pour 
procurer une nouvelle chaleur au lit j quand 
cela est fait, mettez dessus des châssis, et tenez- 
les fermés pendant trois ou quatre jours, ce 
qui , si le tems est beau et clair, produira une 
chaleur douce. Vous pouvez alors semer ou 
planter des melons dans le lit. 

Quand la chaleur commence à diminuer , et 
le fruit à grossir, remettez une nouvelle enve- 
loppe de feuilles autour des lits. Ces lits peu- 
vent être défaits le second hiver; au bout de ce 
tems vous trouverez sa partie supérieure chan- 
gée en un beau terreau noir végétal , qui sera 
le meilleur engrais pour les plates-bandes contre 
les murs. Un bon lit de cet engrais, une fois 
tous les deux ou trois ans , suffira pour celles 
où il y a des arbres , et sera beaucoup meilleur 
que le fumier, que Ton ne doit point admettre , 

A 3 
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à moins qu'il ne soit entièrement pourri et mêlé 
avec du terreau. 

On trouvera au fond des lits des feuilles qui 
ne seront pas entièrement corrompues , on les 
mêlera avec de nouvelles feuilles , et on s'en 
servira pour faire de nouveaux lits (3). 

Si les arj)res que Ton se propose de planter 
sont destinés à d'autres places que des plates- 
bandes , on pourra également préparer le ter- 
rain , où ils doivent être mis , d'après les règles 
précédentes. 

De la manière de soigner les arbres fruitiers 

en général. 

Le terrain ainsi préparé , ou les plates-bandes 
bien labourées si elles existoient déjà , on choi- 
sit dans la pépinière , a.ussitôt que les feuilles 
commencent à tomber ^ un des arbres qui ait 
une tige forte , propre et simple , et on le plante 
dans la place qui lui est destinée ^ en ayant soin 
de le tenir environ huit pouces plus haut que 
le niveau de la plate-bande , pour que la terre 
puisse s'affaiser sans que l'arbre se trouye trop 
bas dans le terrain ; car il est très-préjudiciable 
aux arbres fruitiers de les planter trop bas j ra- 
rement alors ils réussissent bien (4). Quand les 
arbres sont plantés et recouverts d'un peu de 
terre ,'il faut arroser les racines pour plomber 
le terrain (5) , le laisser ainsi pendant quelques 
jours jusqu'à ce que l'eau ait été absorbée , 
marcher alors fortement sur le terrain, et ache- 
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vêr de remplir le trou. On laissera ces jeunes 
arbres nouvellement plantes , sans les tailler^ 
jusqu'au printems. 

Quand , dans le piintems suivant (6) y les bou- 
tons commenceront à pousser , on pourra ététer 
ces arbres ht^xnc^ yeux, on davantage , au- des* 
sus de la greffe , qui devra avoir été faite prés 
du terrain , pour pouvoir garnir le mur dès le 
bas ; on proportionnera le nombre d'yeux à la 
force y à l'âge et à la qualité du sujet , en 
ayant soin de le couper en biais du côté du mur^ 
et aussi près que possible du bouton supérieur^ 
qui doit être impair , pour pouvoir former de 
chaquecôtéde la tige un nombre égal de pousses^ 
et on aura soin d'élever droite celle qui sortira 
de ce bouton impair , pour en former lia tige 
principale de l'arbre , et pour qu'elle recouvre 
la cicatrice. {Voyez Planche I^fig* i)- On aura 
soin aussi d'enlever avec l'index et le pouce 
tous les jets qui sortent en avant ou en arrière 
de l'arbre , excepté quelques-uns qui pourroient 
être utiles pour garnir le mur près du tronc. 
On .étêtera ces arbres en avril ou en mai j plus 
ou moins de bonne heure ^ suivant qu'ils sont 
plus ou moins avancés , et on conduira hori'- 
zontalement les jets latéraux ^ qu'on laissera en 
nombre égal de chaque côté ^ et dont on pro-* 
portionnera le nombre à la force et à la nature 
du sujet. Quelques jardiniers ont l'habitude d'é- 
têter les arbres au moment où ils les plantent \ 
ce qui souvent leur est très-nuisible* 

A4 
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Si l'arbre a été convenablement soigné , on la 
verra bientôt garnir la mnraille de beau bois. 
Si on trouve que quelques-unes des^ pousses 
soient trop fortes, on pincera Textrêmité avec 
l'index et le pouce , et cela au mois de juin p 
la première année après qu'il a*^té planté ^ 
et on obtiendra par ce moyen en abondance 
du beau bois. Ensuite , au printems sui*- 
vant , on rapprochera la tige principale et les 
pousses latérales selon leur force et la nature 
de l'arbre , et cela toutes les années^ jusqu'à ce 
que le mur soil entièrement gan^i. Cette opé- 
ration doit se faire au printems, et non point en 
automne, comme c'est l'usage de quelques jar« 
diniers ; car souvent alors les rigueurs de l'hi- 
ver occasionnent le chancre. 

Dans les tems secs , il sera nécessaire de creu* 
ser un large bassin autour de chaque arbre, 
ou plutôt de faire avec du terreau un rebord 
tout le long de la plate-bande j on donnera alors 
aux arbres un bon arrosement , et on couvrira 
la plate-bande de fumier bien pourri ou de 
feuilles , ce qui maintiendra les racines des ar« 
bres humides, et empêchera le terrain de s'écla- 
ter. On arrosera les arbres une fois la semaine 
pendant la saison sèche , et on aspergera les 
branches et les feuilles chaque jour dans l'après- 
midi avec une pompe, en pressant avec l'index 
sur l'ouver^xre du tuyau , dans le but d'étendre 
l'eau et de la faire tomber comme une fine 
pluie. Par ce moyen , on entretiendra ces arbres 
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propres et à Tabri de tout insecte j mais on aura 
soin de ne jamais les asperger pendant que le 
soleil est dessus , ni trop tard dans le soir , car ^ 
dans le premier cas , les feuilles seront brûlées p 
et dans le second on peut occasionner quelque 
maladie aux arbres délicats. 

Une autre précaution nécessaire quand on 
yent avoir du beau fruit et ménager ses arbres^ 
est d'éclaircir le fruit lorsqu'il est trop épais ; 
on doit faire cette opération lorsqu'il commence 
à grossir ; on la proportionnera à la force et à 
la vigueur de l'arbre , et on la dirigera de ma*- 
nière que les fruits restent placés aussi régu- 
lièrement que possible. Il faut aussi avoir soin 
de ne pas dégarnir trop tôt les arbres des feuilles 
qui couvrent les fruits ; il faut attendre que 
ceux-ci ayent atteint leur entière grosseur ^ et 
alors on le fera graduellement pour se procurer 
ainsi une succession de fruit, et ne pas le voir 
mûrir tout à la fois. 

Après la chute des feuilles , il convient de 
détacher les jeunes pousses des espaliers et con- 
tr'espaliers, et de n'en laisser que quelques-unes 
attachées , pour empêcher le vent de briser 
l'arbre ; par ce moyen il se trouve plus exposé 
au soleil et à l'air , ce qui aoûte et fortifie Tar-^ 
bre beaucoup plus promptement que s'il restoit 
attaché ; et on le laissera ainsi jusqu'à la taille 
du printems. 

Les clous qui tiennent les loques , et que l'on 
aura ramassés en automne quand on a détaché 
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les branches^ doivent être redressés et aiguisés 
pour être prêts à resservir de nouveau j et les 
morceaux de drap ou loquettes , dont on s'est 
servi en été , doivent être plongés dans une eau 
de savon bouillante , où on les y laissera pen-? 
dant trois ou quatre jours , ce qui tuera les œufs 
des perce-oreilles et des autres insectes qui 
peuvent s'y trouver. 

Il conviendra aussi d'arroser annuellement les 
arbres dans le mois de février ou de mars , avec 
un mélange de bouse de vache y d'urine et d'eau 
de savon , qui détruira les œufs des insectes , 
empêchera la mousse et les lichens de croître 
sur le tronc et les branches , servira à maintenir 
récorce belle et saine , et aura le même effet 
sur elle qu'il a quand on l'étend sur le gazon « 
Si on répète ce lavage en automne après la chute 
des feuilles , on détruira les œufs d'une grande 
quantité d'insectes qui éclosent en automne et 
en hiver. Ce lavage sera d'une grande utilité 
pour toute espèce d'arbres fruitiers ou fo- 
restiers. 

Il ne sera pas hors de propos de donner ici 
quelques instructions pour couvrir les arbres 
fruitiers , et préserver ces arbres en fleurs de la, 
gelée et des vents vifs. ' 

Ils doivent, dans les tems froids, être couverts 
avant que les fleurs commencent à s'épanouir , 
car souvent on voit tomber les fleurs avant 
qu'elles soient ouverte?. La meilleure couver- 
ture est faite avec de Tétamine^ étoffe avec 
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laquelle on fait les pavillons des vaisseaux , ou 
des vieux filets de poisson qui doivent être mis 
en trois doubles ; et si , avant de les mettre , on 
attache parmi les branches de l'arbre quelques 
branches de fougère sèche, elles serviront beau- 
coup à briser la force des grands vents. C'est un 
usage ordinaireque de couvrir les arbres fruitiers 
pendant la nuit avec des paillassons que Ton ôte 
pendant le jour ; mais alors ces arbres sont ex- 
posés aux vents vifs, et cette méthode est sou* 
vent plus nuisible qu'avantageuse. D'autres les 
couvrent avec des branches de sapin ou d'if; 
mais ces plantes sont trop fourrées (7) , elles 
occasionnent la nielle , font friser les feuilles de 
quelques arbres , et font que les pousses sortent 
très-foibles ;. au lieu que les filets laissent une 
libre circulation à l'air , et en même tems bri- 
sent la force du vent. Quand il pleut ou neige 
dans le commencement de la nuit , et qu'il gèle 
ensuite près du matin , on trouve les gouttes 
suspendues en glaçons aux mailles du filet, 
tandis que l'arbre est presque sec. 

Quand les pousses deviennent assez longues , 
et que les feuilles s'étendent assez pour couvrir 
le fruit , il devient nécessaire d'écarter le filet 
de l'arbre , en plaçant des bâtons fourchus de 
six pouces à un pied de longueur ( i5 à 3o cen- 
timètres) , entre lui et la muraille; on empê- 
chera ainsi les jets de pousser au travers du filet. 
La partie iburchue du bâton doit s'appuyer 
contre les mailles du filet» 
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Quand la saison d'ôter les filets est arrivée i 
c'est-à-dire , quand les froids ont cessé , ou que 
les arbres sont assez garnis pour protéger le 
fruit j choisissez alors pour ôter vos filets un. 
tems couvert ou qui ait apparence de pluie , car 
si vous les ôtez par un tems clair , les feuilles 
seront sujettes à être endommagées parle soleil. 

Quelquefois y quand on garnit un mur de nou- 
veaux arbres , on met par économie entre ces 
arbres qui sont destinés à rester , d'autres qui 
doivent garnir les intervalles entre les premiers , 
jusqu'à ce que ceux-ci viennent à se joindre j 
ensuite on les ôte et on les transplante ailleurs : 
dans ce cas , si on se propose de les mettre en 
plein vent, il faut les préparer de la manière sui- 
vante. L'année avant de les transplanter , on 
coupera les branches latérales à différentes lon- 
gueurs , depuis un pied jusqu'à trois ( 3 à 9 dé- 
cimètres ) , suivant la grosseur de l'arbre , et 
on le laissera croître grossièrement tout l'été , 
sans attacher ni couper les pousses latérales , 
ni celles qui croissent en avant ou en arrière. 
Quelquefois , pendant l'hiver , on peut ouvrir 
le terrain autour des racines, et en couper quel- 
ques-unes des plus grosses , ce qui les obligera 
à pousser de belles et jeunes fibres j on les re- 
couvrira ensuite de terre. Dans l'automne sui- 
vant ou pendant l'hiver (le plutôt est le mieux), 
on les transplantera en plein vent (*). Mais si 

(*) Quand on transplante des arbres , et sur-tout de gros arbres , je 
regarde comme trës-important de les placer dans la même posilioa 
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on se propose de les mettre de nouveau contre 
une muraille , on ne coupera point les pousses 
latérales , mais seulement les racines ; par cette 
méthode, Tarbre rapportera du fruit la première 
année après qu'il aura été transplanté , et on 
épargnera ainsi beaucoup de tems et de dé- 
pense : mais il faut toujours avoir soin de bien 
labourer et préparer le terrain où on doit les 
transplanter. 

Moyen de prévenir le chancre dans les arbres^ 
et de les en guérir une fois qu'ils en sont 
attaqués. 

Fréquemment , quand on a coupé négligem* 
ment de grosses branches à des arbres, ou qu'ils 
ont reçu quelques blessures ou meurtrissures , 
si on néglige ces plaies , l'arbre est bientôt iu- 
fecté de chancre, et si on ne l'arrête pas ^ il en 
sera avec le tems totalement attaqué. 

Le meilleur moyen de prévenir cet inconvé- 
nient est, toutes les fois que l'on coupe quelque 
partie d'un arbre ou qu'il a reçu quelque bles- 
sure , d^y appliquer la composition suivante : 

Prenez un boisseau de bouse de vache , un 
demi-boisseau de plâtras de vieux bâtimens (ce- 
lui des plafonds des chambres est le meilleur) , 
un demi-boisseau de cendres de bois , et la sei* 

(c'est-à-dire, que lea mêmes parties de l'arbre regardent les mêmes 
parties du compas ) qu'aupararant. Si on i^t attention quand on coupe 
un arbre y on rena que les^ trois quarts de sa croissance sont du côl4 
du nord. 
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zième partie d'un boisseau de sable de rivière 
ou autre : on doit tamiser ces trois derniers ob- 
jets avant de les mélanger : on travaille en- 
suite bien le tout avec une spatule de bois , jus- 
qu'à ce qu'il soit parfaitement uni. On peut 
employer cette composition dans la consistance 
de mortier et sous la forme d'emplâtre j mais il 
est plus avantageux d'en faire usage sous une 
forme plus liquide , parce qu'elle adhère plus 
fortement à l'arbre , et malgré cela permet plus 
aisément à l'écorce de croître : on la délaye donc 
avec de l'urine et de l'eau de savon , jusqu'à ce 
qu'elle soit de la consistance d'une peinture un 
peu épaisse. On a soin de rendre la coupure ou 
blessure bien unie avec quelque instrument 
tranchant , on arrondit les bords de l'écorce , 
on les rend aussi minces que possible , et on ap- 
plique dessus la composition avec un pinceau 
de peintre : on prend alors une certaine quan- 
tité de poudre sèche , composée de cendres de 
bois mêlées avec une si^ème partie de cendres 
d'os brûlés , on la met dans une boîte qui ait 
des trous à son sommet , et on secoue cette 
poudre sur la surface de la composition, jusqu'à 
ce que le tout en soit couvert ; on la laisse ainsi 
pendant une demi-heure , pour qu'elle absorbe 
l'humidité ; on remet ensuite davantage de 
poudre j on la bat légèrement avec la main , et 
on répète l'application de la poudre , jusqu'à 
ce que tout l'emplâtre devienne une surface sè- 
che et unie. 
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Toutes les fois que l'on étêtera un arbre un 
peu considérable près du terrain , après que Von 
aura rendu sa surface parfaitement unie j et 
qu'on Taura recouverte de la composition , on 
la saupoudrera avec de la même poudre que la 
précédente ^ à laquelle on aura mêlé une quan- 
tité égale de poudre d'albâtre , afin de la rendre 
plus propre à résister au suintement des arbres 
et aux grosses pluies. 

Si on garde quelque partie de la composition 
pour quelqu'autre moment , il faudra la conser- 
ver dans un vase, et verser de l'urine par-dessus, 
de manière à couvrir sa surface ; autrement l'at- 
mosphère diminueroit considérablement son 
efficacité. 

Quand on ne peut pas se procurer aisément 
des plâtras de vieux bâtimens , on prend de la 
craie pilée ^ ou de la chaux commune qui ait 
été éteinte au moins depuis un mois. 

Comme l'accroissement du bois affectera gra- 
duellement la composition, en élevant ses bords 
près de l'écorcç , on aura soin , dans ce cas, de 
frotter dessus avec le doigt (ce quî*Be fait mieux 
quand elle est humectée par la pluie) , pour que 
l'emplâtre se conserve entier , et empêche l'air 
et l'humidité d'entrer dans la blessure. 

On devra , en général , avoir soin pour pré- 
venir le chancre , d'appliquer de cette compo- 
sition partout où on s'est servi du couteau. 

Cette composition est aussi un remède très- 
efficace pour rétablir de vieux arbres , de quel- 
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qu*espèce qiills soient , fruitiers ou forestiers , 
rongés par le chancre , et auxquels même il ne 
reste qu'une très-petite quantité de bois et d'é- 
corce. Pour cela^ on coupe avec soin avec un es- 
pèce de couteau paroir {dra^ ^^^f^)xi^g* i ^t 
a, Planche XIII) ^ ou autre instrument con- 
venable y toute récorce et le bois malade : lors- 
qu'on apercevraque l'écorce blanche intérieure^ 
appelée liber ^ en est' aussi attaquée , ce que 
Ton connoîtra par des taches brunes ou noires , 
comme des points faits avec une plume y il fau- 
dra la couper aussi, jusqu'à ce qu'il ne reste plus 
aucune trace de chancre ; car si on en laisQoit 
quelque partie , il auroit bientôt attaqué le nou- 
veau bois et la nouvelle écorce. De même pour 
les troncs creux, il faut enlever toutes les parties 
pourries , gâtées ou mortes , jusqu'à ce qu'on 
parvienne au bois dur ; on unira bien la sur- 
face y et on couvrira ensuite , comme nous l'a- 
vons dit, avec la composition toutes les par- 
ties où l'on a coupé le chancre ou émondé des 
branches. 

Si l'arbre est très-gâté , il ne faudra pas cou- 
per tout le bois mort en une fois , car on af- 
foibliroit trop l'arbre ; et s'il est en plein vent 
il courroit risque d'être renversé. Aussi sera- 
t-il nécessaire de laisser d'abord une partie du 
bois mort pour renforcer l'arbre, et de'îe couper 
par degrés , à mesure que le nouveau bois se re- 
formera ; mais il faut avoir soin d'ôter le vieux 
bois mort à mesure que le nouveau s'avance, et de 

maintenir 
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nULuitenir un espace entre deux pour qne ce der- 
nier ait de la place pour s*étendre , et par-là rem- 
plir la cavité , ce qui se fera avec le tems , de ma- 
nière à former un nouvel arbre. Quand les bles- 
sures sont trop grandes pour être guéries en une 
année , il conviendra de renouveller annuelle- 
ment la composition, dont l'application redonne 
de la vigueur aux arbres, et semble avoir sur eux 
le même effet qu'une couche de fumier a sur le 
terrain. Si ces opérations ont été bien conduites , 
les arbres se rétabliront , de manière qu'il restera 
à peine une légère marque de la blessure. 

Quand le tronc des arbres est très-malade , 
il est absolument nécessaire d'ouvrir le terrain, 
d'examiner les racines , et d'enlever toutes les 
parties gâtées. Quand on aura coupé toutes ces 
parties au-dessous du terrain , et que l'on aura 
nettoyé le creux du tronc , on fera une masse 
avec la composition mêlée avec de la glaise p 
de celle dont on se sert ordinairement pour 
greffer ; on en remplira alors la partie creusée , 
à environ deux pouces de la surface du terrain , 
en la pressant autant que possible avec le pied 
ou la main , pour empêcher Thiunidité de pé- 
nétrer aux racines , et on donnera une pente à 
la 8ur£gice de cette composition depuis l'arbre 
jusqu'au bord extérieur , pour éconduire l'hu- 
midité , ce qui empêchera les parties fraîches 
des racines de se corrompre : on couvrira en- 
suite les racines avec du terrreau, jusqu'au ni- 
veau de la plate-bande. 

B 
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Quand on a soigné toutes les vieilles bles^ 
sures y là où on a coupé de gros membres , il 
faudra examiner la vieille écorce voisine et , si 
on la trouve à Textérieur ridée et éclatée , on 
l'enlèvera; car quand elle est dans cetéta^, elle 
est toujours fort attaquée par le chancre. On 
âoit le faife avec le couteau paroir , ou quel- 
qu'autre instrument tranchant ; on appliquera 
ensuite la composition ^ et en dessous viendra 
une bonne écorce unie. Dans l'hiver ou le prin- 
tems suivant , on verra tout l'emplâtre , ainsi 
que les vieilles parties de Técorce que Ton a lais- 
sées dans les parties creusées de l'arbre , là où 
lès vieilles branches ont été coupées ^ s'enlever 
et montrer en dessous une écorce unie. On ra- 
clera alors avec un couteau de bois ou d'os la 
vieille écorce qui est restée dans les creux, là où 
le couteau paroir n'a pu parvenir sans couper 
trop avant. Quand cela est fait, on mêle ensemble 
un peu de bouse de vache avec de l'eau de savon 
et de l'urine , on fait ce mélange très-clair , et 
on en met un enduit sur toute l'écorce que l'on 
a raclée ; la bouse de vache y adhérera et gué- 
rira les parties où l'on a été obligé d'attaquer, 
récorce intérieure. On laissera cet enduit jus- 
qu'à ce que la nouvelle écorce soit venue, alors 
elle s'en débarrassera elle-même pendant l'été 
ou le printems suivant , et elle laissera voir une 
peau nouvelle à la place de la vieille et chan- 
crçuse que Ton a ôtée. Le printems suivant , 
fi'il reste encore un peu de la vieille écorce , ou 
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pourra répéter la même opération ; ce qui obli- 
gera Tarbre de se dépouiller de sa vieille écorce, 
comme le corps humain se dépouille de la croûte 
d'une blessure. 

Quand les arbres sont troués , il est néces- 
saire d'examiner avec soin , si quelque ver n'a 
point pénétré dans le bois ; s'il y en a^ il faut 
avoir soin de les détruire et de couper autant 
que possible la partie trouée , avant d'y appli- 
quer la composition. 

Enstiivant ces instructions^vous pourrezmain- 
tenir vos arbres dans un état florissant de san- 
té , et en général les empêcher de prendre une 
écorce resserrée. Si quelqu'un d'eux, nonobs- 
tant cela , la. prenoit , vous le scarifierez avec 
un couteau tranchant et en appuyant sa pointe 
droite contre le milieu de l'arbre, depuis le hauf 
jusqu'en bas, en ayant soin de n'enfoncer le 
couteau que dans l'écorce extérieure ; ensuite , 
avec une brosse ou avec votre doigt , frottez 
dedans un peu de composition , pour empêcher 
l'incision d*être attaquée par le chancre. Cette 
opération obligera l'arbre d'étendre son écorce 
et de devenir très-florissant. 

L'écorce rude ou chancreuse , qui se trouve 
sur le côté des arbres contre le mur , doit être 
raclée et enlevée avec un instrument fait dans la 
forme d'une faucille. (F'oy.Jlg.7.,plancAeXIII.) 
On voit quelquefois des murs dont tous les 
arbres sont infectés de chancre ; dans ce cas, il 
sera plus prudent de ne couper les arbres qu*al* 

B 2 
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temativement , et de laisser les autres pour 
fournir du fruit, jusqu'à ce que ceux qui ont 
été coupés commencent à rapporter j ce qui au- 
ra lieu dans la seconde ou troisième année. 

Quand les arbres seront dans un très-mauvais 
état , on les coupera d'une manière partielle ; 
on ôtera d'abord les branches les plus mau- 
vaises , particulièrement celles du milieu , et 
toujours aussi près que possible de la grefFe ; 
ou bien Ton pourra couper les branches alter- 
nativement p et laisser les autres pour rappor- 
ter ; de cette manière , cet arbre pourra fournir 
du fruit pendant que les autres branches se re- 
nouvelleront. On doit se ressouvenir, toutefois, 
que toute récorce attaquée doit être coupée sans 
perte de tems , autrement le bois nouveau en 
seroit affecté. 

application de la composition aux arbres 

forestiers. 

L'opinion reçue , et l'usage commun de la 
plupart des agriculteurs , est de tailler ou d'é- 
têter leurs arbres , depuis le mois d'octobre , 
tems où les sucs ont été épuisés par les feuillages 
d'été , les fruits d'automne et la nourriture gé- 
nérale du corps de l'arbre , jusqu'au mois de 
mars , quand la sève et les sucs rétablis par la 
nature pendant les mois d'hiver , commencent 
à remonter et reprendre leurs fonctions an- 
nuelles , pour les habiller de nouveaux fenil- 
î^g^s ^ de fleurs et de fruits. L^ raison de cette 
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pratique est que la sève étant tombée à cette 
saison de l'année , on considère celle-ci comme 
la plus propre pour émonder toute partie super* 
flue y et on a jugé les efforts de la nature , pour 
guérir les blessures que Tony fait ainsi nécessai- 
rement (avant le retour de la sève dans le prin«^ 
tems suivant), plus convenables pour la sûreté 
et la santé de Tarbre. On a redouté le danger de 
faire cette opération quand les sucs sont fort 
en mouvement , conmie dans les mois de mai p 
juin et juillet y de peur qu'elle n'occasionnât 
une perte de sucs nutritifs , qui se décharge* 
roient au travers les blessures » et causeroient 
dans l'arbre un grand appauvrissement, s'ils ne 
causoient pas sa ruine entière. 

La taille des arbres frukiers et l'émondage 
des grosses branches des arbres forestiers , pen* 
dant la saison de l'hiver , a été aussi fréquem- 
ment suivie de granda inconvéniens et d'obs- 
tacles à leur santé et à Içur végétation ; car les 
blessure.s sont exposées à toutes les rigueurs et 
inclémences de la saison , et contractent par-là 
ces maladies qui contiennent les principes de 
dépérissement et de chancre , qui , en peu de 
tems y pénètrent jusqu'au cœur des arbres , et 
les rendent inutiles pour ces buts précieux aux- 
quels la nature, par leur forme et leur texture^ 
paroit les avoir destinés. 

On peut aussi observer, dans les places où les 
branches ont été coupées du corps de l'arbre ^ 
même à la distance de deux pieds (6 décimètres), 

B 3 
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OU davantage , du tronc dans le but d'empêcher 
le bois d'être attaqué , que cette méthode n'est 
pas suffisante pour sauver les arbres de ce mal- 
heur, car le chicot restant de cette branche 
ainsi coupée , se séchant bientôt après, devient 
Hn conduit tout préparé pour conduire l'humi- 
dité pernicieuse et la maladie à cette partie de 
l'arbre à laquelle il est joint , et ainsi à tout 
l'arbre au bout de quelque tems. 

'L'usage de quelques autres personnes qui 
émondent leurs arbres près du tronc, et ren- 
dent cette partie unie et égale , est moins su- 
jette à objections que la première. L'efFort de 
la nature pour guérir les blessures que l'on a 
faites, se montre parce qu'elle les environne 
d'une espèce de bourrelet ou de lèvre ; mais ce 
bourrelet, en augmentant de grosseur, et en s'é- 
tendant par la circulation annuelle des sucs , 
forme un trou ou une cavité dans le centre , où 
la pluie et la neige peuvent facilement se loger , 
et pénétrer de là entre l'écorce et le bois, et 
même dans ce dernier qui s'est éclaté , soit par 
les froids vifs , soit par la chaleur du soleil , et 
y excite la fermentation des sucs naturels } ce 
qui est une source ceitaine de maladie et de dé- 
périssement. 

Des jeunes arbres sains et vigoureux, qui au- 
ront été injuriés, parce qu'on lexuc aura coupé 
inconsidérément Técorce , ou par quelqu'autre 
cause pareille , quelquefois se rétablissent d'eux- 
mêmes et paroissent àleur extérieur être revenus 
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k leur état de santé originaire ; mais quand oa 
les coupe en ais on en planches , on découvre 
des défauts et des taches intérieures , qui pa* 
roifisent avoir été occasionnés par les injures 
précédentes que Tarbre a reçues : la texture du 
bois est désunie dans la partie où il a reçu la 
blessure, quoique par sa nature jeune et vigon*- 
reuse Técorce se soit réunie , et que la gudrison 
extérieure se soit évidemment achevée. 

Aucun remède n'est plus efficace pour pré- 
venir ces maux , et rétablir le bois qui montre 
déjà des symptômes de dépérissement, que Tu* 
sage de la composition que nous avons décrite : 
cette composition , appliquée d'une manière 
convenable à la partie blessée ou gâtée , pré* 
viendra infailliblement le saignetnent de Tarbre, 
ou le suintement des sucs au travers les bles- 
sures accidentelles ou les coupures faites aux 
branches dans le milieu de Tété , quand elles 
sont dans leur plus grande vigueur et dans 
le moment de la circulation la plus rapide de la 
végétation. Par ce moyen , on prévient toute 
perte nuisible des sucs , et ils sontduement con- 
finés à leurs fonctions naturelles , qui sont de 
donner la nourriture, Taccroissement et la fer- 
tilité à leurs corps respectifs. 

En appliquant ce remède , les arbres de toute 
espèce , soit dans les jardins ou vergers , soit 
dans les parcs ou forêts , peuvent avec une plus 
grande sûreté et un plus grand avantage être 
taillés ou émondés dans le prîntems , ou plutôt 

B4 
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ea été qu'en hiver ; car la composition , en exn>* 
péchant les sucs de sortir par la blessure , cause 
une végétation plus active ^ et aide pltis puis- 
samment la nature à guérir la blessure dans le 
tems où la sève est en pleine vigueur , que quand 
elle est sur son déclin , comme, en automne et 
en hiver. 

Il est aussi nécessaire de remarquer que les 
arbres fruitiers et forestiers ( particulièrement 
ceux qui croissent à Tombré) sont très-sujets à 
être attaqués par des maladies provenant de la 
croissance de lichens , et de difïérentes espèces 
de mousses ^ etc. qui adhèrent à Técorce exté- 
rieure de l'arbre , et acquièrent fréquemment 
une épaisseur considérable, et qui non^seule* 
ment empêchent le flux nattirel des sucs , mais 
aussi causent une stagnation dans la circula* 
tion et occasionnent le chancre , qui , après avoir 
détruit récorce extérieure , pénètre par degrés 
plus bas dans le bois. Quand on observe cette 
circonstance , il faut avoir soin d^enlever entiè* 
rement toute Técorce de Tarbre , ou de la racler 
si cela est suffisant. Quand le corps de l'arbre 
est ainsi nettoyé de toute infection , on doit ap- 
pliquer la composition dans un état liquide, sur 
les parties ainsi nettoyées , pour fermer les pores 
du bois; alors Tarbré acquerra bientôt une 
écorce fraîche , avec une grande améliora- 
tion dans sa santé et sa végétation. Un grand 
nombre d'expériences variées ont confirmé ces 
faits : nous allons en rapporter quelques-unes. 
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Les premiers essais lurent faits sur d'anciens 
et de très-gros ormeaux , dont quelques-uns 
étoient dans l'état du plus grand dépérissement ^ 
car ils avoient leur partie supérieure brisée par 
les grands yents , et leurs troncs si creux et si 
gâtés, qu'il ne restoit qu'une petite portion de 
l'écorce virante et saine. On enleva d'abord à 
ces arbres seulement une partie de la matière 
pourrie du tronc , et ensuite on appliqua l'em- 
plâtre à la pUce oijL on avoit fait l'opération. 
£n peu de tems les efforts de la nature se 
distinguèrent clairement par la formation du 
nouveau bois qui s'uiiisspit avec le vieux , et 
a'enfloit jusqu'à deve^air un ferme support à 
cette partie de l'arbre. On coupa alors davan- 
tage du bois pourri de l'intérieur ^i et cela 
toujours à proportion d# l'acquisition du nou- 
veau bois ; tellement que du sommet de ces 
troncs dépéris et dépouillés des tiges , ont pous- 
se actuellement de pli|S de trente pieds ( 9 
mètres ) de haut , dans le cours de six ou sept 
ans , depuis la première application de la com- 
position. 

D'autns^ ormeaux q\d avoient souffert par des 
meurtrissures ou d'autres causes pareilles , e^ 
où la maladie et le dépérissein0nt étoient déjà 
évidents , ont été à^ complètement guéris , que 
l'extérieur 4e la blessure se distingue à peine 
sur l'écorce , et que le bois est aussi parfaite- 
oientuni avec le vieux, quQf s'il eût été origUiai** 
rement formé avec l'arbre. 
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Cette composition a eu le même succès sur 
des chênes qui avoient reçu des dommages con- 
sidérables par différens accidens , comme des 
coups, des meurtrissures, de profondes cou- 
pures, Tenlèvement de Técorce par les bouts 
des rouleaux (8) ou les roues des charettes , et 
la mutilation des branches. L'acidité et la qua- 
lité corrosive des sucs du chêne , quand ils sont 
obstrués dans leur circulation par quelqu'une des 
causes que nous venons de mentionner, et qu'ils 
fermentent avec l'humidité qu'ils ont attirée de 
l'atmosphère par les blessures, lui occasionnent 
une maladie , et causent son dépérissement ; 
car, malgré la forte texture du chêne , quand une 
fois les principes de dépérissement commencent 
à opérer , les sucs acrimonieux entretiennent la 
maladie et accélèrent ses progrès , autant peut- 
être que dans les arbres d'une qualité et texture 
plus tendre. 

Ces expériences ont été répétées sur des 
frênes , des tilleuls , des châtaigniers et des sy- 
comores , aussi bien que sur plusieurs des es- 
pèces résineuses , comme le cèdre du Liban et 
d'autres du genre des pins. Dans tous, le succès 
a surpassé ce que Ton pouYoit espérer. 

Un tilleul d'environ dix-huit pouces (45 cen- 
timètres) de diamètre, dont le tronc étoit gâté 
et creusé , et auquel après avoir coupé tout le 
bois gâté , on avoit appliqué la composition il 
j a environ six ans i fût étêté l'année passée » 
dans le but d'examiner les progrès qu'il avoit 



DBS AllBRES FRUITIERS. 27 

fait dans son intérieur; on le trouva entièrement 
plein de nouveau bois sain, qui étoit complè- 
tement incorporé avec le peu de vieux bois qui 
restoit avant l'opération. Des morceaux de cet 
ar\»re ont été conservés^ pour les montrer à 
ceux qui voudroient se convaincre du fait. 

Un vieux orme , dont Pintérieur étoit totale- 
ment gâté y et auquel en différentes fois on avoit 
enlevé deux grands chariots de bois mort^ a 
poussé des jets de plus de vingt pieds de haut , 
dans le cours de six ans. Un autre étêté à environ 
vingt pieds (6 mètres) du terrain , a produit une 
pousse de quarante-six pieds (14 mètres) de 
haut, et de cinq pieds neuf pouces ( 17 déci- 
mètres) de circonférence. Un tilleul étêté près 
du terrain a maintenant une pousse de vingt 
pieds (6 mètres) de haut, qui couvre entière- 
ment le tronc , et qui forme un bel arbre de vingt 
et un pouces (52 centimètres) de circonfé- 
rence , etc. 

. Un maronnier d'Inde a produit de son tronc 
creux quatre belles pousses , dont on a coupé 
une , les' trois autres sont parvenues à plus de 
trente pieds ( 9 mètres ) de hauteur , et une 
d'elles a vingt-six pouces ( 65 centimètres ) de 
circonférence. On a coupé deux de ces trois 
pousses, et on n'en alaise qu'une pour former 
la corps de l'arbre. Un tilleul , dont la partie 
creuse avoit onze pieds (33 décim. ) de hauteur, 
est aussi rempli. Dans un grand orme , une par- 
tie gâtée de quatre pieds (12 décim.)de hauteur. 
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et vingt-huit pouces (70 centimètres) de lar- 
geur^ se remplit maintenant rapidement de bois 
sain; environ deux pieds et demi (^jô centi-* 
mètres ) de longueur sur le côté , que Ton avoit 
abandonnés pour quelque tems à la nature, ont 
toujours continué à dépérir, jusqu'à ce quW ait 
appliqué la composition ; il se forme maintenant 
un nouveau bois et une nouvelle écorce, etc. etc. 
On a représenté dans la planche XII un chêne 
qui a été étêté il y a environ six ans. 

On ne sauroit trop recommander l'usage de 
la composition quand on abat des arbres fo- 
restiers ; on pourra les couper près du terrain f 
avec une scie ou une hache ; on préservera en 
même tems avec soin le tronc et les racines de 
toute nouvelle injure ; on rendra la surface bien 
unie, et on la couvrira entièrement de la com« 
position , en suivant les directions que nous 
avons données , et en ayant soin d'ajouter , 
comme nous l'avons déjà dit, une quantité égale 
d'albâtre à la poudre que l'on met par-dessus la 
composition , afin de rendre la surface plus dure 
et par conséquent plus capable de résister aux 
mauvais effets du suintement des arbres , de la 
pluie , de la gelée et de la neige. 

En conséquence de ce procédé, la vigueur 
des racines opérera si puissamment dans le cours 
de l'été suivant , qu'une quantité considérable 
de boutons ou de branches sortiront autour du 
tronc ; et si on leur donne un soin convenable , 
on pourra les élever pour plusieurs buts ntUes / 
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soit droites > soit courbées pour des courbes de 
yaisseaux ou autres usages ; et on ne conser- 
yera que quelques-unes de ces pousses qui sont 

' destinées à quelqu'usage particulier : on épar- 
gnera par-là la moitié du tems qu'il faudroit si 
on plantoit un jeune arbre dans un sol égal à 
celui où est le yieux tronc. Ces pousses peuyent 
être trèsoitiles pour di£férens objets d'agricul- 
ture et pour faire du charbon ) mais il faut avoir 
grand soin d'en régler le nombre suivant la gros- 
seur et la vigueur du tronc. Il conviendra d'en 
laisser d'abord davantage que celles que Ton se 
propose de conserver finalement , dans le but 
de contenir la sève , car si on n'en laissoit pas 
un assez grand nombre , elles seroient sujettes 
à s'éclater par l'ai Huence surabondante des sucs 
du pied : pour prévenir cet inconvénient , il 

' faudra les enlever par degré y en appliquant 
toujours la composition là où elles ont été cou- 
pées , et on laissera la plus belle tige pour for- 
mer le nouvel arbre , et celle-ci, avec le temS| 
couvrira le vieux tronc , et ne laissera qu'une 
foible marque à la jonction de la partie nou- 
velle et ancienne de Tarbre. 

Au moyen de cette composition , on pourra 
encore étêter les orangers , quand ils en auront 
besoin ; mais il ne faut pas les étêter au bas de 
la tige ; on laissera deux ou trois pouces de 
branches , quelquefois plus, quelquefois moins ; 
on se ressouviendra toujours de les couper près 
d'une bifurcation , et de manière à leur former 
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une belle tête, et on appliquera . immédiate- 
ment la composition. Il sera cependant néces^ 
saire de laisser quelques jeunes jets pour con* 
tenir la sève ; et si les arbres sont infestés d'in- 
sectes y il faudra les bien laver , comme nous le 
dirons ci- après. 

Il y a environ douze ans que les orangers de 
Torangerie des jardins de Kensington furent 
tellement infectés d'une espèce de galle-insecte^ 
que l'on fut obligé de les étêter ; on appliqua 
la composition immédiatement après ; ces arbres 
viennent d'une manière étonnante , et en trois 
ans, sans aucune chaleur de poêle, les têtes 
sont venues aussi grandes qu'elles étoient avant 
d'avoir été coupées; et ils continuent à être 
dans un état florissant et très-productif 

Il est inutile de s'étendre davantage sur l'u- 
tilité dont peut être l'emploi de cette composi- 
tion pour le bien public ou particulier, depuis 
les forêts qui fournissent la marine , jusqu'aux 
simples terrains d'agrément. 
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CHAPITRE II. 

B2 X.'aBB.ICOTISA. C^) 

Description des diverses variétés d'abri^ 
co tiers» — Comment on doit les planter et les 
gouverner^ etc. 

J^' ABRICOTIER y dit-OH , est venu originaire- 
ment d'Arménie , d'où il a pris le nom Arme^ 
niaca* 

Linné , d'après son système sexuel ^ le met 
dans sa douzième classe , Icosandrie Monog^^ 
nie ('•'*) , et il comprend sous le gfinre prunus , 
l'abricotier y le cerisier, et le cerisier des oi- 
seaux (9) y et en fait seulement des espèces du 
même genre. 

Quoique les arbres ci-dessus soient placés dans 
le même genre , cependant le cerisier et le pru- 
nier ne prendront jamais l'un sur l'autre , ni 
l'abricotier sur le cerisier (10); mais l'abricotier 
prendra sur toute espèce de pruniers y excepté 
l'abricotier de Bruxelles. 

(*) J'éauméreiaiy sous leurs Chapitres respectifi, les direrses va- 
riétés de fruits cultivés en Angleterre , avec le tems de leur maturité 
aussi exactement ^e possible \ mais il faut remarquer que la diffé- 
rence des saisons y celle du sol et de la situation occasionne quelquefois 
un mois de différence dans la maturité d'un fruit. 

(**) La plupart des fruits mangeables sont rangés d^is cette classe, 
et il est remarquable qu*on n'j trouve auctm fruit malsain. 
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2forns et qualités de divers abricots cultivés 
communément en Angleterre % avec le tems 
de leur maturité* 

1. \! abricot mâle (ii) est petit et arrondi; 
il est le plus précoce des abricots, puisqu'il 
mûrit environ dans les derniers jours de juil- 
let : il est fort estimé à cause de son goût acide. 
Quand il est entièrement mûr , il est d'une cou- 
leur rouge du côté tourné vers le soleil , et d'un 
jaune verdâtre du côté opposé. 

3. \! abricot d'Orange est assez gros , mais 
un peu sec et insipide , plus propre pour la pâ- 
tisserie que pour la table ; il est d'un jaune foncé 
quand il est mûr , ce qui arrive dans les derniers 
jours d'août. On le regarde comme le meilleur 
pour être gardé. 

3. IJ abricot d'Alger a la forme d'un ovale 
applati } il est d'une couleur de paille , plein 
de jus et très-parfumé. Il mûrit vers le milieu 

d'août. 

4. Tu abpcot Romain est plus gros que le pré- 
cédent , plus rond, d'un jaune foncé et pas 
aussi plein de jus. Il mûrit vers le milieu ou la 
fin d'août. 

5. V abricot de Turquie est plus gros , et 
d'une couleur plus foncée que le Romain j sa 
forme est plus globuleuse, et sa chair plus ferme 
et plus sèche : il mûrit environ dans les der- 
niers jours d'août. 

6. Uabricot 
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6. U abricot deBréda ( apporte de ce pays en 
Angleterre ) est originaire d'Afrique ; il est 
gros y« rond et d'un jaune foncé \ sa chair est 
tendre et pleine de jus : c'est un fruit excellent^ 
sur-tout s'il mûrit sur un arbre en plein vent. 
Sa maturité a lieu vers la fin d'août. 

7. \! abricot de Bruxelles est très-estimé, à 
raisoh de ce qu'il réussit très-bien en plein vent 
ou en grand nain ; il est d'une moyenne gros- 
seur , rouge du côté du soleil , avec plusieurs 
taches noires ^ et d*un jaune yerdâtre de l'autre 
côté : il a beaucoup de goût , il n'est point su- 
jet à devenir farineux et pâteux , et plusieurs 
personnes le préfèrent à celui de Bréda ; mais 
quand ce dernier est planté en plein vent , son 
fruit a plus de jus et une saveur plus riche. 
L'abricot de Bruxelles mûrit en août , quand il 
est contre un mur , mais pas avant les derniers 
jours de septembre , s'il est en plein vent. 

8. "LeMoor-Park^ appelé aussi le -ffr^^/â: d'An-- 
soîij de Temple et de Duadmore, est un beau 
fruit qui mûrit vers les derniers jours d'août. 

9. Uabricot--pêche,est\e^\xLA beau et le pluS' 
grand de tous les abricots , et on croit généra* 
lement que c'est le même que le Moor-Park ; 
mais si on les regarde avec attention , on verra 
qu'ils diffèrent par leurs feuilles. L'abricot- 
pêche mûrit en août. 

10. h' abricot noir 3. été dernièrement apporté 
de France par Sir Joseph Baxiks; il.est fort esti- 
mé en Angleterre. 

C 
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Pour la commodité de ceux qui ont de petits 
jardins , et qui cependant souhaitent avoir une 
succession de fruits , je donnerai une note des 
variétés les plus propres pour ce but , et l'on en 
pourra planter un ou plusieurs pieds , suivant 
la grandeur du jardin ou le besoin que Ton en 
aura. 

Choix d' abricotiers pour un petit jardin. 

L'abricot mâle , le Romain , Tabricor d'O- 
range , le Bréda et le Moor-Park. 

Comment on doit planter ^ tailler , etc. les 

abricotiers. 

Quand on plante des abricotiers y on doit le 
faire en automne ^ et si on peut s'en procurer 
de ceux qui ont été ététés ( pour me servir de 
Texpression des pépiniéristes), de Tâge de deux 
ou trois ans , cet arbre rapportera et garnira la 
muraille beaucoup plutôt que ceux qui n'auront 
pas été traités de cette manière. On choisira , 
comme nous l'avons dit dans le premier Chii- 
pitre f un arbre qui ait une seule tige droite et 
propre. Plusieurs. personnes sont dans l'usage 
de les choisir avec les plus petites tiges , mais 
alors ces arbres produisent toujours des bour- 
geons plus f cibles que les autres. 
. .Quand on a planté des abricotiers , on ne doit 
pas les étêter jusqu'au mois d'avril ou de mai^ 
quand ils commencent à pousser de nouveaux 
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j'ets. Les arbres forts doivent être coupés à un 
pied du terrain , et quand ils sont foibles , à 
environ la moitié de cette longueur. Dans les 
saisons retardées , ils ne doivent pas être étêtés 
aussitôt que dans les autres , et jamais avant que 
les boutons ayent suffisamment poussé ; et on 
suivra pour les tailler et les élever les directions 
que nous ayons données. 

C'étoit une coutume générale d*élever les es-* 
paliers dans la forme d'un éventail ; dans ce cas 
la sève s'élève trop librement jusqu'au som- 
met y et laisse toute la partie inférieure presque 
dégarnie , de manière qu'à peine un quart de la 
muraille est couvert de branches à fruit. Dans 
ce cas , il sera nécessaire d'étêter tout l'arbre , 
aussi près que le permettra la place où il aura 
poussé des bourgeons , et on se ressouviendra 
toujours de le couper à un œil ou à une bifurca-» 
tion. S'il se trouve quelques jeunes pousses da:ns 
le bas de l'arbre , il conviendra de les laisser et 
de les conduire horizontalement , ce qui retien- 
dra la sève et la rendra plus profitable • 

Les vieux abricotiers , ainsi taillés et recou- 
Tcrts avec la composition liquide , poussent 
quelquefois des bourgeons forts et vigoureux , 
qu'il est nécessaire d'arrêter pour les obliger 
de pousser des jets de côté , et garnir bientôt la 
muraille de bon bois propre à rapporter du fruitj 
mais on ne doit jamais permettre qu'il y ait au- 
cun des jets qui viennent en avant, excepté 
quelques petites pousses. C'est au commence* 

C a 
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ment de juin qne Ton doit arrêter ces arbres , ce 
qui les obligera de produire l'année suivante du 
bon bois de rapport. Ces arbres doivent être 
taillés au mois de mars suivant y et on accour- 
cira les pousses depuis quinze à six pouces^ sui- 
vant leur force ^ en laissant toujours les jets les 
plus forts y les plus longs. 

La méthode de tailler , en automne y est plus 
nuisible pour l'abricotier que pour tout autre 
arbre y car aucun n'est par - là plus sujet au 
chancre. La raison en est sensible y la grande 
acidité de ces arbres ^ l'exposition des coupures^ 
et l'état dormant de la sève y les prédisposent à 
cette maladie; tandis que dans le printems» 
quand la sève commence à couler y les bords de 
la coupure croissent très-promptement. Si les 
branches sont petites , une écorce et un boi& 
nouveau couvriront complètement, dans une 
V maison y la blessure ; mais si elle est grosse y il 
lui faudra un tems proportionné à sa grosseur : 
ce procédé est toutefois beaucoup accéléré par 
l'application de la composition , qui exclut l'air 
et Thumidité de l'air ^ et bouche les vaisseaux de 
l'arbre. 

Il est nécessaire de couvrir les abricotiers au 
printems y et pour cela on suivra les direction^ 
que nous avons données dans le Chapitre pré«^ 
cèdent. 

On peut, pour avoir des abricots printanîers ^ 
planter quelques-uns de ces arbres dans l'expo- 
tttlon du nûdl j suivant la grandeur du jardin et 
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le besoin que Ton peut en avoir dans le ménage; 
mais Taspect du couchant est en général préfé* 
rable pour le produit. 

L'abricot de Bréda est l'abricot le meilleur ^ 
et dont la saveur est la plus riche pour un 
arbre en plein vent , quoiqu'on lui préfère fré-* 
quemment l'abricot de Bruxelles ; mais je re<- 
commanderai de ne pas planter dans un jardin 
plus de trois arbres en plein vent, de chaque es» 
pèce , car il n'arrive pas une année sur dix qu'ila 
rapportent une récolte passable. 

L*abricot de Bréda , celui de Bruxelles et le 
Moor-Park doivent toujours être plantés du côté 
de Test ou de l'ouest. 
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CHAPITRE IIL 

DU PRUNISE* 

Djvsrses variétés de prunier^ cultivés en 
Angleterre. — Comment on doit les tailler, et 

, les élever. — Des pruniers en plein vent dans 
les vergers j et en nains dans les jardins. — 
Comment on doit traiter ces vieux arbres qui 
tombent en ruine. 

On croit généralement que la prune vient ori- 
ginairement d'Asie y et que la prune de Damas 
a pris son nom de cette ville, qui se trouve en 
Syrie. 

Le genre de cette plante est placé par Linné 
dans la douzième classe de son Système. 

Noms et qualités des prunes qui sont commu- 
nément cultivées en Angleterre , avec le tems 
de leur maturité. 

1. \j2l jaune hâtive (12), ou le Primordian 
blanc y est une petite prune de couleur jaune 
et farineuse : elle mûrit dans les derniers jours 
de juillet et au commencement d'août. Un arbre 
suffira dans un jardin. 

2,. Yol prune de Damas (i3) précoce y ordi- 
nairement appelée y7ra//z^ de Maroc , est d'une 
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moyenne grosseur et a une bonne chair : elle 
mûrit environ au commencement d'août. 

3. ha petite prune de Damas noire (14) est un 
fruit riche , d'un bon rapport : elle mûrit en- 
viron dans les derniers jours d'août. 

4. La grosse prune de Damas (i5) violette de 
Tours est une belle et riche prune , de couleur 
bleuâtre : éiÏQ mûrit en août. 

5. IuOl prune rouge d* Orléans (16) est grande, 
abondante en jus : elle mûrit dans les derniers 
jours d'août. 

6. La Fotheringham (17) est une prune ex- 
cellente y d'un rouge foncé et abondante en jus : 
on trouve difficilement ici des prunes qui lui 
soient préférables. '^ 

7. 1^3. prune de Perdrigon bleue (18) est d'un 
très-bon goût , et mûrit en août. 

8. La prune de Perdrigon blanche (19) est 
un assez bon fruit , et a un goût douceâtre mêlé 
d'aigreur : il mûrit dans le commencement de 
septembre. 

9. ha prune Impériale rouge (20), ou Bonum. 
magnum rouge est d'un grand rapport j on en 
iait principalement usage pour cuire : elle 
mûrit environ dans les derniers jours de sep- 
tembre. 

10. \J Impériale bonum magnum blanche ^ 
on prune à œuf {7.1) , prune de Hollande blan-^ 
che y ou prune du Mogol , est un gros fruit 
dont on fait principalement usage , comme de 

C4 
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la rouge , pour cuire : elle est d'un grand rap- 
port , et mûrit environ au commencement 
d'octobre. 

11. Ia Royale (22) est une jolie prune aussi 
bonne que la Gage-verte ^ mais moins produc- 
tive : elle est d'une couleur rouge, et mûrit dans 

• les derniers jours de septembre. 

12. IjQ. petite Reine^Claude {pS) est un petit 
et riche fruit : elle mûrit en septembre. 

i3. La grosse Reine-Claude ou du Dauphin 
né (24) 9 est une excellente prune , d'un vert- 
jaunâtre y et mûrit environ au« commencement 
d*octobre. 

14. "Loi prune Gage-verte (*) a un goût exquis • 
et se mange en confitures. Sa couleur et sa 
grosseur la distin guent assez de toutes les autres : 
elle mûrit en août et septembre. ' 

i5. La prune drap -d* or (25) est une bonne 
prune , et d'un excellent rapport : elle mûrit 
environ dans les derniers jours de septembre. 

16.' ho, prune de Chester (26) est riche, d'un 
grand rapport : elle mûrit environ dans les der- 
niers jours de septembre. 

17. 1»^. prune- abricot (27) est grosse et douce : 
elle mûrit dans le commencement d'octobre. 

18. Le Maître ' Claude (28) est une grosse 
prune ronde et blanchâtre; son jus est très-vif 9 
quoique doux : elle est placée parmi les mêli- 
ez) Û y a plu3i«uis variétéf de oette prune ^ et toutes bannes. 
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leures prunes blanches que nous ayons , et mù^ 
rit environ au commencement d'octobre. 

19* Le Mirobolan{p,^ 9 on prune-cerise , est 
d'une moyenne grosseur , douce , et mûrit en- 
-yiron au commencement de septembre. Ce pru-^ 
nier est souvent planté comme ornement^ parce 
qu'il fleurit de bonne heure. 

20. La Mirabelle (3o) est d'une couleur 
d'ambre et petite j elle est pleine de jus et ex- 
cellente pour des coniitures : elle produit bien, 
et mûrit environ au commencement de sep«- 
tembre. 

21 . laB.prune-brignole (3i) est estimée comme 
la meilleure de toutes les prunes pour les con- 
fitures ; sa chair est sèche ^ mais elle a un par- 
fum riche : elle mûrit environ dans les derniers 
jours de septembre. 

22« La prune diaprée rouge (32) est grosse 
et a beaucoup de parfum : elle mûrit environ 
au commencement de septembre. 

23. hsL prune Sainte^ Catherine (33) est une 
des meilleures et d'un très-grand usage pour les 
confiseurs. Elle est aussi très-bonne pour la 
table 9 car elle a iin jus riche et doux j elle est 
d'un très-bon rapport et reste le plus long-tems 
de toutes sur l'arbre. J'en ai eu que j'ai cueillies 
pendant six semaines : elle mûrit environ dans 
les derniers jours de septembre. 

24. \! Impératrice (34) a un parfum agréable, 
et mûrit environ au milieu d*octobre. C'est une 
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des prunes les plus tardives , et en ne doit pas 
la cueillir avant qu'elle commence à se rider-j 
on pourra la manger alors comme confiture , 
et sera d'un grand secours pour la table dans 
les derniers jours d'octobre et au commence- 
ment de novembre. 

3,5^ La. prune Monsieur (35) ou Ib. prune de 
JVentworth, estime grosse prune qui ressemble 
au Bonum magnum : elle mûrit environ au 
commencement d'octobre , et est bonne pour 
conserver^ mais trop acre pour être mangée 
crue. 

a6. La ffine-sour y oxlIb. prune d'Yorks Jure, 
est une des meilleures pour conserver : elle mû- 
rit en octobre. 

Choix de prunes pour un petit jardin. 

La jatme hâtive , la Damas précoce , la prune 
d'Orléans , la Royale , la Gage-verte , ( ses dif- 
férentes variétés) , la prune drap-d'or , la Sainte- 
Catherine et l'Impératrice , la Bonum magnum 
pour cuire , et le Wine-sour pour conserver. 

Comment on doit choisir , planter et tailler 

les pruniers^ 

Vous devez , dans le choix de vos prunîers , 
suivre les directions déjà données, et avoir grand 
soin j en les plantant , de les tenir un peu élevés 
et d'étendre les racines horizontalement , et s'il 
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y en a quelques-unes de pivotantes , on doit 
toujours les couper , comme aussi un peu le che* 
velu , parce qu'il est sujet à se moisir et se cor- 
rompre p et par-là à mettre en putréfaction le 
terrain autour des racines de l'arbre. Si les ra- 
cines ne sont pas éteçdues près la surface du 
terrain y le soleil et l'air ne pourront pas y 
pénétrer , et le fruit ordinairement n'aura point 
un parfum aussi agréable. 

La distance de chaque arbre , que Ton doit 

observer entre des pruniers que l'on plante 

contre une muraille , dépend de la hauteur de 

celle-ci ; si le mur a dix pieds ( 3 mètres ) de 

haut^ ce qui est la hauteur commune , on peut 

planter ces arbres à htut verges (y'd décimètres) 

de distance les uns des autres ; mais si le mur a 

douze pieds (36 décimètres ) de haut ou plus » 

sept verges ( 64 décimètres ) suffiront. Pour ma 

part 9 je préfère les murs de dix à douze pieds 

( 3o à 36 décimètres ) ; ce qui sera suffisamment 

haut si on conduit les branches horizontalement; 

car par ce moyen les arbres donneront beaucoup 

plus de fruit , et ne pousseront pas autant de 

bois. 

En élevant un jet droit sur les pruniers, se- 
lon les directions que nous avons données , on 
se procurera une jolie espèce de pousses pour 
les côtés. La principale tige devra être accour- 
cie ; on la laissera d'un ou deux pieds ( 3 à 6 
décimètres ) de long , suivant sa force ; si elle 
est très-forte on peut l'arrêter deux fois en été ^ 
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comme nous le verrons à l'ëgard des poiriers , 
et dans le même tems ; on répétera la même 
chose chaque aiïnée jusqu'à ce que la muraille 
soit' garnie jusqu'au haut. Je recommanderai 
toujours, où cela sera possible , de destiner une 
muraille pour les pruniers , et une autre pour 
les cerisiers; car ils prospéreront toujours mieux 
entr'eux. 

J'ai souvent transplanté de vieux pruniers 
qui avoient été étêtés , et qui avoient poussé de 
très-jolies racines. Je les ai divisés, et j'ai obte- 
nu ainsi quatre ou cinq arbres d'un seul ; je les 
ai coupés de manière à leur former ujie belle 
tête. Quelques-uns de ces arbres ont été trans^ 
plantés, en 1798, ils furent en pleine fleur en 
1799, et rapportèrent quelques fruits, et cette 
année (1800) ils sont chargés d'une abondante 
récolte. 

Quand on plante des pruniers en plein vent^ 
dans un verger que l'on destine à rapporter de 
l'herbe , il faut les planter en lignes , à la dis- 
tance de vingt verges (18 mètres) l'un de l'autre» 
Si c'est dans un jardin potager qu'on les plante 
en plein vent, je recommanderai toujours de 
les mettre en nains. Vous pouvez élever ces 
arbres de manière qu'ils aient une tig^ d'environ 
trois pieds (9 décimètres) de haut , à la distance 
de dix-sept verges ( 1 5 mètres). Si le jardin est 
garni d'allées qui se croisent^ ou de sentiers 
d'environ trois pieds de large , donnez six pieds 
à vos plates-bandes 1 et plantez les arbres dans 
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leur milieu. Dans le jardin royal de Kensington^ 
qui est très-long et étroit , et où les vents sont 
très-nuisibles >tj 'ai planté deux lignes de pom- 
miers y entremêlés d'autres arbres fruitiers pla- 
cés alternativement , chaque ligne sur un des 
<:ôtés de l'allée du milieu ( qui tient toute la lon« 
gueur du jardin)^ à la distance de dix-sept 
verges (i5 mètres) les uns des autres j j'ai fait 
aussi des allées en travers d'une verge ( 9 dé-, 
dmètres) de large ^ à la distance de soixante et 
dix verges ( 64 mètres ) , avec des plates-bandes 
de chaque côté de six pieds (18 décimètres) , 
ayant deux lignes d'arbres dans chacune , à en- 
viron douze ou quatorze pieds ( 4 ou 5 mètres ) 
de distance. Ces arbres nains sont très-utiles pour 
briser la force des gros vents , et sont en même 
tems d'une hauteur telle qu'tm homme peut 
depuis le terrain en cueillir les fruits. Comme 
des pruniers peuvent être plantés de la même 
naanière ^ et ^our le même but que je viens de 
le dire , on pourra avoir des carreaux réservés 
pour les légumes , et ces arbres permettront une 
libre circulation à l'air; ce que l'on ne pourra 
jamais obtenir si on les plante en contr 'espaliers. 
Des pruniers nains à plein vent peuvent être 
maintenus de la grandeur qui convient; ils 
offrent un plus joli coup-d'œil que les contr'es- 
paliers , et produisent une plus grande quantité 
de fruits. 



46 TRAITÉ BB LA CtlLTURK 

Manière de tailler et de restaurer les vieux 
pruniers qui dépérissent. 

J'ai restauré des pruniers qui étoient en si 
mauvais état qu'il ne leur restoit que deux ou 
trois pouces d'écorce. Ils sont maintenant gar- 
nis de bon bois et de grandes têtes, qui en quatre 
années ont garni une muraille de seize pieds 
( 48 décimètres ) de haut, et sont en même tems 
chargées de beaux fruits; quelques-unes des tiges 
ont plusieurs pouces de circonférence, et rap- 
portent des récoltes triples de celles produites 
par de jeunes arbres qui ont été plantés il y a 
trois fois plus de tems que ceux-ci ont été été tés. 

J'ai eu des pousses de pruniers qui avoient 
été étêtés , qui sont venues de sept pieds ( ^ 
mètres) de long, et aussi grosses qu'une badine, 
dans un été : on ne doit jamais permettre cela , 
mais on doit les pincer avec l'indeî et le pouce 
au commencement de juin , tout près d'un œil 
ou d'un bouton , à moins que le mur ne soit 
garni jusqu'au bas \ dans quel cas on ne doit 
jamais les couper tant que l'arbre continue à 
rapporter du beau fruit. Avant qu'il cesse de 
rapporter , vous devez toujours commencer par 
raccourcir alternativement toutes les pousses ; 
vous ne les laisserez que de six pouces à un pied 
(i5 à 3o centimètres) de long, vous ne les at- 
tacherez que la seconde année , et vous aurez 
soin d'ôter toutes les fortes pousses qui viennent 
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en avant et qui sont superflues , et dès qu'elles 
commenceront à rapporter, alors tous couperez 
les autres qui ont rapporté ; par ce moyen vous 
maintiendrez vos arbres dans un état florissant. 
Quand ces branches sont ainsi ménagées , sou* 
vent elles poussent de petites branches ou jets 
droits en ayant , d'environ un pouce ou deux 
( 3 à 6 centimètres ) de long , qui fleurissent 
Tannée suivante ; on ne doit jamais les accour- 
cir qu'après que le fruit est venu, et est environ 
de la grosseur d'un gros pois ; parce qu'alors 
les feuilles auront couvert les fruits , et pour* 
sont les protéger contre l'inclémence de la sai-* 
son : vous pouvez alors raccourcir les pousses 
prés des fruits , et vous les laisserez d'un à deux 
pouces (de 3 à 6 centimètres) de long. J'ai pra- 
tiqué avec succès cette méthode pendant plu- 
sieurs années. En laissant ces petites pousses 
qui viennent en avant , le fruit est protégé jus- 
qu'à ce qu'il soit hors de danger d'être tué par 
le gel , ou d'être saisi par les vents froids du 
nord et du nord-ouest , qui arrivent les derniers 
jours de mars ou au commencement d'avril. Le 
£roid y la pluie froide et la neige , qui sont très* 
niûsiblesàcefruit, seront écartés parles branches 
sortant de l'arbre. Je ne désire cependant pas 
voir de grandes branches sortant de la muraille, 
car elles sont sûres d'être toujours injuriées par 
le gel et les vents froids. ( Voyez Planche II , 
Jig. 2 et 3.) Quand on laisse les pousses dégar- 
nies, j'ai vu souvent les prunes devenir jaunes» 
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et tomber après être venues aune grosseur con-*^ 
fiidérable , parce qu'elles aroient été exposées 
aux froids y aux vents glacés et à la pluie (^). 
Les prunes sont plus délicates qu'aucun autre 
fruit à noyau , les calices devant tomber plutôt 
que ceux des. pêches, des brugnons , etc. Ces 
arbres sont très-sujets à dépérir quand on leur . 
a coupé de grandes parties ou branches ; ce qui 
cause toujours de la^omme ou du chancre , si 
on abandonne à' la nature le soin de la guérison* 
Aussi je recommanderai l'application de la com- . 
position ( de la manière qu'il est dit pour les 
autres arbres fruitiers ) à toutes les parties où 
le couteau a touché , aussitôt que l'arbre a été 
coupé et dégarni. 

J'ai ôté quelques vieux arbres de vers un mur^ 
parce qu'ils auroient cru trop près les uns des 
autres , et je les ai plantés en plein v^it , en 
coupant en même tems leurs branches, pour 
leur former une belle tête , et ils sont mainte- 
nant chargés de beaux fruits. D'autres personnes 
eussent destinés ces arbres à faire du bois de 
chauffage. 

(*} Dans lei tenu froids, il fiiut aroir soin de eounir les pmniess. 
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CHAPITRE IV. 

DIT piCHER. 

Descriptioit de diverses variétés de pêches^ 
— De la manière de planter les pêchers j de 
les tailler, etc. 

Xj a pêche (Persica) est native de Perse, et c'est 
de là qu'elle a été introduite en Europe. Elle 
appartient à la douzième classe de Linné (36). 

Diverses variétés cultivées en Angleterre. 

f 

(AT. B.) Celles marquées avec un astérique (*) 
adhèrent au noyau, et sont appelées Pavies par 
les François (37). 

X . ha, pêche Nutmegôlanche (38) est petite, et 
a l'eau sucrée : on ne l'estime que parce qu'elle 
est la première mûre. Elle est mangeable en 
juillet, et devient bientôt farineuse. 

a. La Nutmeg rouge (39) est d'un grand 
rapport; elle. est estimée parce qu'elle mûrit 
de bonne heure. Elle est d'une belle couleur 
Termillon , et a un joli goût musqué. Cette 
pêche est fort estimée, et mûrit environ an 
commencement d'août. 

D 
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3. U Avant-Précoce a luiiagréable parfum , 
et mûrît en août j mais elle est sujette à de- 
venir fibreuse. 

4. La Petite ^Mignonne (4o)est très-rouge 
du côté exposé au soleil , et sa chair a une 
eau yineuse abondante. Elle mûrit environ au^ 
milieu d'août. 

5. Le pêche Anne ( qu'on dit avoir pris son 
nom de M. Anne Dunch , de Pusey en Berk- 
shire, où elle est venue pour la première fbis)^ 
est un joli fruit précoce. Elle mûrit environ au 
milieu et les derniers jours d'août. 

6. La pêche Royale - George vient bientôt 
après la précédente. Sa fleur est grande et 
blanche : le fruit a une écorce rouge du côté 
du soleil > et eçt plein d'une bonne eau abon- 
dante. Elle mûrit environ dans les derniers 
jours d'août. 

7. La Royale-Kensington est une des meil- 
leures pêches que nous ayons j d'une couleur 
it>uge foncée du côté du soleil, et jaune de ce- 
lui de la muraille. Elle est d'un bon rapport , 
et n'est pas sujette à se gâter. Sa chair est pleine 
d'une eau riche. Elle mûrit environ dans les 
derniers jours d'août, et au commencement de 
septembre (*). 

(*} Cette belle p^che a été , ainsi que quelques autres y enrojée de 
JPraoce ë Sa Majesté » il j a plus de Tingt ans ^ aussi j'ai pris la- liberté 
de lui donner le nom ci-dessus, pour la distinguer de la pêche iCtffi- 
mngton dû GrinM-ood, Quand je vins à Kensington en 1784, j^ la trou;raî 
citée daiu le catalogue coinzne une Boureile pêche de France. 
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8. \2Alberge jaune (41) est d'une grosseur 
médiocre et d'un bon goût, mais elle doit être 
parfaitement mûre avant qu'où la cueille j au- 
trement elle n'est bonne à rien. Elle mûrit en- . 
^YÎron au milieu d'août. 

9. IjOl Magdelaine-Blanche (4 2). Cette pêche 
«st rarement bien parfumée , à moins qu'elle 
ne vienne dans une serre, et alors elle est ex- 
cellente. Elle mûrit environ au milieu d'août. 

10. La Pourpre précoce (43). Son fruit est 
gros, d'une belle couleur rouge, et plein d'une 
eau vineuse abondante. C'est une excellente 
pêche : elle mûrit environ dans les derniers 
jours d'août. 

11. La Grosse -* Mignonne , ou Mignonne 
Française {^4)9 est une belle et grosse pêche 
rouge, qui a une eau douce et fort parfumée : 
c'est une des meilleures pêches françaises; elle 
mûrit les derniers jours d'août. 

12. La Sourdine iJ^B) a un assez gros fruit, 
d'un beau rouge du côté du soleU; son eau 
est riche et vineuse. L'arbre est d'un bon rap- 
port, sur- tout lorsqu'il est vieux. Son fruit 
est très-estimé j il mûrit environ au milieu 
d-e septembre. Cet arbre réussit très-bien en 
plein vent, et produit abondamment du bon 
-firuit. 

i3. La Chevreuse^ ou Belle^Chevreuse (46), 
est une bonne pêche, d'une moyenne grosseur, 
et d'une belle couleur rouge : son jus est rich« 

D a 
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et doux. Elle mûrit environ au commencement 
de septembre, et rapporte abondamment. 

14. La Magdelaine rouge {^^J^ est grosse et 
pleine d'un jus abondant, sucré, et d'un excel- 
lent parfum. C'est une très-bonne pêche, qui 
mûrit au commencement de septembre. 

i5*. La Neyfington printanière (4^), ou 
Ne^ington de Smith , est d'une belle couleur 
rouge du côté du soleil , pleine d'un jus su- 
cré. Elle mûrit dans les commencemens de sep- 
tembre. 

16. La Montauban est d'un rouge foncé, 
tournant vers le pourpre , du côté du soleil , 
mais pâle du côté de la muraille : elle a une 
chair agréable et fondante, avec un jus riche. 
L'arbre est d'un grand rapport. Elle mûrit dans 
les derniers jours d'août. 

17. La Pêche-Malte (49) est d'un joli rouge 
du côté du soleil, et a une chair blanche et 
fondante. L'arbre est d'un bon rapport, et le 
fruit mûrit au commencement de septembre. 

18. IjdL Noblesse est une grosse pêche, d'un 
rouge foncé du côté du soleU. Sa chair est fon- 
dante, et son jus très-riche dans les bonnes 
saisons. Cet arbre est d'un bon rapport , et le 
fruit mûrit au commencement de septembre. 

19*. La vieille Pêche-Ne^wington est d'une 
jolie couleur rouge , a un jus très-vineux , et 
passe pour un bon Pavie. Elle mûrit vers les 
derniers joturs de septembre. 
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*ao, La Chancellière (5o) est une des meil- 
leures variétés de pêches , et d'une jolie cou- 
leur rouge du côté du soleil. Sa peau est mince , 
sa chair fondante, et son jus très-abondant et ex* 
cellent. Elle mûrit environ au commencement 
de septembre. 

21. La Pêche de Bellegarde , ou Gallande 
(5i), est très-grosse, et d'une couleur pourpre 
foncé du côté du soleil. Sa chair est fondante 
et pleine d'un jus très-riche. C'est une belle 
pêche, qui mûrit environ au milieu de sep- 
tembre. 

^.1^. La Pêche de Lisle est d'une moyenne 
grosseur, et d'une belle couleur violette du côté 
du soleil. Sa chair est fondante et pleine d'un 
jus vineux. Elle mûrit environ au milieu de sep- 
tembre. 

2!6. La Rosanna {St) est d'une belle couleur 
pourpre du côté du soleil , et a un jus riche et 
vineux. Elle passe, pour une bonne pêche, et 
mûrit environ au milieu de septembre. 

24. La Pêche Rambouillet ( communément 
appelée en Angleterre le Runibullion)^ est assez 
grosse, a un belle couleur rouge du côté du 
soleil , une chair fondante et une eau vineuse 
et exquise. Elle mûrit dans les derniers jours 
de septembre. 

oS. U Admirable (53) est une très-grosse et 
belle pêche , joliment colorée de rouge du côté 
du soleil. Sa chair est fondante ^ et son jus sucré 
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et d*un goût exquis. Elle mûrit environ au mi- 
lieu de septembre. 

26*. La Bellis (la Belle de Vitry) {5^^ est 
d'un rouge pâle du côté du soleil ; sa chair est 
blanche et son jus vineux très-agréable : elle 
mûrit dans les derniers jours de septembre. 

27*. Le Portugal est d'un beau rouge du 
côté du soleil, et généralement tachée. Sa chair 
est ferme et son jus abondant et vineux. Elle 
mûrit à la fin de septembre. 

a8. Le Téton de Vénus {^SS^ est un fruit 
d^une moyenne grosseur, un peu alongé : le 
côté tourné vers le soleil est d'un rouge pâle. 
Sa chair est fondante, et son jus sucré et ex-? 
cellent. Elle mûrit vers les derniers jours de 
septembre. 

29. La Pourprée ( la Pourpre tardive^ {^^^) 
est un gros fruit et de couleur pourpre. Sa chair 
est fondante et son jus sucré et agréable. Elle 
mûrit environ au commencement d'octobre. 

30. La Nivette (Sy) est d'un rouge foncé du 
côté du soleil , et d'un œil jaunâtre vers le mur. 
Sa chair est fondante et pleine d'un jus agréable. 
C'est une excellente pêche qui mûrit environ 
au milieu de septembre. 

3i*. La monstrueuse Pavie de Pompone (58) 
est très-grosse, d'une forme ronde. Sa chair 
est blanche et fondante. Cette, pêche est d'une 
belle couleur du côté du soleil. Elle mûrit 'dans 
les derniers jours d'octobre. 
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. 32*. La Têche Catherine est un beau et gros 
fruit y de forme ronde et d'une belle couleur 
rouge du côté du soleil. Sa chair est fondante 
et pleine d'une eau excellente. Sa chair gagne 
à être gardée quelques jours avant d'être man- 
gée. £lle mûrit environ dans \%^ derniers jours 
d'octobre; mais il n'y a pas ici beaucoup de si*- 
tuation où elle mûrisse bien. Elle est d'un grand 
rapport. 

33. La Pèche sanguine (59) est d'un rouge 
foncé du côté du soleil. Sa chair est aussi d'un 
rouge foncé. Elle mûrit rarement en Angle- 
terre , si elle n'est pas dans une serre ; mais 
elle est excellente pour cuire et garder. 

34. La Royale (60) est une grosse pêche 
ronde 9 d'un rouge foncé du côté du soleil. Sa 
chair est fondante et pleine d'un jus agréable. 
Elle mûrit dans les derniers jours de septembre. 

35. La Pêche- Cerise de Duhamel {61) est 
petite et globulaire j elle est d'une belle cou- 
leur rouge du côté du soleil , et de couleur de 
cire blanchâtre de l'autre côté. Sa couleur, 
qui ressemble à celle de la pomm.e d'Api , donne 
à cette petite pêche une jollô^ apparence. Sa 
chair est fondante , et son jus a une saveur 
passablement bonne. «Dans un sol sec et bien 
exposé , elle mûrit environ au commencement 
d'octobre. 

36. La Nouvelle Royale ^George de Grim-- 
^ood est ime pêche très-colorée , et d'un par- 
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fum agréable. Elle mûrit dans les derniers jours 
xl'août , ou au commencement de septembre (*). 
3j. La superbe Royale est une belle et grosse 
pêche de couleur rouge du côté du soleil , et 
pâle de l'autre côté. Elle mûrit en septembre. 

38. La Reine Charlotte ressemble assez à la 
Petite Mignonne , et mûrit à-peu-près dans le 
même tems. 

89. La Violette tardive (62) passe pour une 
très-belle pêche, et mûrit en septembre. 

Tâches propres pour un petit jardin. 

L'Avant-prîntanîère , la Petite - Mignonne \ 
la Pêche- Anne, la Royale-George, la Royale- 
Kensington , la Noblesse , la Newington prin- 
tanière,.la Gallande, la Pourpre printanière, 
la Chancellière , la Nivette , la Catherine , la 
Newington tardive. 

He la manière de planter ^ tailler^ élever^ etc. 

les Pêchers. 

Les pêchers demandent un sol plus léger 
que les poiriers et les pruniers , et une terre 
légère et tendre est celle qui leur convient le 
mieux. Si le terrain est naturellement une forte 
terre à brique , ou plutôt trop glaiseux , il sera 
nécessaire de Tôter, particulièrement quand 

(*) Cette pêche paroit ètie la môme que la Royals-Georgê, 
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on formera les plates - bandes , et de le mêler 
avec quelque terrain léger, du sable ou de 
vieux décombres calcaires. D'abord en faisant 
les plates-bandes, vous sortirez la terre où les 
arbres doivent être plantés, comme nous l'a- 
vons dit plus haut, et vous travaillerez le terrain, 
aussitôt qu'il sera libre , avec des feuilles pour- 
ries, ou du fumier de rue et le mélange ci- 
dessus, et vous le formerez en billons relevés 
de la largeur de votre bêche , et le laisserez 
dans cet état , pour que le gel et le soleil 
le pénètrent et Taméliorent. Si le terrain est 
humide , on fera quelques saignées ; car les 
pêchers sont très -sujets à la nielle dans les 
terrains forts et humides. 

On doit se procurer les pêchers que l'on veut 
planter, dans les derniers jours d'octobre ou 
au commencement de novembre, aussitôt que 
les feuilles commencent à tomber , et , autant 
que possible , on préparera le terrain d'avance. 

Le printems, après qu'ils ont été plantés, 
quand les boutons commencent à pousser, si 
vos arbres sont de Tâge d'un an, vous pouvez 
les étêter à cinq» yeux ou davantage , suivant 
leur force : on frottera alors , avec un peu de 
composition, l'endroit où on les a coupés, et 
on observera toujours de faire la section en 
biais , comme il a été dit auparavant , et aussi 
près du bouton supérieur qu'il est possible j et 
aussi d'enlever tous les jets qui viennent en 
avant ou en arrière. Quand les jeunes pousses 
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auront acquis de la force ^ on les attachera aa 
mur, pour les empêcher d'être brisées par les 
vents. Si la principale tige est très- forte, on 
pincera son sommet environ au commencement 
de juin , ce qui lui fera pousser quelques beaux 
et forts jets qui serviront à garnir la muraille. 
On ne doit jamais permettre à aucune des 
pousses de devenir trop longue pendant la pre- 
mière et seconde année, ce que Ton pourra 
toujours prévenir en en pinçant le bout; mais on 
ne devra jamais les arrêter quand l'arbre pousse 
de bons jets , jusqu'au printems prochain; alors 
on pourra les Jiailler, suivant la force de l'arbre 
et la quantité de bois qu'il a poussé pendant 
l'été précédent, et on laissera les pousses de 
six à douze pouces de long ; au moyen de quoi 
on pourra bientôt garnir toute la partie infé- 
rieure de la muraille. Un usage beaucoup trop 
commun, est de laisser les jets dans toute leur 
longueur, et de n'ôter seulement que l'extré- 
mité des branches , ce qui généralement , après 
quelques années, laisse la muraille absolument 
dégarnie ; tandis que j si l'on fait attention à 
la manière dont on élève les arbres , sur- tout 
pendant les quatre premières années, on pourra 
toujours garnir le mur de belles branches à 
fruit, depuis le sommet jusqu'au bas, et les 
arbres produiront une plus grande abondance 
de fruit, et d'une beaucoup plus belle qua- 
lité , que -quand ils auront été élevés d'après 
l'ancienne méthode; car ces arbres, en général , 
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6ont si foibles , qu'ils n'ont pas la force de rap- 
porter du bon fruit. La troisième année , si on. 
a soin de diriger convenablement ces arbres 
en été, on les mettra en état de rapporter : si 
le terrain est fort, l'arbre poussera avec beau- 
coup de vigueur } dans ce cas, vous pincerez 
toutes les fortes pousses ; car si vous les laissez 
venir à leur entière longueur, elles seront 
grandes et spongieuses, et ne produiront ni 
fruit, ni bon bois pour Tannée suivante. Les 
pousses foibles ne doivent jamais être atta- 
chées , quoiqu'elles puissent être pleines d^ 
fleurs, car elles ne rapporteront jamais du bon 
fruit. Quelquefois les arbres foibles sont entiè- 
rement couverts de fleurs; mais si on leur 
laisse trop de fruits, ils s'affoibliront tellement, 
qu'ils ne pourront jamais s'en remettre : dans 
ce cas , je conseillerai d'enlever la plus grande 
partie du fruit, pour permettre à l'arbre de re- 
couvrer sa force. Quand vous taillez des arbres 
dans l'état ci-dessus , observez de ne jamais le 
faire à un simple bouton à fleur; si vous le 
faites, vous êtes assuré de tuer le jet, ou au 
^ moins il mourra jusqu'au prochain bouton à 
bois. ( Voyez Planche Ill^fg, 2. ) 

Si vous y faites attention , vous verrez quel- 
quefois des pousses , et même des branches 
entières, qui n'ont que de simples boutons à 
fleurs : on doit laisser croitre.de telles pousses 
dans toute leur longueur. On observera toii- 
jours la branche voisine qui aura poussé quel- 
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ques boutons à boîs, et on la coupera de près, 
ce qui lui fera produire du bon bois , pour sup- 
pléer à celle qui n*a que des boutons à fleurs , 
et que l'on pourra couper Tannée suivante. 

Quand les pêchers viennent en état de rap- 
porter, vous verrez en général deux boutons 
à fleur près l'un de l'autre : si on regarde entre 
ces deux boutons, on verra celui que l'on 
appelle bouton à bois j on coupera toujours 
sur ces boutons doubles , pour laisser croître 
la pousse qui doit produire du fruit l'année 
siiivante. 

Si on observe les règles précédentes , on ne 
pourra jamais se méprendre en taillant les pê- 
chers. ( Voyez Planche Illyjig. 2, ) 

Quand les arbres viennent en état de rap- 
porter, vous pouvez les maintenir dans un état 
florissant, par des soins convenables et de l'at- 
tention , en les taillant en été. J'ai souvent 
arrêté les fortes pousses deux fois dans le cours 
de l'été , ^vant de pouvoir les amener à donner 
une bonne espèce de branches à fruit. J'ai sou- 
vent eu des pousses qui ont crû, dans le cours 
d'un été, au-delà de six pieds de long, et aussi 
grosses que mon pouce. Quand on laisse de 
tels jets venir à leur entière longueur, la partie 
inférieure du mur restera entièrement dégar- 
nie. ( Voyez la Planche III ^fig. i . ) Outre cela , 
ces fortes pousses épuisent la force de l'arbre , 
et ne produisent jamais du bon bois quand on 
néglige de les arrêter en été . Je recommanderai 
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de couper de telles pousses quand on taille les 
arbres au printems, et de laisser seulement les 
belles branches à fruit ( que Ton pourra con- 
noître par deux petites feuilles , où seront les 
boutons à fleur Tannée suivante , tandis que 
les fortes pousses auront seulement un bouton 
à feuille à chaque œil ) ; et je recommanderai 
toujours de conduire les branches aussi horizon- 
talement que possible, ce qui arrêtera la cr&e de 
la pousse , et rendra le bois plus beau et propre 
à rapporter l'année suivante. On en lèvera tou* 
JOUIS toutes les pousses latérales inutiles qui 
ne peuvent pas être attachées contre le mur; 
on laissera seulement les meilleures , et on les 
placera à environ trois pouces de distance (63). 
On aura grand soin d'ôter tous les jets latéraux 
qui sortent près du sommet de la branche ; car 
si on les laissoit, ils affoibliroient les branches 
qui doivent rapporter du fruit Tannée sid vante. 
Cela doit se faire aussitôt qu'on le peut^ en les 
serrant avec Tindex et le pouce. 

De la manière d^étêter , élever et attacher 

les vieux pêchers. 

Quand les pêchers s'élèvent trop, et laissent 
la muraille dégarnie ( Voyez PL III, Jig. 3), 
le meilleur moyen est de les couper aussi bas 
que Ton pourra trouver quelques jeunes pousses 
ou boutons 5 car s'il n'en restoit aucun, on 
mettroit en danger la vie de ces pêchers , que 
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ron ne peut pas étêter comme on pourroit le 
faire aux abricotiers, pommiers ou poiriers, 
pour qui cette attention est beaucoup moins né- 
cessaire. Mais s'ils ont quelques jeunes pousses, 
on peut avec sûreté couper le sommet , précisé- 
ment au-dessus; car la sève, en montant, pro- 
duira de fortes branches , que vous arrêterez , 
comme vous le feriez à de jeunes arbres, pour 
garnir la muraille. 

Il est plus difficile de faire pousser du nou- 
veau bois des vieux pêchers , que de tout autre 
arbre, excepté les pêchers à brugnons. J'ai sou- 
vent fait des incisions dans les vieilles branches, 
près les bifurcations, en coupant un morceau 
d'un à trois pouces, suivant la grosseur des 
branches. ( Voyez Planche Xl^Jig. %. ) On doit 
le faire dans plusieurs places de l'arbre , pour 
le garnir de jeunes bois , et on arrondit tou- 
jours les bords où on a fait l'incision, qui doit 
être au-dessus de la bifurcation, et aussi près 
d'elle qu'il est possible. Cette opération doit se 
faire dans le mois d'avril. Mais on ne coupera 
jamais les vieilles branchés avant d'apercevoir 
les jeunes pousses : quand elles ont environ trois 
ou quatre pouces de long, on coupera la vieille 
branche, ce qui obligera le nouveau bois à 
faire de rapides progrès le premier été , et il 
rapportera de beau fruit Tannée suivante. 

Servez- vous toujours de la composition par- 
tout où vous coupez de vieilles branches , et 
lobserves d'arrondir les bords ^ et de couper 
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tout le chancre que vous trouverez dans la vieille 
écorce où la branche a été coupée. Dans les 
pêchers I le chancre est d'une couleur brune, 
et dans Técorce, il se montre sous la forme 
de petites taches ou points , comme s'ils étoient 
laits avec une plume. Toutes les fois que vous 
voyez couler de la gomme , vous pouvez être 
certain que le chancre n'est pas entièrement 
enlevé. ( Voyez le Chapitre du Chancre.^ 

Dans les derniers jours d'avril , il sera néces- 
saire de visiter vos pêchers, pour enlever tous 
les jets superflus que l'on auroit pu laisser. 
En véfité , si on examinoit ces arbres une fois 
tous les quinze jours, ceseroit beaucoup mieux , 
parce qu'on peut ainsi les maintenir dans un 
ordre parfait. Je suis tellement habitué à vi*- 
siter moi-même mes arbres , que je le fais en 
allant à mes occupations ordinaires , ce qui est 
xxxnà grande économie de tems. U faut prendre 
soin de ne pas laisser croître les pousses trop 
longues^ avant qu'elles aient été attachées à 
la muraille , de peuir qu'elles ne soient brisées 
par le vent. Je ne puis pas toutefois approuver 
que l'on attache le jeune bois trop tôt; car 
alors la chaleur du soleil l'oblige à croître trop 
promptement. 

On peut coi^server quelques-unes des pousses, 
les plus grandes et les plus droites que l'on a . 
coupées y et les placer (*) parmi les petites 

(*) C'est-à-dire, plaeei le milieu de cette petite branche coupée 
coAtxoreztéiieur d« la pousse que tous roukx cosserv^r, et fiches-- 
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branches de Tarbre, pour empêcher ces der- 
nières d'êtxe brisées par le vent. Cette méthode 
garantira un grand nombre des branches atta- 
chées en été j je veux parler de la seconde fois 
que l'on attache en été. Dans le tems que vous 
faites cela, il faut avoir soin d enlever toutes 
les pousses latérales qui sont sorties au sommet 
des jeunes branches. 

Quand on a achevé cette seconde ligature, 
si on trouve quelque pousse très-forte , il fau- 
dra la couper, et ne laisser que les jeunes la- 
térales d'une bonne espèce, qui ont été pro- 
duites depuis la première taille , mais seule- 
ment celles qui rapporteront du fruit. Si l'au- 
tomne est belle , les arbres conserveront toutes 
leurs feuilles jusqu'à la fin d'octobre, et quel- 
quefois jusqu'à la fin de novembre. 

Quand les feuilles commencent à tomber, 
prenez un balai tendre, et passez-le doucement 
sur les branches de l'arbre , dans le but d'ôter 
le plus que vous pourrez des feuilles, sans 
heurter les boutons; et souvenez-vous toujours 
de le faire de bas en haut, car si vous le faites 
de haut en bas , vous serez très-sujet à briser 
les boutons. 

Aussitôt que les feuilles seront tombées, je 
vous conseille de détacher les jeunes branches 

en les deux bouts sous les deux branches voisines. ( Voyez d , d, d^ 
fig* I y Planche VIII. ) Aprèfs la cliûte des feuilles , il sera nécessair* 
d'ôter ces branches coupées^ ce qui donnera plus de liberté aux pousses, 
et permettra au soleil et à l'air d'aoûter U bois avant la taille du prin- 
tenu. 

qui 
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qiû ont été attachées pendant l'été , et de ne 
laisser que quelques-unes des plus fortes , pour 
retenir Tarbre contre la muraille. Vous laisserez 
ainsi vos arbres jusqu'au printems, que Vous 
commencerez à les tailler, et que vous choisirez 
de belles branches k fruit pour garnir le mur. 

Après que les arbres ont été taiJlés et atta- 
chés, si la saison est très- froide, il sera néces- 
saire de les couvrir avant que les fleurs com- 
mencent à s'ouvrir, et on ôtera les filets lors- 
que les feuilles commenceront à couvrir le fruit 
et que la saison aura l'apparence d'être belle 
et établie; mais on les ôtera par degrés, et ja- 
mais tous à-la-fois. 

Quand le fruit est environ de la grandeur 
d'une grosse noisette , il faudra commencer à 
l'éclatrcir, et proportionner l'opération à la 
force de l'arbre. Si l'arbre est très-lort, on pour- 
ra laisser de trois à six pêches sur chaque pousse^ 
suivant la force et la longueur de la branche. 

J'ai observé que là où on avoit appliqué la 
composition , pour empêcher la sève d'être 
chassée dehors par le soleil et l'air, tous les 
arbres qui étoient très-chargés de fruit, n'en ont 
.pas été le moins du monde endommagés, tan» 
dis que ceux qui avoient été traités d'après la 
méthode ordinaire, ont\>eaucoup souffert et 
souvent ont péri , quand ils ont rapporté de 
grandes récoltes. 

Dans les tems secs, il sera très - nécessaire 
d'arroser et d'asperger les pêchers. On aura 
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soin aussi de visiter ces arbres et d'enlevei* 
toutes les pousses latérales qui ne seroient pas 
aoûtées , sur le bois qui doit rapporter l'année 
suivante; mais on fera attention toutefois de 
maintenir le fruit couvert , et de n'ôter jamais 
les feuilles avant que le fruit soit parvenu 
à son entière grosseur : alors commencez à en 
ôter quelques-unes, pour permettre au fruit 
d'acquérir sa couleur naturelle. On doit le faire 
une lois par semaine , et graduellement : par 
cette méthode , le fruit se succédera beaucoup 
plus long-tems que si Ton ôtoit toutes les feuilles 
à-la-fois. 

C'est une mauvaise pratique que d'ôter les 
feuilles des pêchers avant que le fruit soit par- 
venu à sa grosseur naturelle ; leur ombre mû** 
rit beaucoup le fruit, et vous observerez que 
toutes les fois que Ton ôtera les feuilles , il sera 
petit, rabougri et sans saveur. Ressouvenez- 
vous de suspendre des tiges de fèves ( comme 
nous le décrirons ci-après ) , avant que le fruit 
commence à mûrir, dans le but d'écarter les 
perce-oreilles , etc. ; autrement ils nuiront for- 
tement aux pêches. ( Voyez le Chapitre des 
Insectes. ) 

Je recommanderai de planter quelques arbre$ 
de pêches précoces contre les murs, à l'est ou 
au nord ; car vous aurez ainsi une succession 
régulière de belles pêches jusqu'aux variétés 
tardives , qui mûrissent au midi et à l'orient j 
mais que Ton ne doit jamais planter ni au nord;^ 
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nî à Test. Vous pouvez planter des pêchers 
entre des poiriers et pruniers , jusqu'à ce que 
ceux-ci se rencontrent; alors vous les trans- 
planterez contre d'autres murs, ou à la place de 
quelque arbrç mort. 

Je recommanderai les variétés suivantes 
pour être plantées contre les murs exposés au 
nord et à L*esti iavoir : 

L'Avant - printanière , TAnne précoce, la 
Mignonne précoce , la Boyale - George , 1a 
Magdelaine rouge , la Kinsington - Royale , la 
Noblesse, la grosse Mignojuie, la Mignoime 
de Miilet. 



£ 2 
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CHAPITRE V. 

DU PÊCHER A BRUGKONS (64). 

Description de diverses variétés de bru^ 
gnons cultivés en Angleterre^ — Méthode da 
planter, tailler et élever ces arbres. 

Jua Nectarine (brugnon) (proprement ainsi 
appelée de Nectar, boisson poétique des dieux ) 
fut introduite ici vers \S6i^ et appartient à la 
douzième classe de Linné. 

Ce fruit diffère uniquement de la pêche en 
ce qu'il a une peau plus unie et la chair plus 
ferme (*). 

Les variétés cultivées dans cette contrée 
sont : 

1. Le Brugnon précoce du bel enfant (65) 
est un des plus précoces j petit, rond , d'une 
belle couleur rouge et bien parfumé. Il mûrit 
environ au milieu d'août. 

a*. Le Brugnon de Ne^ington {^66) est 
un beau fruit, d'une belle couleur rouge du 
côté du soleil , et jaune de l'autre côté. Il a 
une eau excellente et abondante, et mûrit en- 
viron au milieu de septembre. 

(*} Les Taxiétéa iiiRr<{aéos d'ua aatérl^e adhèrent au no jaiu 
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3. Le Brugnon elruge passe pour avoir été 
le premier cultivé par Gurle , pépiniériste à 
Hoxton , dans le tems de Charles - second. 
Il est d'une moyenne grosseur; son écorce 
est rouge ou pourpre du côté du soleil^ et d'un 
vert pâle de l'autre côté. Il a une pulpe 
tendre et fondante , et un jus vineux. Il mûrit 
dans les derniers jours d'août ou au commen- 
cement de septembre. ^ 

4. Le Brugnon écarlate (67) est d'une belle 
couleur écarlate du côté du soleil , mais d'un' 
rouge pâle vers le mxu*. Il mûrit dans les der- 
niers jours d'août ou au commencement de 
septembre. 

5*. Le Brugnon, ou Brugnon d* Italie ((î8), 
est d'un rouge foncé du côté du soleil ^ et d'un 
jaune pâle de l'autre côté. Il a une saveur 
riche dans les bonnes années, et mûrit dans 
les derniers jours d'août ou au commencement 
de septembre. 

6*. Le Brugnon rouge Romain est un gros 
fruif I dont la peau est rouge du côté du soleil , 
mais jaune de l'autre , et quand il est entière- 
ment mûr y il est ridé ; la pulpe est alors pleine 
d'un jus abondant. Il mûrit en septembre. — 
Ce brugnon a une feuille unie , et le Nev/ing^ 
ton en a une dentelée ; ce qui est une des dif- 
férences les plus essentielles par lesquelles ces 
deux excellens fruits se distinguent l'un de 

Tautre* 
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7. Le ^r//^//<?/ï yl/i/rry est d'une couleur rou- 
geâtre vers le soleil , et d'un vert pâle vers le 
mur. Ce fruit a une saveur passablement bonne, 
et mûrit environ au milieu de septembre. 

8. he Jimgnon de Temp/e est d^unemojenne 
grosseur, d'un rouge pâle vers le soleil, et d'un 
œil jaunâtre vers le mur. Ce fruit, quand il est 
parfaitement mûr, est riche j sa pulpe est alors 
pleine d'un jus abondant et d'une saveur agréa- 
ble. 11 mûrit environ au milieu de septembre 
ou au commencement d'octobre. 

9*. Le Brugnon d'or est un beau fruit d'une 
couleur rouge tendre vers ,1e soleil , et jaune 
de l'autre côté. Il a un riche parfum, et mûrit 
environ au commencement d'octobre. 

10, Le Brugnon vioiei(6g) est d'une moyenne 
grosseur, et de couleur pourpre vers le soleil ^ 
mais pâle de l'autre côté. Il a une saveur vi- 
neuse et mûrit dans les derniers jours d'août 
ou au commencement d'octobre. 

Choix de Brugnons pour un petit jardin. 

Le Brugnon précoce du bel enfant, l'Elruge, 
l'Écarlatc , le Newington , le Romain rouge et 
le Murry. 

Du soin qu'exigent les Pêchers à brugnons. 

U est inutile de s'étendre sur ce chapitre, 
puisque la culture des pêchers à brugnons est 
presque la même que celle des autres pêchers* 



On doit suivre les mêmes règles pour tailler et 
couper les parties malades , et il sera nécessaire 
-de leur domier la même attention pendant Vété, 
et d'observer en particulier de ne pas conserver 
le bois trop épais. 

A raison de ce que la peau des brugnons est 
unie , elle souffre beaucoup plus des mille-pieds 
( ou poux de bois) , perce^oreilles , etc. que les 
pêches ; il sera donc nécessaire de suspendre 
un plus grand nombre de paquets de tiges de 
fève dans ces arbres , que dans les autres arbres 
iruitiers. Les guêpes causent aussi beaucoup de 
dégât aux brugnons , et les arbres sont très-su- 
jets à être infestés de l'araignée ronge : ces in- 
sectes doivent être détruits comme nous le di- 
rons ensuite. 

Il faut inspecter avec soin les murs , les tiges 
•et les branches des arbres , et tous l^s colima- 
çons voisins doivent être ôtés et détruits. Les 
jeunes colimaçons commettent fréquemment de 
grands dégâts sur les feuilles, avant que les fruits 
soient mûrs. ( f^oy. le Chapitre des Insectes. ) 

On nedoitpas oublier d'arroser ces arbres avec 
pompe y dans les saisons sèches et chaudes , 
ainsi que d*éclaircif le fruit quand il est parvenu 
à une grosseur passable. 

On pourra planter aussi quelques pêchers à 
brugnons contre les murs,à Test, ce qui procurera 
une succession de fruits beaucoup plus longue 
que s'ils avoient été plantés dans l'exposition 
ordinaire. 

E 4 
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Dans l'été 1800 , qui a été sec et chaud , nous 
eûmes une exposition de l'ouest , qui fut telle- 
ment infestée dWaignées rouges , que je m'at- 
tendois à voir les arbres entièrement détruits. 
Dans le mois de février suivant , j'ai bien fait 
laver le mur avec du savon mêlé avec de Tu- 
nne, ainsi que les tîges et les branches de Tarbre. 
(On doit faire cela avant que les boutons com- 
mencent à s'ouvrir , et dans le commencement 
du jour y pour que les arbres puissent se sécher 
avant le soir ; mais jamais dans les tems très- 
froids. ) Après cela , toutes les fob que je vois 
quelqu'apparence d'araignée, j'arrose l'arbre 
avec de Peau de chaux claire , comme nous le 
dirons dans le Chapitre XXX. Ces arbres sont 
maintenant dans un parfait état de santé ; mais 
dans quelques jardins , où ces précautions ont 
été négligées , plusieurs de ces arbres ont en- 
tièrement péri. 
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CHAPITRE VI. 



ou CBB.I8ZBa. 

DirjSMSXs variélés de cerises. — Manière 
de propager , planter , tailler et élever les 
cerisiers j etc. 

On dit que les cerises sont originaires de 
Cerasus , ville du Pont , d*où Lucullus les ap* 
porta en Italie aprc^s la guerre contre Mithri- 
date. Elles plaisent si généralement , et se sont 
propagées si aisémen t dans tous les climats où 
les Romains ont étendu leurs armes , que dans 
Tespace d'un siècle , elles sont devenues corn- 
snur es jusqu'au Rhin , et furent introduites dans 
la Grande - Bretagne environ Tan 55 de Tère 
chrétienne. 

Les cerises appartiennent à la douzième classe 
du Système de Linné : Icosandrie Monogy^ 
nie (70). 

Courte description de diverses variétés de 
cerises cultivées en Angleterre* 

1* La petite cerise de mai est la première 
Biùre et demande une bonne exposition. Un ou 
deux arbres de cette espèce suïHroxit dans un 
grand j^din ; elle mûrit ea juin* 
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2. 'La,May-Duke(ji)\ientk peu-près dans le 
même tems que la précédente : c'est une excel- 
lente cerise , et rapporte bien en espalier. 

3. IlJ Archiduc est une excellente cerise si on 
la laisse mûrir convenablement : elle mûrit en 
juin et juillet. 

4. La cerise d* Hertfordshire est une espèce 
de Cœur ^ mais plus ferme et d'une saveur meil- 
leure que les Cœurs en général : elle ne mûrit pas 
avant les derniers jours de juillet ou le com- 
mencement d'août ; ce qui augmente sa valeur ^ 
parce qu'elle succède bientôt ainsi aux cerises, 

5. Le Cœur saignant ^ ou de Gascogne , est 
une très- grosse cerise allongée et de couleur 
foncée : elle a un goût agréable , et mûrit dans 
les derniers jours de juillet. 

6. Le Cœur d' Harrison ^ est une belle cerise* 
Elle fut introduite des Indes Orientales par le 
Gouverneur Harrison, aïeul du Comte actuel de 
Leicester j et il est le premier qui l'ait cultivée à 
aa terre de Balls , dans THertfordsliire. Il pré- 
senta quelques-ims de ces arbres^ suivant ce que 
l'on m'a assuré , à George I«>^. j et ils sont à pré- 
sent dans un état florissant , et rapportent du 
beau fruit dans les jardins de Kensington. 

7. Le Cœur noir est une belle cerise trop bien 
connue pour exiger luie description. 

• 8. Le Morello , ou cerise de Milan , est un 
très-beau fruit quand il est gardé jusqu'au mois 
d'octobre 1 et. d'une grande ressodirce pour les 
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desserts dans cette saison de l'année. C'est la 
meilleure cerise que nous ayons pour conseryef 
et pour faire de Teau-de-yie de cerise. 

9. La Carnation prend son nom de sa cou- 
leur , étant roug^ et blanche. C'est une grosse 
cerise ronde, mais pas aussi douce que la Cherry- 
Dulce ! elle mûrit dans les derniers jours de 
juillet. 

10. Ij^cerise Espagnole jaunec^t d'une forme 
ovale et d'une couleur d'ambre , et est un fruit 
agréable et doux : elle mûrit en août et sep- 
tembre. 

1 1 . La Corone, ou cerise couronne^ ressemble 
au Cœur noir. C'est un excellent fruit et d'un 
bon rapport. Elle mûrit environ au commence* 
ment d'août. 

12. La Luke^ard vient bientôt après la pré- 
cédente, et est aussi un beau fruit agréable et 
d'un bon rapport. £lle mûrit dans le commen- 
cement d'août. 

i3. Le Graffion. Plusieurs personnes sup- 
posent que c'est la même que le Cœur d^Har» 
rison ; mais , après un plus exact examen , 
j'ai trouvé que c'étoit une cerise différente. Sa 
cliair est plus ferme et le noyau plus plat : elle 
SDÛrit en juillet et en août. 

14* Tla^l grosse cerise en cœur noire , de Ho^ 
na/d , introduite dans cette contrée dans Tan- 
née 1794, vient de Circassie.M. Ronald, pépinié* 
riste àBrentford, est la seule persoxme, au moina 
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à ma: connoissance ^ qui Pait cultivée en Angle' 
terre, m'a envoyé quelques-uns de ses fruits, cet 
été , 1801 • C'est une belle et grosse cerise , d'un 
grand rapport , et qui sera , çans aucun doute ^ 
aussi estimée que toutes les espèces qui vien- 
nent en serre. Cette cerise , à mon avis > est bien 
digne d'être cultivée : elle mûrit au commen- 
cement de juillet. 

i5. La cerise de Tartarie , noire , de Fra^ 
zer ^ est un beau et gros fruit. 

16. La cerise de Tartarie, blanche ^ de Fra^ 
ser^ est blanche et transparente. Ces cerises sont 
d'un excellent rapport , mais particulièrement 
l'espèce noire j le fruit a une saveur agréable ^ 
et mûrit de bonne heure. 

17. TuZ, Lundie-Gean ^ cultivée à la demeure 
du Lord Vicomte Duncan , près Dundee , est 
noire et presqu'aussi grosse que la cerise à 
cœur noire. Elle est maintenant commune dans 
les pépinières aux environs d'Edimbourg; et 
Messieurs Gray et Wear en ont eu pendant 
quelques années dans leur pépinière à Bromp- 
ton-Park. 

i8. La Gean transparente est un petit fruit 
délicieux. 

De la cerise noire , qu'on suppose être ori- 
ginaire d'Angleterre, sont pro venues par se- 
mence la Couronne noire et la petite cerise sau- 
vage , dont il y a deux ou trois variétés , qui 
diffèrent par la grosseur et la couleur de leurs 



BS8 ARBASS VEUITIE119. 77 

fruits. Je recommanderai de planter c^ es* 
pèces dans les parcs et les terrains de plai- 
Mnce, car les arbres croissent à une très-gran- 
de hauteur ^ et ont une belle apparence. Leur 
fruit servira d'aliment aux oiseaux , et on 
garantira par ce moyen ^ de leur attaque , les 
plus beaux fruits , dans les jardins et les ver- 
gers. Le bois de ces arbres est aussi très-utile 
pour les tourneurs et ceux qui font des cadres 
de tableaux. Les pieds pour grefler dessus pro- 
viennent généralement de semences de cette 
espèce. Ces arbres réussiront dans des terrains 
pauvres , où d'autres espèces poiuront à peine 
venir. \ 

Le cerisier à grappe est planté plutôt pour 
ornement ou par curiosité^ que pour aucun 
autre but. 

Variétés convenables pour un petit jardin. 

Le May-Duke , la grosse Cherry-Duke, T Ar- 
chiduc , le Cœur noir , le Cœur d*Han^îson , le 
Cœur de bœuf, le Cœur de Turquie et le Cherry- 
Duke de Kensington. 

• 

De la manière déplanter, tailler et élever 

les cerisiers. 

Quant à la manière de planter , et de faire 
un choix des jeunes cerisiers, on doit obser- 
ver les mêmes règles que nous avons données 
pour les abricots , les pêches et les brugnons , 
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et cm doit au^si étêter ces arbres la première 
année. 

En taillant les cerisiers, on ne doit point ac- 
courcîr les pousses , car la plus grande partie 
produisent leurs fruits à leur extrémité ; tandis 
qu'en les accourcissant , ou en les coupant, on 
occasionne fréquemment la mort de la pousse^ 
ou au moins en grande partie ; aussi doit-on 
laisser les branches dans leur entière longueur. 
J'ai souvent vu un arbre entier périr à cause 
de cette taille mal- entendue. Toutes les fois 
qu'on employé le couteau , on est sûr de faire 
naître la gomme , et après cela le chancre ; ce 
qui tuera inévitablement l'arbre , si on n'ap- 
plique pas de remède aux blessures. 

J'ai étêté un grand nombre de cerisiers qui 
ne rapportoient presque plus , et tellement ron- 
gés par la gomme et le chancre , que le peu de 
cerises qui venoîent sur les vieux bourgeons 
chancreux ne pou voient pas servir pour la 
ïable. 

Dans les années 1790 et ^^791 , j'ai coupé ou 
étêté cinquante arbres. L'opération fut faite 
dans les mois d'avril et de mai de chaque année. 
Ces arbres ont poussé des jets de trois à cinq 
pieds dans le même été , ont produit de belles 
cerises l'année suivante , et ont continué à rap- 
porter depuis de bonnes récoltes. 

J'appliquai à ces arbres la composition. Dans 
le même tems , je taillai douze arbres dans la 
même ligne , mais je n'y appliquai point la 
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composition : ces douze arbres sont morts dans 
la seconde et troisième année. Nous recueillons 
plus de cerises d'un seul de ces arbres auxquels 
on a appliqué la composition ^ que nous ne le 
faisions auparavant du nombre entier. 

Quand les cerisiers sont trop yieux^ et qu'ils 
ont plusieurs grosses branches coupées , (ce 
qui occasionne iniàilliblenxent le chancre et la 
gomme , et qui , si on n'y applique pas le re- 
mède , tue en peu de tems les arbres); ou si on 
leur a laissé pousser de grands ergots , à un pied 
peut-être de la muraille ( Voyez Flanche IV ^ 
Jigure 2) , le meilleur moyen de leur procurer 
de belles têtes , et de couvrir la muraille y est 
de les étêter aussi bas que possible , en ayant 
soin de laisser quelques petites pousses , s'il y 
en a.; s'il n'y en a pas, tous laisserez un bouton 
ou deux. Quelquefois on a beaucoup de peine 
de trouver quelques boutons. Dans ce cas, avant 
de penser à étêter les arbres , faites quelques 
petites incisions aux branches ( Voy. PL XI) ^ 
On doitle faire àdifférentes branches, aux places 
les plus convenables pour garnir la muraille avec 
du bon bois ; la grandeur des incisions doit être 
d'un ou deux pouces , suivant la grosseur des 
branches , et vous observerez de les faire juste 
au-dessus de la jointure où les boutons doi- 
yent sortir. Si vous coupez juste au-dessous , la 
pousse mourra ju9qu'au bouton ou à la bifur- 
cation prochaine; et certainement cela nuira à 
l'arbre, si on n'y apporte. pas remède. 
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Le tems pour faire cette opération est en mars, 
avril ou mai. La méthode ci-dcssus de faire des 
incisions , ne convient que là où il n'y a pas de 
jeunes pousses ou boutons, et quand l'arbre est 
chancreux au dernier point. 

Là où il y a de jeunes pousses ou boutons , 
coupez la tête de Tarbre , aussi près d'eux que 
vous pourrez , et ayez soin d'enlever tout le 
chancre, jusqu'à ce que vous parveniez à l'écorce 
saine. Le chancre se présente sous la même ap- 
parence dans les cerisiers que dans les pêchers 
.et les brugnons. S'il reste quelque peu de gomme, 
on doit la couper ou la racler : le meilleur tems 
pour faire cela , est quand elle est ramollie par 
la pluie, on peut alors la gratter sans froisser Té* 
corce. Cette opération est très*nécessaire , et si 
on la néglige , la maladie augmentera rapide- 
ment. 

Toutes les fois que Pécorce ou les branches 
ont été coupées , les bords doivent être arron- 
dis , et on appli({uera la composition. 

La méthode générale de tailler les cerisiers , 
est de laisser de grands ergots , qui continuent 
à augmenter jusqu'à ce qu'ils s'étendent à un 
pied du mur , et deviennent aussi gros que le 
bras d'un homme. Mais on doit observer qu'en 
coupant, d'année en année, les pousses qui 
sont produites par les ergots, elles augmentent 
le chancre , jusqu'à ce que de grandes protubé- 
rances , comme des loupes , se forment sur les 
branches , qui deviennent très-désagréables à 

la 
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la vue , et ne produisent que dé petits fruits peu 
aayoureux , et à une grande distance les uns* 
des autres. ( Voyez Planche IV\Jig. 2. ) Quand 
cela arrive , la méthode que je Suis, est d'étêter 
es arbres comme je Tai décrit plus haut. 

Si les jeunes pousses sont convenablement 
soignées , elles produisent du fruit l'année sui- 
vante ; et dans la seconde année , elles pro- 
duisent davantage et du plus beau fruit qu'un 
jeune arbre qui a été planté depuis dix à douze 
ans. 

On s'est plaint en général de ce que les ce- 
risiers à Cœur sont d'un mauvais rapport, quand 
ils sont élevés contre un mur ; mais , en les tail- 
lant comme des Cherry^Dukes , je les ai fait 
rapporter de la même manière ; pour cela , je 
laisse plusieurs pousses en avant , en été , et je 
les relève avec de petites baguettes qui croisent 
sous les branches voisines , pour les retenir con- 
tre le mur , et les empêcher d'être brisées, par 
le vent et d'être désagréables à la vue. 

Ne vous servez jamais de couteau en été (*), 
s'il est possible de l'éviter, car toutes les pousses 
xneurent à la place où elles ont été coupées , et 

( *} Comme les cerisieis MortUo rapportent leur fruit sur le bois de 

la seconde année y en mouchets de deux à cinq cerises y et non sur les 

petites branches y comme le font les autres cerisiers^ on doit laisses 

cToitre le bois le plus propre et le plus fort à son entière longueur , en 

été, enlerer toutes les pousses superflues , et n'en laisser que ce qu'il 

£iut pour garnir la muraUie. On doit tailler et attacher ces arbres dans 

le même tems que les autres cerisiers, soit en automne, soit>cians U 

moii de mars : je pf él^e les taijtler |iu piiattins* 

F 
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laissent de yilains chicots morts , ce qui occa- 
sionnera infailliblement le chancre. Ces pousses 
^peuvent être coupées au printems , à environ 
un couple d'yeux , comme les Cherry-Dukes, ce 
qui formera un noml;>re suffisant de boutons à 
fleurs , comme on le voit dans la Planche IV , 
fig. 1 . - Fig. 1 est une vieille branche pour mon- 
trer la manière dont les ergots ortt été formés 
quand on suit l'ancienne méthode de tailler ^ et 
Tétat stérile et improductif de l'arbre. 

Quand les cerisiers commencent à produire 
des ergots, coupez les branches alternativement, 
pour forcer Parbre à pousser du nouveau bois : 
quand celui-ci est en état de rapporter , ce qui 
à lieu l'année suivante , coupez toutes les vieilles 
branches qui restent j par cette méthode , vous 
pourrez maintenir vos arbres dans un état cons- 
tant de rapport , en suivant la même méthode 
que nous avons décrite plus haut. 

On doit prendre un grand soin d'enlever une 
grande partie des pousses qui sortent en avant , 
dans le mois de mai , et on ne laissera que le 
nombre que l'on jugera nécessaire pour garnir 
Parbre. En agissant ainsi, votre arbre se main- 
tiendra dans un bel état de santé, et ne s'affoî- 
blira point en rapportant d'abondantes récoltes 
de fruit. La raison en est claire j on préviendra 
ainsi la grande exhalaison qui est occasionnée 
par le soleil et Pair , dans la méthode ordinaire 
de tailler ; car la composition arrêtera la sève 
qui nourrira les branches et le fruit. 
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J'ai coupé quelques arbres , comme je Tai dé- 
crit ci-dessus, il y a plus de douze ans , ils sont 
dans un aussi bel état de rapport qu*ils Tétoient 
la troisième année après l'opération , et vrai- 
semblablement ils continueront ainsi encore plu- 
sieurs années. 

En 1797 j je taillai quelques arbres très-vieux , 
dans le mois de mai , et je les laissai ainsi pour 
montrer l'ancienne méthode de tailler : en même 

« 

tems je coupai quelques branches des mêmes 
arbres, suivant la nouvelle méthode , pour moil«- 
trer la différence des fruits qui furent pris , par 
tous ceux qui les virent, pour des espèces diffë^ 
rentes de cerises. Les cerises des vieux ergoès ne 
vinrent pas à la moitié de la grosseur des autres> 
et au moins trois semaines plus tard. 

Plusieurs personnes ont adopté avec succès la 
nouvelle méthode. Un propf iétaire dans les en- 
virons, en renouvellant trente- neuf vieux Mo^ 
rellos, plantés au nord contre un mur long de 
cent soixante et seize verges (161 mètres) et de 
dix pieds (3 mètres) de haut, a pu^ au bout 
de peu d'années , vendre annuellement , Vun 
dans Pautre , pour la valeur de trente ou quà* 
rante livres sterling ( 760 à 1000 francs ) de fruit 
provenant de ces arbres , outre la provision de 
sa famille. U y a eu des années oh le jardinier 
de Market , à qui il les vendoit , les lui payoit 
trois sheliins ( 3 francs jS centimes ) par livre. 

Une ligne de cerisiers nains , placée contre 
une vieille palissade > derrièreJaquéUeétoît iine 

F a 
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ancienne haie d'épines (Us étoient cliaque année 
tellement infestés de nielle et d'un nombre im- 
mense de chenilles et d'autres insectes , que , 
même dans les belles années , nous ne pouvions 
pas cueillir huit paniers dans toute la ligne ) , 
devint si productive après que la palissade et la 
haie eurent été ôtées , que nous cueillimes qua« 
rante*deux livres de cerises chaque jour , pen- 
dant six semaines consécutives , outre ce que 
les oiseaux , les guêpes et les mouches détrui- 
sirent. 

Les cerises et les cœurs de ces arbres étoient 
aussi belles que celles produites par des arbres 
en espalier ; et comme ils sont beaucoup plus 
productifs en plein vent , cela m'a engagé à ôter 
de la muraille plusieurs de ces vieux arbres re- 
nouvelles , et de les planter en nains à plein 
vent y et à mettre à leur place des poiriers, des 
pruniers et des pêchers , etc. 

Dans tous les vieux jardins et vergers du 
Royaume, et particulièrement dans celui de 
Kent , depuis que les marchés de Londres sont 
abondamment fournis de pommes et de cerises , 
la plus grande partie des vieux arbres rappor- 
tent à peine suffisamment de fruit pour payer 
la dépense de les cueillir ; mais si on suivoit la 
méthode ci- dessus pour les tailler, etc: le pro- 
priétaire y trouveroit bientôt son compte , et 
seroit amplement dédommagé de ses dépenses j 
le fruit sera beaucoup plus beau , et ces arbres 
rapportero^t cinq fois autant qu'ils produisent 
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dans leur état actuel ; les arbres seront plus 
agréables à la vue ^ et se maintiendront toujours 
dans un état florissant et productif. 

Quand les vieux cerisiers en plein vent com*- 
mencent à dépérir et à se creuser , je recom* 
manderai de les étêter , comme je l'ai dit pour 
les espaliers et les nains; creusez et enleyez 
toutes les parties du tronc gâtées , rompues , .et 
qui dépérissent y jusqu'à ce que vous parveniez 
au bois solide ; rendez la surface unie , et en-* 
suite usez de la composition. 
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C H A P IT R E VIL 

BIT POMMIER. 

U^M SCRIPT ION de diverses variétés de pommes. 
— ^ Comment on doit soigner les pommiers. — 
De la greffe des vieux pommiers ^ et de, 
Vavahtage qu'il y a, à user de Ut composition 
dans cette opération, etc. 

JLi I N N i a réuni les poires , les pommes et les 
coings (72), et en a lait un même genre , et il a 
réduit toutes les variétés de chacun à une seule 
espèce. Ils appartiennent à la douzième classe , 
Icosandrie Pentagynie. 

Les variétés sont : 

1. Le pommier sauvage {^^^ïr\n.tlvèS'&\s^Te^ 
communément appelé Crab. 

2.. Le Cra6 sauvage de Virginie (74) à fleur 
à odeur douce. 

3. Le pommier nain (j5) , qui est plutôt un 
arbrisseau qu'un arbre, communément appelé 
Pommier de Paradis. 

Je donnerai d'abord une liste des meilleures 
pommes qui ont été introduites de France. 

1 . Le Kambour {^€) est un beau fruit , d'un 
beau rouge du côté du soleil 9 et rayé de vert- 
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jaunâtre : il mûrit environ au, milieu de sep- 
tembre» 

2. La Cour-pendu (77) , ou le Corps-pendant\ 
c'est une très- grosse pomme 5 elle a une peau 
rouge du côté tourné vers le soleil , mais pâle 
deTautrej elle prend son nom de. ce qu'elle pend 
toujours en bas : elle mûrit en septembre. 

3. La Reinette blanche (78) > ou Française^ 
est un gros fruit d'un vert- jaunâtre ^ avec quel- 
ques taches grises : elle a un jus sucré , et est 
bonne soit pour manger , soit pour cuire, 

4. La Reinette grise (79) est un fruit d'une 
moyenne grosseur ^ d'une couleur grise du côté 
du soleil ; cette pomme a une très-bonne eau et 
un goût très-piquant : elle mûrit environ dans 
les derniers jours d'octobre. 

5. "L^pomme d^ jipi (80) est très-estimée pour 
sa couleur, qui est d'un rouge éclatant. L'arbre 
est d'un bon rapport, et le fruit n'est pas sujet à 
être ébranlé par les grands vents : on peut le 
laisser sur l'arbre jusqu'en octobre ou novembre, 
si la gelée ne se fait pas sentir. Elle est bonne 
à manger en février et mars , et se garde long- 
tems ; mais elle est plus estimée pour sa beauté 
que pour sa saveur. 

6. Le Calville d'automne (81) est une grosse 
pomme d'une forme oblongue , et d'une belle 
couleur rouge du côté du soleil : son eau est vi- 
neuse , et très-estimée en France. 

7. Le Fenouillat (82), om pomme d*AniSj est 

F 4 
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tm fruit de moyenne grosseur, de couleur grise ; 
sa pulpe est tendre et a un goût aromatique 
comme la semence de l'anis : elle mûrit en sep» 
tembre , octobre , etc. 

8. Ju^ pomme violette (83) est un assez gros 
fruit d'un vert-pâle , rayé de rouge foncé du 
côté du soleil : elle a un jus sucré et un parfum 
de violette , d'où elle a pris son nom. Elle mû- 
rit en octobre , et continue à être bonne à man- 
ger jusqu'en février. 

Les variétés ci- dessus sont celles qui ont été 
introduites de France , mais il n'y en a que deux 
ou trois qin soient bien estimées en Angleterre, 
fiavoir,laReinettefrançoise,laReinettegrîseetla 
pomme violette. J'ai fait mention desautrespour 
ceux qui désirent en avoir une grande" variété. 

Je donnerai maintenant la liste des pommes 
qui sont les plus estimées en Angleterre. 

9. La Juneting, ou Jenneting, est une petite 
pomme jaunâtre , rouge d'un côté. C'est un 
beau fruit à cause de sa variété précdce : elle 
mûrit environ dansles derniers jours de juin , et 
au commencement de juillet. 

10. La Codlin est en général la première 
pomme qui est portée au marché. Ce fruit est si 
bien connu qu'il est inutile de le décrire. Elle 
€St prête à manger depuis juillet jusqu'en dé- 
cembre , et elle est bonne pour être cuite aa 
four ou bouillie. 
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iT. La pomme Margaret est un gros et beau 
. fruit jaune , rayé de rouge , d'un goût délicat ^ 
d'une odeur douce , et on la mange ordinaire- 
ment au sortir de Tarbre. Elle mûrit en août. 

12. \jQl poire 'pomm^ d'été est rayée de rouge 
du côté du soleil ; sa chair est tendre ^ mais de- 
vient bientôt farineuse , aussi n'est-elle pas très- 
isstimée : elle mûrit en août et septembre. 

i3. Le FilL-basket de Kent (le plein panier 
de Kent) 9 est une espèce de Codlin très-grosse^ 
et dont on se sert généralement pour cuire ; 
elle est bonne à manger d'août à octobre. 

i4* Lt^ pomme transparente fut introduite de 
Saint-Pétersbourg ; mais elle est plus curieuse 
qu'utile , aussi un arbre ou deux suiEront dans 
im jardin : elle mûrit en septembre et octobre. 

i5. La poire-pomme de Loan est un beau 
fruit j le côté vers le soleil est d'un beau rouge, 
et l'autre rayé de la même couleur.; sa chair a un 
goût vineux , mais devient bientôt farineuse , ce 
qui diminue sa valeur : elle mûrit en septembre 
et octobre. 

i6. 1^^ pomme-coing est rarement plus grosse 
que le Pépin d'or; le côté vers le soleil est d'une 
couleur brune. C'est une excellente pomme , 
pendant environ trois semaines ou un mois : 
elle mûrit en septembre. 

17. La Nonsuch est d'un bon rapport, et très- 
utile , soit pour la table , soit pour la cuisine ; 
les cuisiniers se plaignent cependant de ce 
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qu'elle donne très-peu de jus : elle est mûre ea 
septembre et octobre. 

18. La Reinette d^or(84) ^^^ *^^P t>ien connue 
pour avoir besoin d'une description i elle mûrit 
environ à la Saint-Michel , et est bonne pendant 
un mois. 

19. Le Pépin aromatique est une très- bonne 
pomme , d'un brun foncé vers le soleil , et sa 
chair a une jolie saveur aromatique ; elle mûrit 
en octobre. 

20. La poire-pomme dMIerefordshire ^ ou 
poire pomme d* hiver ^ est d'un beau rouge vers 
le soleil , et rayée de rouge de l'autre côté j sa 
chair est pleine de jus et bonne à l'étuvée : ell^ 
se mange en novembre et décembre. 

ai . Le Pépin de Kent est un beau fruit d'un 
vert pâlej sa chair est pleine d'un jus acide 
et iin ; c'est un bon fruit pour la cuisine : elle 
mûrit en novembre, et se garde jusqu'en février. 

22. Le Pépin d* Hollande a le fruit plus gros 
que le précédent , sa couleur est plus foncée et 
sa chair pleine de jus : elle mûrit en octobre , 
se garde long-tems, et est une bonne pomme 
pour la cuisine. 

23. La Reinette monstrueuse est une très- 
grosse pomme qui devient rbugo vers le soleil, 
et d'un vert foncé de l'autre côté. On la con- 
serve généralement à raison de sa grosseur, car 
sa chair est sujette à devenir farineuse : elle mû- 
rit en octobre. 
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24* L^ pomme brodée est assez grosse ; elle 
a des raies rouges très-lar^es ; c'est de là qu'elle 
prend son nom. On ^^n ser^ communément 
pour la cuisine : elle mûrit en octobre. 

25. La Roussette royale, ou Roussette à peau * 
de cuir, est lin gros fruit, et une des meilleures 
pommes pour la cuisine; elle est aussi très-agréa- 
ble à manger, et d'un grand rapport : elle est en 
usage depuis octobre jusqu'en ayril. 

26. La Roussette de Wheeler est d'une 
moyenne grosseur , sa chair ei>t ferme et d'und 
saveur acide et liae : c'est un excellent fruit 
pour la cuisine , elle se garde long-tems et mûrit 
en octobre. 

%j. La Roussette de Pile est un fruit très* 
ferme, d'un goût très-acide , mais elle est très- 
estimée pour cuire : elle mûrit en octobre et se 
garde jusqu'en avril. 

28. La Non-pareille est ^n fruit estimé avec 
raison par la finesse de son goût : elle mûrit ra<- 
rement avant Noël ; et si on la soigne bien , elle 
se conservera jusqu'en mai. Elle passe avec rai- 
sou pour une des excellentes pommes que l'on 
ait encore connue* 

29. Le Pepin-doré(^S) est bien connu , et les 
f^rapçois le reconnoissent pour être d'origine 
angloise. Il est presque particulier à l'Angle- 
terre , car il y a peu de contrées , hors de ce 
royaume, où il réussisse bien. Il est jaune comme 
de Vor } son jus est très*'dou3;t La peau ( parti* 
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culîèrement quand elle est exposée au soleil) 
est souvent couverte de taches d*un jaune obs- 
cur. Elle est certainement la plus ancienne 
comme la plus excellente pomme que nous 
Ayons : elle mûrit en octobre ^ et se garde tout 
l'hiver. Nous avons ici plusieurs variétés de ce 
fruit. 

3o. ha pomme du Roi mûrit à-peu*près aussi 
vite que la Junetingy et quoiqu'elle ne soit pas 
aussi bien colorée , elle est plus grosse et d'un 
beaucoup meilleur goût. 

3i . La Calvillerougeetblanche^ontààhorme^ 
pommes d'un goût vineux. Quelques-unes ont 
la pulpe rouge , d'autres l'ont blanche ^ et la 
blanche passe pour avoir le goût plus délicat. 
Elles sont bonnes à manger en septembre et oc- 
tobre. 

Sa. La Kirton , ou Crack* d Pippin , est une 
bonne pomme pour la table : elle mûrit en sep- 
tembre et octobre. 

33. Le Pépin de Kibston est une belle pomme 
deRi|}Ston-hall près de Knaresborough en York- 
shire. Elle est un peu rayée de rouge vers le soleil^ 
et jaune de l'autre côté. C'est une des meilleures 
pommes pour manger et cuire , dont on peut 
faire usage depuis la fin d'octobre jusqu'en avril. 
Elle rapporte très-bien en nain , et tout jardin 
doit en avoir. 

34. La Margille est une excellente pomme , 
que l'on peut manger depuis norembre jus*- 
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qu'aux derniers jours de mars. On la vend sou- 
vent dans les marchés de Londres pour la Non- 
pareille. 

35. \2 Admirable écarlate de Kirke est une 
bonne pomme pour cuire, et d'une belle couleur 
écarlate ; elle est prête à manger yers le mois 
de janvier. 

36. Le Crabjrançois est une bonne pomme 
pour cuire , et qu9.nd la saison est favorable ^ 
elle a une assez bonne apparence pour être pré- 
sentée sur la table. Elle se garde le plus long-tems 
de toutes les pommes que nous connoissions^ 
car elle est bonne à manger depuis avril jusqu'à 
Noël. 

37. YjOl pomme grise est une belle pomme de 
Canada, d'une forme applatie et d'une cou- 
leur brune , rayée agréablement de rouge : elle 
mûrit tard , et se garde jusqu'en mars. 

38. La Roussette de Sykehouse est une belle 
pomme pour manger , de Sykehouse en Yorks- 
hire. 

39. JuÇl pomm^ Godolphin est un très-beau, 
gros et bon fruit , rayé de rouge du côté du so- 
leil , de jaunâtre de l'autre : cette pomme est 
prête à manger depuis les derniers jours da 
septembre jusqu'en décembre. J'ai trouvé cette 
pomme qui croissoit dans le jardin de feu Lord 
Godolphin , dans le parc de Saint- James , et 
je lui ai donné le nom de pomme Godolphin , 
n'ayant pas pu la trouver dans $iucun catalogue. 
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40. Le Pépin de Pearson est une pommé dé- 
licate y environ de la grosseur du gros Pépin 
doré, d'une couleur jaunâtre et d'une forme un 
peu plate. Dans le Devonshire, ils mettent ces 
Pépins dans le four , au moment où on en re^ 
tire le pain , et les laissent chargés d'un poids 
pour les applatîr, de la même manière qu'ils 
fon t avec le Beefin dans Norfolk , et les servent 
sur la table comme une confiture. — J'ai apporté 
quelques boutons de ces arbres deNutewell près 
d'Exeter , et je les ai greifés sur quelques arbres 
du jardin de Kensington. 

4 1 • Le Pépin nouvelLe^ville est une pomme fine 
dans les bon nés saisons, mais elle mûrit rarement 
chez nous : elle est très-estimée en Amérique. 

4^. Le Pépin de Fearn est de la forme et de 
la grosseur de la Non- pareille; il est d'une belle 
couleur écarlate du côté du soleil , et d'un jaune 
doré de l'autre. Il a une jolie apparence pour 
la table, et se garde jusqu'aux derniers jours de 
février. 

43. laO. pomme de la Reine est un beau fruit 
rouge vers le soleil, etd'un beau jaune de l'autre 
côté. C'est une très*belle pomme } à mon avis, 
elle approche de la perfection du Pépin doré, 
et est environ delà incmt* grosseur. Elleest prête 
à manger depuisnovembre jusqu'àlaiin de mars. 

Les pommes ci-dessus sont les meilleures que 
je connoisse ; mais il y en a encore un grand 
nombre de variétés. 
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Variétés propres pour un petit jardin. 

La JuimetiDg, le Pépin doré , la Nonesuch, 
le Pépin de Ribston, la Non-pareille, la Pomme 
de la Reine, la Sykehouse, la Reinette dorée, 
le Pépin aromatique , la Grise Leadlngton , 
la Poire-Pomme écarlate , le Pépin citron , la 
Pomme grise, et le Crab - François j et dîff'é- 
rentes variétés de Roussettes et de Codlins pour 
cuire, 

J*ai pris toutes les peines possibles pour éta- 
blir le nom exact des meilleures pommes , mais 
leurs variétés sont presqu'infinies ; aussi j*es- 
père que , si la même pomme se présente quel- 
quefois sous difiérens noms , car il est presque 
impossible, parmi une si grande variété, d'évi- 
ter toutes les méprises de ce genre , le lecteur 
voudra bien avoir la bonté de le voir avec in- 
dulgence. 

Comment on doit choisir, planter^ tailler et 

élever les Pommiers. 

Dans le choix des pommiers à la pépinière, 
il suffira d'observer qu'ils aient , comme pour 
les pêchers , une tige forte , droite et unie. 

Nous avons déjà donné des instructions suffi- 
santes pour préparer les plates-bandes et plan- 
ter les arbres, et on pourra les appliquer ici. 
On devra suivre les mêmes directions pour étê- 
ter les arbres , suivant la saison et le tems où 
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sortent les boutons , en en laissant un nombre 
proportionné à la force de chaque arbre, et 
en coupant aussi près que possible du bouton, 
d'en-haut, pour que la pousse principale puisse 
plus aisément couver la blessure j et en obser- 
vant constamment d'enlever tous les boutons 
qui sortent par les côtés de la pousse princi- 
pale, lesquels, autrement, lui enleveroient sa 
nourriture et sa force , et l'empêcheroient de 
devenir une belle tige. {^Foyez PL VI,Jig. \. ) 
Ressôuvenez-vous de la couper annuellement 
\ la longueur de neuf à dix*huit pouces, sui- 
vant sa force, jusqu'à ce que l'arbre soit par- 
venu à la hauteur que vous voulez lui donner, 
et suivant l'étendue du terrain où ils sont 
plantés : cette hauteur pourra être de huit ^T 
douze pieds. Par ce moyen ces arbres pousse- 
ront de tous côtés des branches horizontales , 
et formeront bientôt de belles têtes *pour nains* 

Je conseille de ne pas permettre aux arbres 
nains de s'élever plus haut que douze pieds (*), 
autrement ils se dégarniroient par le bas, et les 
fruits seroient sujets à être renversés, et la ré** 
coite gâtée par les grands vents. 

Quand vous taillez de vieux pommiers dé- 
péris , par égard pour la symétrie*, il ser$. 
nécessaire de couper sur les branches four- 
chues , aussi près que possible , du côté supé- 
rieur de la bifurcation : vous les couperez en 

(*) De huit k douxe pîedi ( deux et demi à quatre mitres ) sera une 
liauteur tzès-cojxyenable. 

biais ^ 
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biais I pour les garantir de Thumiditë , et ar- 
rondirez en même-tems les bords. Vous pouveas 
commencer par les branches inférieures , eu 
coupait juste au-dessus de la bifurcation la 
plus basse ; et en allant en montant , vous cou- 
perez le reste des branches , depuis un à six 
joints, en bifurcation, suivant leurs forces , 
jusqu^à ce que vous ayez fini de couper toute 
la tête. Si quelques-unes de ces branches ont 
le chancre, toute la partie iniectée doit être 
enlevée. Quand Tarbre est tout préparé, appli- 
quez immédiatement la composition , en com« 
mençcmt au sommet de Tarbre , et en finissant 
avec de la poudre de cendres de bois et d'os 
brûlés, à mesure que vous descendez : de cette 
manière, vous ne frotterez point la composi- 
tion déjà placée, pendant ropération, et elle 
empêchera le soleil et Pair de nuire à Técorce 
intérieure qui est nue. Un arbre ainsi préparé, 
dans le cours de trois ou quatre ans , produira 
davantage et du plus beau fruit qu'un nouvel 
arbre qui auroit été planté depuis plus de 20 ans. 
Dans de grands vergers et jardins, il sera 
nécessaire d'abord de n'étêter que quelques ar- 
bres, et de couper quelques branches des autres 
qui sont dans un état de dépérissement et de 
chancre , et ne rapportent pas de fruit. On les 
préparera ainsi à pousser du nouveau bois , et 
à fournir Tarbre beaucoup plutôt de branches à 
£niit.Dans ime. saison comme la présente (1800), 
quand il y a eu une bruine et un manque gér 

G 
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néral de récolte dans tout le royaume , cette 
opératioii doit se faire en été , dans les mois' 
de mai y juin et juillet ^ et même aussi tard 
qu'août 9 ce qui épargnera une saison. Comme 
dans ce tems les propriétaires sont ordinaire- 
ment dans leurs campagnes , ils peuvent avoir 
le plaisir de faire faire cette opération sous 
leur propre direction. Je recommanderai ce- 
pendant de la faire le plutôt possible^ car alors 
le bois sera beaucoup plus fort. 

Quand les pommiers commenceront à de- 
venir creux, on pourra suivre la même lîié- 
thode que nous avons donnée pour les pru- 
niers; maïs il ne faudra pas les couper avant 
* que la récolte soit entièrement tombée j et vous 
vous ressouviendrez en même -tems d'ouvrir 
le terrain, et d'enlever toutes les parties gâ- 
tées .qui peuvent se trouver dans la partie in- 
férieure du tronc. 

Je recommanderai d'étêter les pommiers qui 
sont très-chancreux et qui ont les têtes mal for- 
mées , car ainsi on s'épargnera beaucoup de 
peine, et les arbres paieront amplement les frais. 

N'accourcissez jamais les jeunes branches, 
excepté celles qui sont très-minces , quand il 
isera nécessaire de le faire pour garnir les arbres 
de jeune bois. Ne taillez pas non plus aucune 
des jeunes pousses la seconde année (c'est-à dire, 
l'année après qu'elles ont été coupées ) j car plu- 
sieurs des yeux qui sont presqu'au* bout de la 
pousse 9 si elle est forte, deviendront des bou- 



tons à fruit l'année suivante ^ et ainsi chaque 
année. 

Dans le mois de mai de la première année ^ 
après que les arbres ont été ainsi coupés ^ il 
6era nécessaire de les visiter, et d'enleyer avec 
Tindex et le pouce toutes les jeunes pousses 
superflues : on laissera de trois à six yeu^ sur 
chacune , suivant la grosseur et la force de la 
branche coupée. Ces pousses rapporteront pen- 
dant trois ou quatre années. Ce tems les épui- 
sera beaucoup par 1^ grande quantité de fruit 
qu'elles produiront : on les coupera- alors à 
deux yeux , pour qu'elles produisant du noù^ 
veau bois. 

' Je laisse toujours sur l'arbre des branches 
de trois différentes années. Quand la première 
pousse d est coupée à ^ ( Voyez Planche VI, 
Jîg. 2. ) , vous verrez la pousse voisiney chargée 
d.e boutons à fruit , si elle n'a pas été accourcie : 
quand elle commence à s'afFoiblir, coupez -la 
en^. La taille suivante doit se faire en z> quand 
la branche h cesse de rapporter. Procédez ainsi 
Sur tout l'arbre avec soin et attention , et vous 
apercevrez bientôt les avantages qu'a cette mé- 
thode de tailler, sur la commune. Far ce moyen ^ 
TOUS pourrez conserver vos arbres dans un état 
constant de rapport , tandis que , si vous lès 
abandonnez à la Nature^ ils vous donneront 
seulement une récolte de fruits tous les deux 
^yx trois ans. Ressouvenez- vous toujours , quand 
Tons avez coupé une branche qui a rapporté > 

G % 
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d*y appliquer immédiatement la composition ^ 
et d'enlever les pousses quand elles sont trop 
nombreuses. 

Le meilleur tems pour tailler les pommiers^ 
est le mois d^ayril ou de mai, après que les pê- 
ches , les brugnons et les cerises , sont tail- 
lés (*). 

Les petites pousses qui croisent les autres^ 
doivent être enlevées , et on ne laissera que 
les plus fortes, pour garnir Tarbre et former 
une belle tête. Les drageons qui sortent des 
racines , doivent être enlevés avec soin. L'on 
doit aussi couper les bourgeons latéraux de la 
tige ; car si on les laisse croître , ils affoibliront 
beaucoup l'arbre. Le collet où les vieilles bran- 
ches auront été coupées , doit être aussi rasé p 
et l'on rendra la surface de l'arbre aussi unie 
que possible : alors on appliquera la composi- 
tion; la jeune écorce commencera bientôt à 
croître, et, par degré, couvrira la vieille bles- 
sure avec une surface unie et nouvelle , et empê- 
chera ainsi le chancre de gagner du terrain sur 
l'arbre. J'ai vu quelques vieilles blessures d'une 
grandeur considérable guéries en une année. 
. Les arbres que j'ai taillés et élevés, comme 

(*) Bientôt après cette taille^ vers le milieu de mai, il conyieiidni 
de visiter vos arbres et d'enlever toutes les chenilles cpi'il pourroit y 
«voir. Vous veitez en même tema quelles sont les pousses qui peuvent 
être infectées de chancre, et qui vous auroient échappé dans le tems de 
la taiUe ; et toutes les fois que vous appercevrez la moindre apparence 
de cette ntaladiei 9 toiu fiiudxa coupet la pousse jusqu'a,u hoi» nm 
tstbUuo. 
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il est dit* <ji*dessu8 , dans le cours de Tannée 
1795, sont tous parfaitement gi^éris j les plaies 
sont remplies de bois sain et r. couvertes de 
nouvelle écorce; ils se maintiennent tous dansuA 
bon état , et rapportent du bon et beau fruit. 

J'ai conseillé à tous les Pépiniéristes des en^ 
Tirons deLondres, particulièrement àMM. Gray 
et Wear, à la Pépinière de Brompton-Park , à 
M. Gare deKensington , et enfin à M. Malcolm de 
Stockwell, d'étêter leurs pommiers après que la 
saison de cueillir les pommes pour les vendre , 
seroit passée. 

MM. Gray et Wear ont étêté un grand nom« 
bre de ces arbres, qu'auparavant on auroit jeté 
au feu; ils ont été amplement dédommagés de 
leur dépense. Ces arbres ainsi étêtés, quand 
la tige est forte , dans la première et seconde 
année , produiront plus de fruit qu'il n'en 
faut pour rendre l'argent dépensé : outre cela , 
on fait une grande économie de tems , que 
l'on auroit perdu en plantant de plus jeunes 
arbres. 

Si vous pouvez avoir de ces arbres décrits 
ci-dessus , qui aient été étêtés depuis trois ou 
plusieurs années , ils seront tout couverts de 
boutons à fruit ; et s'ils sont arrachés avec soin 
et plantés en automne , si la saison est favo- 
rable y vous aurez 'une récolte passable de 
£ruit la première année. Ces arbres ne doivent 
pas être étêtés comme des arbres viei^es, mais 
seulement éclaircis là où les branches se croisent 

G 3 
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et frottept Tune contre l'autre j ce que Ton ne 
doit jamais ^soufifrir. 

D'après ce que je viens de dire, j'espère que 
les propriétaires ne s'aveugleront pas sur leur 
propre intérêt , mais qu'ils répéteront cette 
îelle expérience , qui , si elle est exécutée con- 
venablement , ne manquera pas de réussir à 
leur propre satisfaction. Indépendamment du 
grand avantage qui résulte de l'augmentation de 
récolte , au lieu de la voir diminuer, de voir les 
arbres 5e couvrir de mousse , rapporter seule- 
ment quelques petits fruits durs et glanduleux, 
ils auront le plaisir de les voir propres, en 
bonne santé , chargés de gros et beaux fruits 
bien parfumés ; ce qui n'est pas une petite con* 
sidération pour ceux qui ont le goût des jardins 
et des occupations rurales. 
' Je ne recommanderai jamais d'élever des 
pommiers en contr'espaliers , car ainsi on 
prive d'air les carreaux du jardin ; et en les 
taillant constamment et en coupant toutes les 
pousses que vous ne pouvez pas attacher, vous 
les empêchez de rapporter, et outre cela les 
exposez au chancre. 

Quand les arbres nains ont une belle tête, 
TOUS retirez plus de fruit et du plus beau d'un 
seul de ces arbres , que de six contr'espaliers , 
et en même-tems vous laisserez une libre cir- 
culation à l'air pour les récoltes du jardin , et 
vous épargnez la dépense continuelle d'appuis 
et dé labours qu'exigent des contr'espaliers* 
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Les contr'espaliers peuvent être changes en 
nains à plein vent, en accourcissant les branches 
à diiTérentes longueurs, de manière à ce qu'elles 
puissent se soutenir elles-mêmes sans appuis ; 
mais on ne doit pas les accourcir toutes régu- 
lièrement, et si vous les coupez, avec jugement, 
aussi près que possible delà tige principale ou 
d'un œil , elles formeront dans l'espace d'une 
année une belle tête , et dans la troisième 
ces arbres rapporteront une fois plus de fruit 
qu'ils ne l'auroient fait dans leur premier état , 
et ce fruit sera d'une très-bonne qualité. 

La même méthode que nous avons déjà dé- 
crite , pour tailler les pommiers en plein vent , 
est aussi applicable aux contr'espaliers. 

Les plates-bandes où vous faites vos allées de 
traverse dans le jardin , doivent être au moins 
larges de six ou huit pieds , pour permettre aux 
arbres de s'étendre de chaque côté , à la dis- 
tance de douze pieds d'arbre à arbre , et elles 
doivent être bien labourées , à deux pieds et 
demi au moins de profondeur. Si elles sont de 
gravier ou de forte argile , il faut le sortir et 
mettre du bon terreau à la place , en laissant le 
terrain aussi inégal que possible , pour que la 
gelée et la pluie le mûrissent. Quand vous ap- 
planissez le terrain, il faut le faire après la 
pluie : vous pouvez alors retirer quelque pe- 
tite récolte dans les plates-bandes , comme des 
laitues , des épinards , ou des choux à trans- 
planter, etc. 
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Si le sol est fort , je recommanderai de plan- 
ter des pommiers qui aient été greffés sur une 
tige de Paradis j mais si le sol est léger^ un pied 
&anc vaudra beaucoup mieux. 

De la Greffe des vieux Pommiers. 

Il arrive fréquemment , par quelque mé- 
prise ou autrement , qu'après avoir attendu 
pendant dix ou douze ans qu'un pommier rap- 
porte du fruit , il se trouve que Ce fruit n'est 
bon, ni pour la table, ni pour la cuisine : dans 
ce cas , on le greffera le printems suivant , en 
observant de le faire sur les branches les plus 
belles et les plus saines, et aussi près que possible 
de la vieille greffe, et de la placer où se trouvent 
les bifurcations : de cette manière , vous aurez 
quelques fruits la seconde année j et dans la 
troisième, s'il est bien conduit, vous en aurez 
autant que d'un arbre de quinze ans. 

Le chancre , s'il existe , doit être exactement 
enlevé de la branche , et la greffe doit être prise 
i'un arbre très- sain. 

Toutes les fois que l'on fait une incision pour 
ébourgeonner ou greffer, dès ce moment le 
chancre commence. Je recommanderai alors à 
ceux qui font l'ébourgeonnement ou la greffe , 
aussitôt que l'incision est faite , et le bouton 
ou la greffe insérée, de frotter dedans avec' le 
doigt ou une brosse, de la composition, en le 

travaillant bien dedans. Si wette opération est 
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faite convenablement , et dans une saison hu- 
mide, elle remplira parfaitement votre but^ 
sans y appliquer aucune glaise* 

J'ai fait fréquemment cette opération, et j'ai 
parfaitement réussi dans mes vues. Observez 
de ne pas détacher trop tôt Tenveloppe qui 
couvre le bouton j car, dans ce cas, vous trou- 
veriez rincision ouverte; ce qui occasionnera 
souvent la mort du bouton. 

Si les Pépiniéristes et les Jardiniers veulent 
éprouver cette méthode , et user de la même 
composition dont je me sers pour guérir les 
, défauts des arbres (elle devient si dure qu'elle 
empêche la pluie et l'humidité de pénétrer jus- 
qu'à la greffe , pour humecter le bois et l'écor-* 
ce), au lieu de terre -glaise ou de fumier de 
cheval, ils trouveront que la greffe réussira 
beaucoup mieux. La composition , pour ce but^ 
devra être plus tendre que ne l'est générale- 
ment la glaise dont on se sert dans les greffes ; 
et au lieu de l'appliquer en aussi grande masse 
qu'on ne le fait généralement pour l'argile , il 
n'est pas nécessaire , dans la plupart des cas p 
d'en mettre plus de deux ou trois pouces de 
circonférence. 
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CHAPITRE VIII. 

DU POIRIER. 

Description de diverses variétés de Poires» 
— De la manière de planter y étêter^ tail- 
ler^ etc. les poiriers. — Expériences Jaites 

' sur de vieux poiriers. —État comparatif du 
produit de quelques poiriers , diaprés l'an^ 
cienne et nouvelle méthode de les tailler et 
élever j etc. 

1 k A culture des poiriers est certainement d'une 
grande antiquité , car Pline fait mention au 
moins de vingt variétés , et Virgile en compte 
cinq ou six. 

Linné place les poires dans la quatrième 
section de sa douzième classe^ avec les pommes 
et les coings (86), 

Le poirier offre plusieurs variétés qui mû- 
rissent successivement depuis juillet jusqu'à 
octobre. 

Les Poires communémentcultivées en Angleterre 
sont les suivantes; savoir : 

!• 'L^ petite Poire musquée (87) , communé- 
ment appelée la Suprême^ est jaune quand elle 
est mûre : son jus est un peu musqué; et si, ont 
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la cneille ayant qu'elle soit ûpp mûre , c'est 
une bonne poire. Elle mûrit environ dans les 
derniers jours de juillet , et n'est bonne que 
pendant quelques jours. 

2. La Poire Chioy ou petite Poire musquée 
bâtarde (88). £Ué est assez semblable à la pré- 
cédente, mais plus petite : sa peau, quand elle 
est mûre, a quelques raies rouges du côté tourné 
vers le soleil. 

3. La Chissel verte, ovl Poire précoce {^^^ 
est d'une moyenne grosseur; elle reste toujours 
verte, et est pleine de jus quand elle est mûre^ 
ce qui arrive dans le commencement d'août. 

4- La Muscadelle rouge (90) est une grosse 
poire précoce , d'une grande beauté j sa peau 
est d'un beau jaune rayé de rouge, et sa chair a 
un riche parfum. Elle produit quelquefois deux 
récoltes dans une année : la première environ 
à la fin de juillet, et la seconde en septembre. 

5. \^e petit Muscat (91) est une petite poire j 
sa peau est très-mince, etjaunâtre quand elle 
est mûre. Ce fruit a une forte saveur musquée , 
mais ne se garde pas long-tems. Elle mûrit en- 
viron au commencement d'août. 

6. La Cuisse Madame (92), communément 
appelée en Angleterre Jargonelle , est d'un 
vert-brun hors du soleU , et de son côté prend 
la couleur de fer : sa chair est cassante , et a 
une forte saveur musquée. Elle mûrît enviroa 
au milieu d'août. 
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7- La Poire de Windsor ( 98 ) a une peatt 
unie^ et quand elle est mûre , elle est d'un 
Tert-jaunâtre : sas chair est trés-tendre; et si 
on la laisse sur l'arbre deux ou trois jours de- 
puis qu'elle est mûre, elle devient farineuse » 
et n'est plus bonne à rien. Elle mûrit environ 
à la fin d'août. 

8. La Jargonelle (94) , communément appe^ 
lée Cuisse Madame , est véritablement la Jar* 
gonelle Françoise; et Ija poire qui est commu^ 
nément appelée de ce nom en Angleterre , est 
la Cuisse Madame Royale j et il est très-pro- 
"bable que les noms ont été changés en venant 
dans cette contrée. Cette poire ressemble un 
peu à celle de Windsor j sa peau est unie et 
d'un vert pâle. Elle est d'un grand rapport, 
mais sa chair est sujette à devenir farineuse, 
si on la laisse après qu'elle est mûre^ ce qui 
a lieu environ au milieu d'août. 

9. U Orange musquée (95) est jaune, tachée 
âe noir; sa chair est musquée, mais très-sujette 
à devenir sèche. Elle mûrit environ dans les 
derniers jours d'août. 

10. hsL grosse Blanquette, ou Musette d^An^ 
jou (96). Cette poire a une peau unie d'un vert 
pâle ; sa chair est tendre et pleine d'un jus 
d'une riche saveur. Elle mûrit environ au mi- 
lieu d'août. 

1 1 . ha petite Poire Blanquette (97) est beau- 
coup plus petite que la précédente, d'une cou- 
leur pâlej et sa^ chair tendre est pleine d'un jus 



BBS AaBKBS FB.UXTIB11S* I09 

musqué abondant. Elle mûrit environ dans les 
derniers jours d'août. 

12. La Poire Blanquette à longue queue (98) 
a une peau très^ouce, blanche, et un peu co 
lorée du côté du soleil , et pleine d'un jus sucré 
abondant. Elle mûrit dans les derniers jours 
d'août. 

i3. La Poire sans peau, ou Rousselette^prin^ 
tanière {^^)^ est d'une couleur rougeâtre, sa 
peau est extrêmement mince , et sa chair fon«> 
dante et pleine d'un jus sucré abondant. Elle 
mûrit dans les derniers jours d'août. 

14. La Poire Robine musquée, ou Poire à 
ht Reine (100), aussi appelée Poire d^ Ambre, 
est petite, jaune quand elle est mûre; elle a 
une riche saveur musquée, et est d'un grand 
rapport. Cette poire mûrit environ dans les der<^ 
mers jours d'août. 

i5. La Poire Bourdon musqué (101) a une 
peau jaune quand elle est mûre, et un fort 
goût musqué ; mais elle est sujette à devenir 
farineuse, si elle reste trop long-tems sur l'ar- 
bre. Elle mûrit environ au commencement de 
septembre. 

1 6. La Poire Orange rougè (1 02) est verdâtre j 
mais le côté tourné vers le soleil devient d'une 
couleur pourpre quand elle mûrit : sa chair est 
fondante et son jus sucré , avec un léger par« 
fum. Elle mûrit au commencement d'août. 

17. La Cassolette^ on Muscat vert (io3), est 
ittie petite pgixe verdâtre ,. avec quelques tache» 
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sur la peau j elle est pleine d*un jus bien par- 
fumé , et mûrit dans les derniers jours de sep- 
tembre. 

- 18. ha Poire gros Oignon j Vjtmiré roux, ou 
Reine d'été {10^) j est d'une couleur brunâtre 
du côté du soleil 9 et mûrit dans le commence- 
ment de septembre. 

19. ha Poire Orange musquée (io5). Sa peau 
f st verte , et sa chair fondante. Elle mûrit au 
commencement de septembre. 
, ao. Avorat, ou Muscat d'aodt (106). Cettç 
poire a une peau unie d'un jaune blanchâtre; 
son jus est fortement sucré et parfumé » e.t elle 
passe pour une des meilleures poires d'été &0r 
core connues. Elle est d'un grand rapport, et 
mûrit dans le commencement de septembre. 

ai. La Poire Rosej ou Poire épineuse (107), 
Elle est de la forme de la Poire gros Oignon^ 
mais. beaucoup plus grosse ^ d'un, yeit jaunâtre, 
tournant un peïi vers le.rouge.du côté du soleiL 
Sa chair est cassante et son jus- mu^ué. Elle 
mûrit dans le commencement de. septembre, 

ji2,. La Poire du PoucAêt ^loU). ha. chair 4^ 
cette poire est molle et tendre, et son jus sucré» 
Elle mûrit dans le commencement de septembre. 

22. ha Poire parfumée (109) e^t d'wi rouge 
foncé taché de brun j sa chair est fondante, j(naj^ 
sèche, et a une saveur parfmQé^« EU^ mûrit. aii 
commencement de septembre* 

^4- La Poire Satviati (110) . Cette poire est 
rouge et jaune du côté du soleUt, mais biui^ 
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châtre de l'aatre ; sa chair est tendre ^ et son 
jus sucré et parfumé. Elle mûrit enyiron an 
milieu de septembre. 

aS. La Poire Eau - Rose. La peau de cette 
poire est rude et d'une couleur brune ; son jus 
est très-doux et a un peu le goût d'eau-rose* 
Elle mûrit dans les derniers jours de sep- 
tembre. 

26. La Poire Rousselette (1 1 i). La chair do 
cette poire est molle et tendre , et le jus agréa- 
blement parfumé. Elle mûrit dans les derniers 
jours de septembre. 

27. Ij^ grosse MouiLLe-Bouche (1 1 2). La chair 
de cette poire est fondante et pleine de jus. 
Elle mûrit enyiron dans les derniers jours de 
septembre. 

28. La Poire de Prince (11 3) a un jus très- 
parfiimé. Elle est d'un grand rapport, et mûrit 
environ dans les derniers jours de septembre* 

29. La Bergamotte d^été (ii4)> quelquefois 
appelée Bergamotte de Hamden; sa chair eist 
Fondante et son jus fort parfumé. Elle mûrit 
environ dans les derniers jours de septembre. 

30. La Bergamotte d^ automne (11 5) est plus 
petite que la précédante; sa chair est fondante, 
et son jus très-parfumé. Elle est d*un grand 
produit, et mûrit au commencement d'octobrei 

3i. Le Bon-Chrétien d^été {iit^) est pleine 
d'un jus qui a une saveur très-parfuniée. Elle 
mjiirit eRviroïi du milieu de septeâibre^ 
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3a. Le Beuré rouge (117)- Sa chair est très- 
fondante y et pleine d'un jus sucré abondant. 
Elle mûrit dans le commencement d'octobre ; 
et , quand elle vient d'être cueillie , elle est une 
des meilleures poires que nous ayons. 

33. Le Doyenné (118). La chair de cette poire 
«8t fondante et pleine de jus , qui est très-froid* 
Elle est d'un grand rapport , et mûrit au Gom* 
mencement d'octobre. 

34* La Bergamotte Suisse (119) a une chair 
fondante et pleine de jus. Elle mûrit au com^ 
mencement d'octobre; 

35. La longue Poire verte (120). Sa chair est 
fondante et pleine de jus. Elle mûrit dans les 
•derniers jours d'octobre. Quelques personnes 
croient que c'est la même que la Mouille^ 
Bouche. 

. 36. Le Messire-Jean (121)^ blanc et gris. 
Ces poires sont les mêmes ; la différence de 
leur couleur provient de la diflE'érence du sol 
et des situations où elles croissent , ou des pieds 
^r lesquels, elles ont été greffées. Si cette poire 
est convenablement soignée^, aucune autre es* 
pèce de la même saison ne peut lui être com- 
parée. Sa chair est cassante et pleine d'un jus 
sucré abondant. Elle mûrit dans les derniers jours 
d'octobre^ ou au commencement de novembre. 

37. Le Muscatfleuri (122) est ime excellente 
poire j sa chair est très- tendre , et d'une saveur 
délicate. Elle mûrit en novembre. 

38 La 
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. 38. La Poire de Vigne (ia3) est d'un rouge 
foncé; sa chair est très-fondante et pleine d'un 
jus visqueux. Elle devient prête à être man- 
gée en novembre. 

89. La Poire Rqusseline (1^4) est d'un rouge 
foncé, avec des taches grises j sa chair est très- 
tendre et délicate, et son jus très-doux, avec 
un agréable parfum. Elle mûrit environ dans 
les derniers jours d'octobre, mais ne se garde 
pas. 

40. La Poire Pindare (ia5.). La chair de 
cette poire est line et tendre , et son jus très- 
sucré. Elle n^i^rit dans les derniers jours d'oc- 
tobre. 

41- La Poire Marquise (126). Si cette poire 
ne devient pas jaune en mûrissant, elle est ra- 
rement bonne; mais si elle le devient, sa chair 
fiera tendre et délicate, très- pleine d'un jus su- 
cré. Elle est prête à être mangée en novembre. 

42. La Poire Crésane{\Q.f). La chair de cette 
poire est extrêmement tendre et beurrée , et 
pleine d'un jus sucré abondant : c'est sûrement 
la meilleure poire de la saison ; elle est mûre 
environ dans les derniers jours de décembre. 

43. La Lansac, ou Poire Dauphine (128). 
IL,a chair de cette poire est jaune, tendre et 
fondante; son jus est sucré et un peu parfumé. 
Elle est mûre au commencement de décembre. 

^^. Le Martin-sec (129) ressemble à la Rous- 
selette par sa forme et sa couleur; sa chair est 

H 
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cassante et fii^e , et son jus sucré a un léger 
parfum. Elle est prête à être mangée environ 
au commencement de décembre. 

45. UAmadote (i3o) est plutôt sèche , mais 
très-parfumée. Elle est mûre environ au milieu 
de décembre. 

/^d. \aL petite Poire Lard^iZi) est extrême- 
ment fine j sa chair est fondante , son jus très- 
sucré, et a une agréable saveur musquée. Elle 
est mûre à la fin de décembre , et passe pour 
un des meilleurs fruits de cette saison. 

^j. La Louise- Bonne (iSa) (la bonne Poire 
Louis). La chair de cette poire est extrême- 
ment tendre et pleine d^un jus très-doux. Elle 
est mûre an milieu de décembre. 

48. La Poire Colmar (i33) est très- tendre 
et son jus très -sucré. Elle est mûre au com- 
mencement de janvier, et passe pour un excel- 
lent fruit. 

49. "UEcharserie (i34). La chair de cette 
poire est fondante et beurrée , son jus est su- 
cré, avec un léger parfum. Elle est mûre dan» 
les premiers jours de janvier. 

50. La Poire Virgouleuse (i35) est regardée 
par quelques personnes comme le meilleur fruit 
de la saison (^) ; sa chair est fondante , et pleine 
d'un jus abondant. Elle est mûre dans les pre- 
miers jours de janvier. 

(^ Dans les années froides etsëches, cette poire est tt^-aojette II 
•'éclater \ ce qui dimiAue beaucoup sayal^ux. 
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Si. \iAmbrette (i36) passe pour une très* 
bonne poire; sa chair est très- fondante, et pleine 
d'un jus doux et parfumé. On commence à pou* 
voir la manger au commencement de janvier. 

5a. U Épine d' hiver {yij) a une pulpe très** 
tendre et beurrée^ d'un goût agréable, avec nn 
jus doux et très-parfumé. Elle est mûre dans les 
derniers jours de décembre. 

53. La Poire de Saint- Germain (*) ( i38 ) , est 
un beau fruit, et se garde long-tems; sa chair 
est fondante, et très-pleine de jus, lequel, dans 
les saisons riches , ou si ^cet arbre est planté 
dans un sol chaud et sec , est très-doux. On 
peut la manger depuis décembre jusqu'en fé* 
vrîer- 

5^. La Saint^Austin (139). Cette poire est 
assez pleine d'un jus qui est souvent un peu 
piquant; sa chair est tendre, mais pas beurrée. 
Elle est mûre dans les derniers jours ^e déceizH 
bre, et se maintient bonne deux mois. 

^ SS, LêC hon^ Chrétien d^ Espagne (^4^) est 
une grosse et belle poire; sa chair est cassante^ 
et le jus doux. EUe est mûre en janvier. 

S(^. La Bezy de Carsqy (i4i)> appelée aussi 
petite Poire Beurrée d' hiver ^ est un petit fruit; 

(*) Cette poire , par rapport à l'été chaud et 5eo y a été, cette année 
(2800) y bonne à manger six semaines plutôt que je l'aie jamais m. 

U&ut observer que dans les tems sec:i on ne doit pas laisser les firuitv 
suer en tas, aussi long- tems que nous l'ayons dit dans le Chapitre Dé 
tn manih% dt emWir et itinétê hsJMtsj ùne-qUiAxaine de jou!rs peut 

H % 
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sa chair est fondante, et son jus très-richfe. On 
peut la manger en janvier. Cet arbre est extra- 
ordinaîrement productif. 

Sj. Le Martin-Sire (14^^) ^st un bon fruit; 
sa chair est. cassante et pleine d'un jus trè^- 
doux, et légèrement parfumé. On peut la man- 
ger en janvier. 

58. La Rousselette d'hiver (14^). La chair 
de cette poire est beurrée et fondante, et gé- 
néralement pleine d'un jus doux. On peut la 
manger dans les derniers jours de janvier. 

59. FranC'Kéaly ou Fin-Or d'hiver {1^)^ 
est seulement estimée pour cuire. 

60. La Beurrée brune. Cette poire est d'un 
brun rougeâtre du côté tourné vers le soleil , 
et jaunâtre de l'autre j sa chair est fondante 
et pleine d'un jus riche. Elle mûrit en octobre, 
et passe , avec raison , pour une excellente 
poire. 

61 . La Bergamote de Hollande , VAmoselle, 
ou du Lord Cheney (i45), est une très- bonne 
poire } sa chair est à demi- beurrée et tendre , 
et son jus très^parfumé. On peut la manget de- 
puis février jujsqu'en avril ou mai. 

62. La Poire de Naples ^ ou Pasques Saint- 
Germain (146), est demi-cassante 5 son jus est 
doux et un peu vineux. On peut la manger en 
mars. 

63. La Poire Bon- Chrétien d'hiver {x^^f) est 
très'grosse ; sa chair est tendre et cassante , et 
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très-pleine d'un jus riche sucré. On peut la 
manger depuis la fin de mars jusqu'en juin. 

64' haPaslorelle (148) est tendre et beurrée, 
et son jus doux. On peut la manger en mars. 

65. Saint-MartiaLf ou \dLPoireAngélique{\ 49); 
sa chair est tendre et beurrée , et le jus très- 
doux. On peut la manger en mars. 

66. La Betzy de Chaumontel (i5o) est fon- 
dante , son jus est très-riche et un peu parf umél 
On la mange en Janvier. 

67. La Saint-Germain brune est une poire 
très-belle et bien pariumée , en nain et plein 
vent, et vient après la Sainte Germain de mu- 
raille. On peut la manger depuis décembre jus- 
qu'à la fin de mars. 

68. La Poire d^Auch fiit introduite par le 
dernier Duc deNorthumberland : elle ressemble 
beaucoup au Colmar , mais elle est plus pleine 
vers la queue. On peut la manger depuis Noël 
jusqu'en avril j et elle est , sans exception , la 
lûeilleure poire d'hiver. 

69. UQEuf'de cigne (i5i) est une poire d'une 
moyenne grosseur; sa forme est celle d'un œuf j 
sa couleur est verte , légèrement couverte de 
brun J sa chair est fondante et pleine d'un jus 
musqué agréable. On la mange en novembre. 
Cet arbre réussit bien et produit beaucoup , soit 
en plein vent , soit de toute autre manière. 

70.. La Bergamote de Pâques (i52) porto 
aussi les noms suivons : Terlingy Amoselle ^ 

H 3 
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Paddington et Tarquin. C'est un joli et beau 
fruit , vert quand on le cueille, et jaunâtre ou 
couleur de paille quand il est mûr. Il se mange 
vers le mois d'avril , et continue jusqu'en juin ^ 
et a une très-belle apparence pour la table (*). 

71. Le Beurré doré est une très- belle poire, 
d'une belle couleur écarlate vers le soleil 1 et d'or 
de l'autre côté \ sa chair est fondante et son eau 
bien parfumée' : elle mûrit en octobre. Cet arbre 
réussit mieux à l'exposition de l'est et dans un 
sol argileux : il est d'un très- bon rapport. 

Il y a encore dans les catalogues des Pépinié- 
ristes un grand nombre d'autres variétés de 
poîres , mais les précédentes sont les meilleures 
et les plus connues. 

Je recommanderai les espèces suivantes 
comme les plus utiles à ceux qui ont de petits 
jcurdinsy ou de la place seulementpour quelques 
arbres ; savoir: 

Poires d'été. La poire musquée , la Cheisel 
verte , la^ Jargonelle , la Bergamotte d'été, le 
Bon-Chrétien d'été. v 

Poires d'automne. La Bergamote orange , 
la Bergamote d'automne , la Bergamote de 
Gansely la Beurré brune , la poire de Doyenné , 
la Saint-Michel et TOEuf de cigne. 

Poires d'hiver. La Crésane , la Chaumontel , 
la Saint-Germain , laColmar, la poire d'Auch, 

(*) Cette poire a été bonne à manger plus de six semaines plutôt 
f eu« amiée ^ que daas aucune autre à na coADoissance. 
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rfischarsery » le Bon-Chrëtiçn d'hiver et la Berr 
gamote de Pâques. 

Les aigres ci-dessus fourniront une succes- 
«on régulière de fruit. 

Des soins qu'exigent les poiriers* 

',» 
Il sera inutile de s'ëtendre ici sur le choix qu« 

l'on doit faire des jeunes poiriers j car les rè^^'a 
que nous avons données précédemment sont suf- 
fisantes. 

J'avertirai seulement ceux qui se proposent 
de planter des poiriers , au lieu de choisir les 
jeunes , de chercher les plus vieux qu'ils pouit 
ront trouver dans la pépinière ^ avec de fortes 
tiges ; de les arracher avec soin y avec le plus dr 
racines qu'il sera possible ^ et de les planter de 
même. On coupera un peu des racines (153)» oa 
les étendra aussi horizontalement que l'on pour- 
ra y on en garnira tout le tour dç. terreau se,c et 
léger y que l'on fera entrer dans les intervalles 
qu'elles laissent entr'elles , en le plombant avec 
de l'eau , comme nous l'avons déjà dit ; on ache*- 
vera de remplir le creux^ et on formera ensuite 
un bassin autour du pied de l'arbre , pour rece^ 
voir les eaux des pluies^ et cela pendant un 
mois au moins ; on couvrira le terrain avec des 
feuilles pourries ou du fumier ^ et on aura soin 
d'arroser les arbres une fois la semaine dans les 
tems secs , et d'asperger fréquemment le som«> 
met au moyen d'une pompe à brouette ^ pour 

H 4 
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empêcher le bois de sécher, jusqu'à ce qu'ils 
aient poussé de nouvelles racines. 

Quand vous plantez ces arbres contre un mur, 
ressouvenez-yous de placer le pied incliné , de 
manière que la partie inférieure soit à six pouces 
du bas de la muraille , pour laisser au tronc de 
la place pour grossir. Si on Iç, plante trop près 
•du mur, le tronc en grossissaïit sera arrêté der- 
rière , s'applatira et deviendra désagréable à la 
vtié. SU se trouve quelque racine' qui empêche 
de le planter assez près du mur , il faut la cou- 
3^r, et en même téms faire attention que Tarbre 
ne penche d'aucun côté , mais, que , quand on 
le ' régarde eri face , il paroisse parl'aitement 
■droit. Vous verrez quelquefois des poiriers à 
haute tige , ou à demi-tige , qui sont plantés à 
nn pied ou deux du mur , cfe qui leur donnera 
«Ht .aspect désagréable ; six pouces sont très-suf- 
£sans; Prenez gfii*âe do ne point blesser la tige 
ou quelques racines en plantant les arbres. 

Si les jeunes arbres ont deux tiges , ressouve- 
nez- vous toujours d'en couper une , et de laisser 
la plus forte et la plus droite , et observez de 
planter en dehors le côté qui a le plus de 
boutons. 

Quand les boTutons commencent à pousser , 
on pourra étêter les arbres à trois ou quatre 
yeux, pour •gai:*nir la murail le avec du beau boîs. 
On ne doit après cela jamais les anêter, exceptiî 
la pousse principale , pour garnir la muraille , 
en observant de laisser les jets en avant pour les 
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tailler comme nous le dirons après. J'ai eu quel- 
ques-uns de ces arbres qui ont rapporté qua- 
rante poires la seconde année , tandis que quel- 
ques-uns, de la même espèce, n'ont rapporté 
que onze poires , la quatorzième année après 
qu'ils ont été plantés et taillés , d'après la mé- 
thode ordinaire. 

Si on ne peut pas se procurer d'aussi vieux 
arbres que ceux que j'ai recommandés ci-des- 
sus , on prendra le plus fort et le plus propre , 
âgé d'un an depuis la greffe. 

Si quelques-uns de ces arbres deviennent ra- 
bougris au bout de quelques années , on n'a 
rien de mieux à faire qu'à les étêter, ce qui les 
fera pousser avec une nouvelle vigueur et une 
gi^ande abondance de fruit. 
- La méthode de tailler lés poiriers est très-dif- 
férente de celle pratiquée en général pour les 
pommiers. La pratique constante est de laisser 
dé grands tergots^ aussi gros que le bras d'un 
homÂie , sortir des murs d'un pied à dix-huit 
pouces (3o à 45 centimètres) et au-delà. ( Voy. 
Flanche VII, Lettre C. ) Cette taille occasîon- 
ïioit infailliblement le chancre ; et au moyen de 
ces ergots qui sortoient autant du mur, les fleurs 
et des fruits et oient sujets à être injuriés par les 
froids et les grands vents, et ainsi la sève n'a- 
voit pas une libre circulation dans tout l'arbre. 
La séire se dirige toujours d'abord vers les ex- 
trémités des pousses, et les ergots n'en reçoivent 
qu'une petite partie à 6pn retour du bout des 
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branches. Le fruit qui se trouve à une si grande 
distance du mur est trop exposé aux tempêtes , 
et par conséquent est sujet à devenir dur , taché 
et glanduleux comme ( leitre D, Planche Vil). 

J'ai adopté la méthode suivante quand les 
arbres sont tout couverts de chancre et le fruit 
petit et n'est point présentable sur la table. Je 
coupe son sommet aussi près qu'il est possible 
de l'endroit où il a été greflBé , en observant de 
le faire aussi près qu'il est possible d'une bifurca- 
tion ou d'un bouton. Ces boutons sont à peine 
perceptibles ; mais vous pouvez toujours con- 
noltre où sont les jointures ou fourches , par 
les branches qui croissent sur le côté^ 

Comme je trouvai les poiriers du jardin de 
Kensington très-chancreux , et ne rapportant 
point de fruit , dans l'année 1784 et 1785, j'en- 
levai le terreau des plates-bandes contre le mur^ 
et je mis de la nouvelle terre à la place » et dans 
le mêmetems je taillai et. attachai ces. arbres 
d'après la méthode commune , et les laissai dans 
cet état plus de dix-huit mois , pour voir quel 
elfet auroit sur eux le terreau irais ; niai3 à ma 
grande surprise je trouvai qvt'il n'avoit produit 
aucun bon effet. 

Après avoir essayé^ comme je l'ai '^t^ 'du 
nouveau terreau, je commençai à considérer ce 
qu'il y avoit de mieux à faire avec ce grand nom* 
bre de vieux poiriers qui étoient hors d'usage^ 
Le fruit qu'ils produisoient étoît si petit , si dur 
et si glanduleux ^ que je n'osois l'envoyer pour 
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la table du Roi. Je pensoîs qu'on pourroit 
me faire le reproche d'avoir occasionné tant 
de dépense au Roi ^ sans qu'il en eût résulté 
aucun avantage. Je vis que je devois essayer 
quelque méthode de rétablir ces vieux arbres^ 
car autrement il faudroit les arracher Tan- 
née suivante , et il ne con venoit pas de les enle« 
ver entièrement avant d'avoir fait quelques ex- 
périences. Je considérai qu'il faudroit attendre 
douze et quatorze années avant que je pusse 
avoir aucun fruit des jeunes arbres que je met- 
trois à la place ; je me déterminai donc à faire 
une expérien^ce , dans la vue de recouvrer quel- 
ques-uns de ces vieux arbres. 

Je commençai par couper au bas quatre vieux 
poiriers dépéris y de différentes espèces, près de 
la place où ils avoient été grefï'és : cette opéra- 
tion fut achevée le i5 mai 1786. Voyant qu'ils 
avoient poussé quatre beaux jets , j'en étêtai 
quatre autres de la même année; (à cette époque 
les premières pousses avoient un pied de long ) 
ils réussirent aussi bien , et rapportèrent quel- 
ques fruits l'année suivante. Un des quatre pre- 
fiiiers que j 'étêtai fut un Saint-Germain , qui 
produisit dix-neuf belles , bonnes et grosses 
poires Tannée suivante ( y. lettre B j PL VU) ; 
et la troisième année ils rapportèrent plus de fruit 
que dans leur précédent état, quand ils étoient 
quatre fois plus grands. 

Je laissai sept arbres sur un mur exposé à 
l'est, élevés suivant la méthode commune de 
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tailler , qui rapportèrent chacun le nombre sui- 
vant de poires : 

Une Epine d'hiver produisit quatre-vingt- 
six poires , et l'arbre étoit étendu de quinze 
verges (*). 

Un autre de Crésane produisit cent poires j 
l'arbre couvroit quatorze verges de mur. 

Un autre de Crésane produisit seize poires , 
et l'arbre couvroit dix verges. 
\ Un autre de Virgoideuse , cent cinquante 
poires , et l'arbre couvroit neuf verges. 

Un autre de Colmar, cent cinquante poires } 
l'arbre couvroit neuf verges. 
. Un autre de Colmar, soixante et dix-neuf; 
il couvroit dix verges. 

Un autre d'Écharseren , soixante poires. 

Sept arbres étêtés et taillés suivant ma mé- 
thode , en laissant les pousses en avant , en été, 
ont rapporté comme suit, dans la quatrième 
année après qu'ils ont été étêtés. 

Un poirier de Louis-bonnes , quatre cent soi- 
xante-trois poires} l'arbre couvroit neuf verges 
de mur. 

Un autre de Louis-bonnes , trois cent quatre- 
vingt-onze. poires , et couvroit huit verges. 

Un de Colmar, deux cent treize poires, et 
couvroit six verges. 

Un autre de Beurré brun , cinq cent trois 
poires. 

(*) La verge ou le yardànglois vaut trois piçds ajjglois^ ou euvirou 
9 décimètres. 
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Un poirier de Beurré brun , cinq cent cin- 
quante poires. 

Un autre de Crësane, cinq cent vingt poires. 

Un autre de Virgouleuse , cinq cent quatre- 
vingt poires. 

Les branches de ces quatre derniers arbres 
s'étoient étendues à-peu-près dans la même pro- 
portion que le premier arbre. 

Un jeune poirier de Beurré , la seconde an- 
née après avoir été étêté , rapporta deux cent 
trente poires j et un de Saint-Germain , quatre 
cent. 

Tous les arbres ci-dessus étoient placés sur 
le même mur et à la même exposition , et le 
fruit fut compté dansla même année. Une grande 
partie des poires qui étoiept tombées ne sont 
point entrées dans le compte. Les arbres qui 
étoient taillés d'après l'ancienne méthode , cou- 
vroient au moins un tiers de plus de mur que 
les autres. 

Il paroît , par Texposé ci-dessus , que les ar» 
bres étêtés ont rapporté au-delà de cinq fois la 
quantité de fruit que les autres ont donné , et 
qu'elle augmente en proportion des progrès de 
l'arbre. 

Le 20 juin, j'étêtai quelques arbres en plein 
vent qui étoient presque détruits par le chancre*j 
quelques-uns d'eux furent si chargés de fruit 
Tannée suivante , que je fus obligé d'étayer les 
branches pour les empêcher de rompre sous son 
poids. La quatrième année après que ces pleins* 
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vents eurent été étêtés , un de ces arbres rap- 
porta deux mille huit cent quarante poires. Il y 
avoit trois arbres à plein vent dans la mâine 
plate-bande que le précédent , deux desquels 
étoient de Saint-Qermain comme le vieux arbre. 
Un de ces arbres (*) , âgé de vingt ans , avoit 
«ur lui cinq cent poires , ce qui étoit une grande 
recette pour sa grosseur j tellement que le vieux 
arbre , qui avoit été été té il n'y avoit pas en- 
core quatre ans , rapporta deux mille trois cent 
quarante poires de plus qu'un arbre de vingt 
années. 

Quand l'ouvrier compta les poires , il y en 
avoit une brouette pleine que le vent avoit jeté 
au pied de l'arbre , et on ne lea compta pcfkit* 

La Planche VIII est un dessin correct d'un 
vieux Beurré dépéri , qui n'a voit qu'un pouce 
et demi d'écorce, qui a été restauré , et qui re«- 
couvre maintenant un mur de seize pieds de 
haut. Dans l'année 1796^ il rapporta quatre cent 
cinquante belles et grosses poires , et a toujours 
continué depuis à être dans un état florissoxiti 
Les lettres a^a, a^a^ représentent les boutons 
à fruit pour l'année présente^ 3^ bjb^ sontceu;^ 
qui se forment pour l'année suivante ^ et c, c, c^ 
les vieux supports des queues qui ont rapporté 
du fruit l'année dernière. Les petits boutons 
commencent à se former, et produiront du 
fruit la seconde année j et d, d, sont les pousses 

(*) Cet arbre étoit âgé d'enviroa sk aas^ q[iiaiid je le plantai il y « 
foatorze an*. 
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en avant , comme elles se montrent avant d'être 
coupées y ce que l'on fera en e tout près d'un 
bouton y et en biais du côté du mur , autant qu'il 
sera possible , en les laissant aussi régulière- 
ment que possible sur tout l'arbre ; on aura alors 
vne récolte régulière de fruits , depuis la tige 
jusqu'aux extrémités des branches : mais si on 
n'observe pas cela, on aura à peine quelquea 
fruits l'année suivante. 

Voici la méthode que je suis pour élever les 
arbres qui ont été coupés près de la place où 
ils avoient été greffés. 

Chaque année , dans le mois de mars , j'ao» 
eourcis.la pousse principale à un pied ou dix-* 
huit pouces , suivant sa force ; ce jet , si l'aibre 
est fort , poussera de cinq à sept pieds de lon- 
gueur dans une saison^ et, si on le laisse à la 
nature y s'élèvera sans pousser aucun jet latéral* 
La raison pour accourcir ainsi le jet principal ^ 
est pour lui faire pousser des pousses latérales, 
et si on l'a coupé près d'un bouton , il couvrira 
fréquemment la coupure dans une année, et 
ae laissera qu'une cicatrice , comme ^f>f\f, 
^ans \^ Planche VIII y qui montre la crue et la 
cicatrice de chaque année. Quand les pousses 
8ont très-longues , je coupe la principale deux 
fois dans une saison : par cette méthode , j 'ob* 
tiens deux sortes de jets latéraux dans une am- 
née y qui sont capables de garnir bientôt le mur. 
La première taille se fait quelquefois pendant le 
printems^ et la seconde environ au milieu de juin ^ 
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Quand on taille les arbres , et que l'on coupe 
les pousses en avant , ce qui doit se faire en fé- 
vrier ou mars , on coupera toujours près d'un 
œil ou d'un bouton , et à l'endroit où on voit le 
plus grand nombre de feuilles au bouton qui est 
au-dessous j car au bas de la queue de chacune 
poussera *un bouton à Heur. La même attention 
sera bonne quand on couperales jetssuperilussur 
les poiriers en j)lein vent. Vous aurez, dans quel- 
qu'espèce de poires , dans les bonnes saisons , de 
cinq à neuf poires dans un mouchet. Cette taille 
ne devra pas avoir lieu plus tard que mars ou 
le connnencement d'avril , à raison de ce que 
le jet principal commence à croître j l'a^êt 
suivant , quand le jet principal croît assez vive- 
ment pour le permettre , doit avoir lieu au mi- 
lieu de juin , et la longueur des pousses doit 
être proportionnée à leur force, et on leur 
laisse de trois à six yeux ou boutons sur un côté. 
La Planche VIII expliquera mieux la crois- 
sance des différentes années , etc. que je ne 
pourrois le faire par des paroles. Ly*la plus basse 
est la place où j'ai coupé , pour la première fois, 
le sommet ; et ^, le vieux tronc dépéri , et où 
il ne reste qu'un peu d'écorce. 

Dans le commencement d'août , on accom:- 
cira les jets en avant , à environ quatre pouces 
de longuçur; par ce moyen , la pousse aura fait 
son entière croissance pour la saison , et pro- 
duira de beaux et forts yeux pour l'année sui- 
vante. 

Lorsque 
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Lorsque ces pousses croissent près de la tige , 
et que Ton peut en avoir besoin pour garnir 
la muraille , on peut les relever comme nous 
avons dit ( Voyez Planche VIIl) , ce qui les 
empêchera d'offrir un coup-d'œil désagréable , 
et les préservera contre la furie des vents d'au- 
tomne et d'hiver. 

. Si on suit les directions précédentes , on ob- 
tiendra plus de poires en trois ou quatre ans 
qu'en vingt-cinq, en plantant de jeunes arbres, 
et en les taillant et conduisant d'après la mé^ 
thode ordinaire. 

Si vous trouvez qu'avant que les poires arri- 
vent à la moitié de leur grosseur naturelle , elles 
deviennent rabougries, parce qu'elles ont été 
altérées par les vents ou les nuits froides ( ce 
que nous avons eu pendant quelques années , 
apfès les mois de juin et de juillet) , je recom*- 
manderai de faire une nouvelle opération quand 
le tems commencera à se radoucir. 

Prenez un canif bien acéré , et avec sa pointe 
faites une incision à l'écorce de la poire , de- 
puis l'insertion de laqueue jusqu'à l'ceil, demême 
qiie vous scarifiez un arbre qui a l'écorce res- 
serrée ; mais prenez garde de pénétrer le moins 
possible dans la chair de la. poire : en même 
tems mélangez un peu de bouse de vache avec 
des cendres de bois , et avec votre index frotter 
linpeu de cettecompositionl'endroi t oùvous avez 
fait l'incision ; quand la blessure sera guérie , la 
composition tombera du fruit : cela empêchera 

I 
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les poires de s'éclater et crevasser. Les^spèces les 
plus sujettes à cette maladie sont les Colmars^ 
Virgouleuses et Crésanes. Je recommanderai 
cette opération seulement pour les poiriers 
contre un mur. 

Distance à laquelle les poiriers doivent être 
plantés les uns des autres , cantre un mur^ 
et largeur des plates^bandes. 

Si les poiriers sont greffes sur franc y comme 
les Colmar , les poires d'Auch , les Crésanes , 
TEschailery , les Virgouleuses et les Bon-Chré- 
tiens d'hiver et d'été ^ ils doivent être plantés 
au moins à douze mètres de distance les tms des 
autres y en supposant que le mur ait douze à 
seize pieds (4 ^ ^ mètres) de haut ; s'il n'a que 
dix pieds (3 mètres) quinze verges seront à peine 
sufEsantes. 

Si les poiriers sont plantés contre un mur au 
midi , on pourra planter entr'eux de la vigne ^ 
des pêchers , des brugnons ou des abricotiers , 
jusqu'à ce que les poiriers s'étendent assez pour 
se rencontrer mutuellement ; vous ôterez alors 
les pêchers , les brugnons , etc. pour les mettre 
dans quelqu'autre place du. jardin où il en man- 
quera. Si les poiriers sont plantés contre un 
mur à l'ouest , on pourra planter entr'eux les 
mêmes espèces d'arbres que contre le mur aii 
midi : ces fruits , contre les murs à l'ouest » ar- 
riveront pour succéder à ceux exposés au midi. 



Contre les murs à Test on pourra planter difFé* 
rentes espèces de prunes et de cerises. 

Les plates-bandes pour les poiriers dans les 
grands jardins , ne doivent pas avoir moins de 
dix à vingt pieds ( 3 à 6 mètres) de large , avec 
un sentier à environ un mètre du mur , recou- 
vert par-dessus de cendres de charbon de terre 
ou de sable , pour former un chemin sec pour 
parvenir vers les arbres , pour les attacher, 
cueillir leurs fruits, etc. 

La profondeur du terreau, pour les poiriers, 
ne doit jamais être moindre que trois pieds 
( 9 décimètres); on mettra le meilleur au som- 
met, peur engager les racines à venir aussi près 
que pos^ble de la surface. Si le fond est de la 
glaise , il sera très-nécessaire , une fois tous les 
cinq ou six ans , d'ouvrir le terrain autour des 
racines de Tarbre, et d'en couper toutes les 
plus grosses qui auroient du penchant à entrer 
dans la glaise. Par- là , le^ arbres pousseront de 
nouvelles racines qui relèveront près de la sur- 
face , pourvu que le terreau soit bien près du 
haut des plates-bandes. 

Vous pouvez avoir une récolte de pois pré- 
coces , de laitues ou d'épînards , ou quelqu'autre 
petite récolte sur les plates-bandes, pendant 
l'été ou le printems , mais jamais de récolte tar- 
dive. Si on peut abandonner ce terrain , je vous 
conseille de ne pas y mettre de récolte d'été , 
mais de le maintenir bêché, sur- tout après la 
pluie , autrement le terrain , 6i c'est une forte 

I :& 
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terre ou un sol glaiseux, sera sujet à s'éclater 
dans les tems secs : mais en le remuant souvent 
entre Thumide et le sec , on le préviendra en 
grande partie , et Iqs rayons de soleil pénétrer 
rojit le terrain j ce qui procurera beaucoup de 
saveur au fruit. 



CHAPITRE IX. 

' ©BLAVIGNJB. 

DiP'EitSES variétés de vignes cultivées en 
Angleterre . — De leur propagation . — Expé- 
riences sur la manière de tailler et d'élever 
la vigne^y et directions pour le faire conve-- 
nablement. — Usage de la composition dans 
la taille. — De l'arrosement. — Comment on 
doit cueillir les grappes et les conserver pen- 
dant P hiver ^ etc. 

JU A vigne est indigène de la plupart des pays 
tempérés du monde ; elle a toujours été cultivée 
depuis le déluge. Elle appartient au premier 
ordre de la cinquième classe de Linné , Pentan-- 
drie Monogynie ( i Sé^ . 

Je choisirai les espèces de vignes qui sont les 
plus estimées ici pour les serres , les vignobles 
et les treilles , et donnerai une courte descrip- 
tion de chacune. 
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(i\r. iî. ) La lettre {s) distingue les espèces 
convenables pour les serres ; la lettre (^v) pour 
nn vignoble , et la lettre {t) pour les treilles cfr- 
din aires. 

!• Le raisin de juillet ^ ou Morillon noir hâ- 
tif (i55) , a un petit grain noir, rond et d'un 
jus sucré j et est principalement estimé parce 
qu'il mûrit de bonne heure ^ c'est-à-dire, en 
septembre (^v. t.). 

2. Le Muscadin royald'Arboyce, ou Chasse* 
las blanc (i56) , est un excellent raisin ;. le^ 
grappes sont grosses et composées de grainor 
ronds de couleur d'ambre , d'un riche goût vi- 
neux. Dans les belles saisons il mûrit en sep- 
tembre (^. c. ). 

3. Le Muscadin Malvoisie ressemble un peu 
au précédent j son jus est très-doux et très- par- 
fumé. Ce raisin est d'un très-bon rapport et a de 
très- beaux grains ( t. v* ). 

4. Le Muscadin noir. C'est une vigne d'un 
bon rapport , et ses grains sont agréablement 
couverts d'une fleur bleuâtre ( ^. ç'. ). 

5. Le Muscadin blanc ou commun , appelé 
par quelques-uns Chasselas. Il ressemble au 
Muscadin royal , mais ses grains sont plus pe- 
tits j et, quoiqu'il ne soit pas aussi doux que le 
royal , c'est le meilleur raisin que nous ayons 
pour les treilles : il est d'un grand rapport (/.). 

6. Le Muscat blanc d'Alexandrie ^ ou tron^ 
tigfian Alexandrin ; ses grains sont ovales et 

I 3 
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les grappes loi]igues. Ce raisin a un riche jns 
vineux ^ et passe pour un excelleiit raisin pour 
les serres ( ^. ) • 

^ Le Muscat rouge d^ Alexandrie (iSj) res-* 
semble au premier ^ seulement ^^^ grains sont 
rouges (.y.). 

8. Le Muscat de lamel blanc. Ce raisin a un 
gros grain ovale^ de couleur d'ambre, et plein de 
jus vineux. Cette vigne est d'un très-grand rap- 
port et très-estimée ( s. v. )• 

9. Le Muscadet noir a un gros grain oval 
noir et d'un jus agréable ( s, ). 

10. Le Muscadet rouge aim gros grain rouge 
de forme ovale , et mûrit tard. Les grappes sont 
très-grosses (^. )• 

11. Le Ùamas noir à. les grains gros, ronds 
et noirs j sa chair est savoureuse et bien parfu- 
fliée. C'est un excellent raisin tardif (j. ). 

12. Le Raisin noir de Tripoli a de gros grains 
noirs ; c'est un excellent raisin (s.). 

i3. U Espagnol noir ^ ou raisin d^AUcante 
(i58). Ce raisin a des grains noirs d'un parfum 
agréable (j. f'. ). 

i4* Le raisin noir de Lisbonne (159). Ce rai- 
sin ^ des gros grains ronds et pleins de jus, et 
les grappes resaem blent à V Hambourg noir. C'est 
un bon raisin (^. v.^^ 

i5. Le Frontignan nûir, on Muscat noir {160)* 
Ce raisin a des grains trèa-gros et ronds , noirs 
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qaand ils sont mûrs , et couverts d'une poudre 
farineuse. Il a un riche jus vineux et mûrit en 
octobre {s. r. )• 

16. Le frontignan rouge ^ ou Muscat mugB 

(161) y est un très-beau raisin , très-estiméj il a- 
de gros grains couleur de briques , et son eau 
a une saveur très-vineitse, 

17. Le Frontignan blanc , ou Muscat blanc 

(162) y a de grosses grappes composées de grains 
ronds. Le jus de ce raisin , quand il est entière- 
ment mûr y est exquis ( s. 9. t. )« 

i8. Le Frontignan grisâtre a des grains rcmd^ 
d'une couleur mélangée ée brun-rouge et de 
jaune. Ce raisin a une excellente saveur {s. y.). 

19. UEau^dhuce blanc. Ses grains sont gros , 
d'une couleur blanche et d'un jus très-agréable* 
Il passe pour un excellent raidn , et mûrit en 
septembre ( s. v* t. ). 

20. IJEau-douce noir a un petit graîn noir 
arrondi , d'im goût doux; mais étant sujet à s'é- 
clater 9 il n'est pass très-estimé. Les oiseaux sont 
très-friands de ce raisin qui mûrit en septem- 
bre ( V. t. ). 

21. 'V Hambourg noir. lies grappes de ce rai* 
sin sont grosses ^ composées de gros grains ova- 
les y noirs y d'un jus doux y agréable et d'un 
parfum vineux. Il mûrit en novembre (^. v. ). 

2a. \! Hambourg rouge a des grains à peau 
mince , d'un rouge foncé ; ils ont un riche goût. 

I 4 
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'vijieux, et mûrissent environ dans le même tems 
que le précédent ( s, v. ). 

2.3. \J Hambourg blanc. Ce raisin a de gros 
grains de forme ovale , et est d'un très-bon rap- 
port (^. ). 

i 24. Le petit Chester noir a de petits grains 
ovales j les feuilles sont couvertes d'un duvet 
blanchâtre. C'est un. fruit très-agréable ( v. t. ). 

^5 . Le gros Chester noir est plu s gros q u e le pré- 
cédent , et a un goût très-âpre et dur. M.- Spe- 
clîly dit qu'il a ce raisin de Lisbonne , et est as- 
suré que c'est le raisin qui donné le vin rouge de 
Porto. J'ai eu le même raisin huit ou dix ans {y^. 

36. Le Raisin d'Alcobaca blanc. Ce raisin 
rapporte de grosses .grappes ayec des grains 
blancs pleins, de jus ( 1^. )• 

27. Le Morillon 6lanc (i63) a un grain plein 
de jus et ovale ; ses feuilles sont garnies d'un 
duvet en dessous i^s. f'. ). 

. 2&. Raisin de Ténçriffe blanc précoce. Les 
grains sont d'une moyenne grosseur , ex la chair 
singulièrement douce et pleine de jus ( v. /.).' 

29. Le Raisin blanc à feuilles de^ persil^ ou 
Ciotat (164). Ce raisin a des grains fonds , 
blancs , pleins de jus. et doux. Il y aune variété 
de raisin à feuille de persil qui a le fruit rouge {y.) . 

30. Le Raisin de Corinthe blanc (i65) a un 
petit grain rond , avec une belle chair succu* 
lente et un agréable parfum ( v* )* 
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. 3i. Le Raisin d*Alep (166) a des grains de 
moyenne grosseur avec une chair succulente , 
d'un très- beau parfum. C'est un raisin curieux , 
fréquemment rayé de noir et de blanc ( s. v. )• 

n 32. Le Raisin rouge de Syracuse. C'est un 
très-beau et gros raisin ( s. ). 

' 33. Le Raisin-cœur^ ou Raisin de Maroc 
(167) , a des grains de couleur de tan > et est 
très-estiiûé ( «î. )• 

34- Le Raisin de Galice doré9L de gros grains 
ovales , jaunes et d'un passable parfum ( s. ). 

35. Le Raisin noir {black raisin grapé). Cette 
espèce a de gros grains noirs ovales , sa peau est 
épaisse et sa cliaif ferme (^. ). 

36. Le Raisin blanc ( yfhite raisin grape ) 
ressemble au précédent , seulement ses baies 
sont blanches (^. )• 

37. Le Malvoisie , quelquefois appelé le To- 
kay bleu ^ a un petit grain brun , couvert d'une 
fleur bleue j son jus est vineux ( 5. f . ). 

38. Le vrai Tokay est un raisin blanc , qui a 
une peau mince ^ une chair délicate et un jus 
agréable (^. v.). 

89. Le Raisin de Lombardie a un grain gros, 
beau , couleur de feu et plein d'un jus agréable j 
ses grappes viennent d'une grosseur considé- 
rable; elles pèsent fréquemment plus de six 
livres (^. v.). 

40. ïae Raisin de Smyrne a un gros grain 
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rouge , d'un très-beau parfum , et passe pour un 
très* bon raisin (f. v. )• 

41 • Le Raisin brique y ainsi appelé à cause de 
«a couleur , a une petite graine ^ mais son jus 
est doux ( c. r. ). 

42. Le Raisin clairet a de petits grains noirs 
avec un jus rouge de sang ; mais ce raisin est 
très-âpre et ne mûrit pas bien (^. v^ ). 

43. Le Raisin de Syrie a des grains gros , 
blancs et ovales , avec une peau épaisse et une 
chair dure. U est d'un bon rapport («y. )• 

/^. \! Auvergnat y ou vrai Raisin de Bour^ 

SPg^^ (^^) > quelquefois appelé le Morillon 
noir^ est un fruit indifférent pour la table ^ mais 
un des plus estimés pour faire du yin ( (^. r. ). 

45. Le Raisin de Chats. Ce raisin a de petits 
grains d'un vert pâle j sa chair est tendre et 
pleine de jus, mais d'un goût désagréable, à 
moins qu'il ne soit entièrement mûr {s. v.). 

46. Le Raisin Damson a de très-gros grains 
de couleur pourpre ( ^J ) . 

J^^. Le Raisin de Saint-Pierre a un gros grain 
ôvale , d'un noir foncé quand il est mûr j ses 
grappes sont grosses et sa chair succulente : il 
mûrit tard ( ^* )• 

48. Le Raisin Grec. Ses grains sont d'un 
blanc bleuâtre , et il passe pour un beau rai- 
sin (^s.v.). 

49- Le Corinthe noir y ou Currant^ a un petit 
grain arrondi , ordinairement sans pépin , d'un 
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;ioir foncé ; il a un jus doux et mûrit en oc- 
tobre (s.v.). 

5o. Le Raisin cornichon (1^9) a des grains 
d'une forme remarquable , longs et étroite , 
blancs, avec une chair ferme et douce ( s. ). 

5i. lie Chasselas rouge (170) ressemble fort 
au Chasselas blanc par sa forme et sa gros-- 
seur, mais il est d'un rouge foncé. C'est un 
très-bon raisin , mais il mûrit phis tard que le 
blanc. 

52. Le nouveau Muscat de Jérusalem a été 
introduit par M. Philippe Miller ; il y en a main- 
tenant un cep dans le jardin de botanique à 
Chelsea. H a un gros grain rond et rouge. J'en ai 
vil quelquefois dans les belles saisons- d'aussi 
gros que des groseilles; mais il ne mûrit pas bien 
dans ce pays contre un mur simple , il exige 
assez de tenu pour être élevé dans une serre 
chaude ou en vignoble. Il a été introduit ici il y 
a. environ trente- six ans ( j. (". )• 

53. Le Prince noir a un beau et gros grain ; 
les grappes viennent d'une grosseur considé- 
rable : j'en ai vu dans une bonne année , contre 
un simple mur , peser une lièvre et demie. Ce 
raisin mérite bien une place dans une serre ou 
\ijx vignoble j il mûrit contre un mur (*) en 
octobre. L'année dernière , j'en laissai quel- 

{^) Je donne ici le tema de la maturité eontre un mur ordinaire ^ 
parce (pae contre lesmurs cliàuds y dans 1m weswê , eU« dépend du tems 
où TOUS commencez à forcer T05 vignes. | 
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ques-uiis sur la plante jusqu'au milieu de no- 
vembre. 

C'est du Constance rouge et blanc qu'est fait 
le fameux vin de Constance , ainsi appelé d'une 
place près du Cap de Bonne-Espérance. 

Mon digne ami , le Colonel Paterson (*) m'a 
dit quecette vigne, quandelle étoit transplantée, 
même à une petite distance de cet endroit , pro- 
duisoit un vin. très-inférieur. Dans son récit , 
il dit : ce Constance produit d'excellent vin j 
^> quoique sa situation soit plutôt basse , elle est 
» toutefois préférable à toute autre partie de ce 
» district , non - seulement parce qu'elle est 
>» plus élevée, mais à raison de la nature de 
55 son sol qui est un léger terrain sablonneux ». 

Choix de vignes pour un petit jardin. 

Le Muscat blanc, l'Eau-douce blanche, l'Eau- 
douce noire, le gros Che.ster noir, le petit Ches- 
ter noir , le Raisin de Miller. 

Le Raisin. Saint- Pierre et l'Hambourg noir 
réussiront très-bien dans les bonnes années. 

He la propagation de la vigne: 

La vigne se propage par semences , boutures 
et marcottes, et par la greffe et l'écussônne- 
ment. 

(*) M. Paterson est bien connu dans le inonde littéraire par se» 
cji:atTe vojrages dans le pays des Hottentots et des Caflres^ d'où il a 
envôjé un grand nombre de nouvelles plantes ci semences en An- 
gle tcire.' 
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Quand on veut élever des vignes de semences, 
on doit les $emer vers les derniers jours de fé- 
vrier ou au. commencement de mars , dans des 
pots remplis de nouveau terreau léger , et plon- 
gés dans une couche modérément chaude , en 
aspergeant légèrement Je terreau avec un arro- 
soir qui ait une grille fine. Environ six ou huit 
semences , si elles sont bonnes , suffiront pour 
chaque pot Ç^) du no. 6 ou 7 (de 4^ à 60 au 
cast ) ; car , si on les sème trop épaisses , ces 
plantes sont sujettes à s'éfiler, et par conséquent 
à devenir très»f bibles. Dans les tems secs , les 
pots doivent être légèrement arrosés chaque 
jour ; mais dans les tems humides ou de brouilr 
iard , on peut souvent omettre ce soin-là , et ne 
les arroser que pour maintenir le terreau hu- 
mide jusqu'à ce que les plantes commencent à 

(*) Daiu le Toisînage de Londres , les pots se désignent par le nom- 
bre de fois qu'ils sont contenus dans ce que les Potiers appellent un 
Casl, 

Us coûtent depuis deux shellings et q^uatre sous ( a f. 80 d. ) à un» 
demi- couronne ( 3 f. ) par cast ; yoicî leur grandeur : 

La z'*. grandsur de 8 dans le cast s'appelle huit. 
A 12 douxe 

3 16 seize. 

4 x^ yingt-quatre. 

5 3a trente-deux. 

6 '48 quarante-huit. 

7 60 soixante. 

Les rases pour serrer les frabes , les haricots ^ «te. dans les serres , 
se vendent aussi par cast et au prix ci«>dessus. 

Les pots plus grands que huit se commandent généralenoient d'a- 
^•ance , et on les paye selon leur grandeur. 

Il y en a quelques-uns plus petits que soUan/if , pour les semi^ et 
pour ia terre dç hruylTJS, , , 
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pousser. Le tems propre pour cette opération 
est raprès-midi, quand le soleil est près de quît* 
ter le châssis. On aura soin de fermer le châssis 
immédiatement après Parrosement , et si la cha- 
leur n'est pas trop forte ^ il peut rester fermé 
pendant la nuit ; quand la chaleur de la couche 
commence à diminuer , on doit ajouter une 
couche de fumier de cheyal et de feuilles fraî- 
ches ; et dans Toccasion on peut le défaire et 
le refidre , en y ajoutant un peu de nouvelles 
feuilles et de fumier , et procurer ainsi une cha- 
leur convenable , jusqu'à ce que ces plantes 
aient acquis assez de force pour venir sans au- 
cune chaleur artificielle. 

Vers la fin d'août , il sera nécessaire d'en- 
lever les vitrages pour que les plantes puissent se 
fortifier avant Thiver : et on ainra soin de les 

m 

couvrir dans les châssis avec des nattes , ce qui 
empêchera la gelée dans les derniers jours d'oc- 
tobre et au commencement de novembre de 
gâter ces tendres plantes. 

Quand les plantes ont environ six pouces de 
haut y on doit les transplanter séparément dans 
xm pot n"*. 6 ( de 48 &n cast ) remplis de même 
terreau végétal dont on doit , comme nous le di- 
rons p se servir pour les vignes , en ayant grand 
soii^dene point heurter les racines et de nepoiïit 
briser la tige; ensuite On les pion géra de nouveau 
dans la couche. Mais si la chaleur du vieux lit 
est trop diminuée , il sera nécessaire d'en pré- 
parer im souveau pour recevoir les plantes 
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aussitôt qu'elles anroAt été transplantées; si elles 
poussent vigoureusement , il sera nécessaire de 
les changer dans le n*. 5 ( de 32 au cast )• 

Quand les plantes ont environ six pouces de 
haut y ea doit les attacher avec soin à de petites 
baguettes , et on ne lauissera qu'une seule tige 
pour la première année : ces baguettes doivent 
être aussi hautes que le châssis le permettra. 

Quand les feuilles commencent à tomber p on 
doit avoir soin de les enlever des pots , pour em- 
pêcher que les plantes ne se moisiâsent^ ce qui 
leur nuiroit considérablement. 

Ces plantes doivent être gardées sons des 
châssis^ ou dans des serres dans les hivers rudes» 
pour les garantir des grandes gelées* Dans }e 
printems , vers mars d» au commencement d'à-- 
vril , si elles proviennent de semences mûries 
dans cette contrée p on peut les planter contre 
les murs où elles doivent rester; mais'^ si ce sont 
des semences importées de contrées à vins , je 
conseillerai de n'en pas planter plus d'un ou 
deux contre un mur , ou dans une serre chaude» 
avant d'avoir obtenu^ un échantillon de leur 
fruit » et de s'être assmré qu'elles sont dignes 
d'être cultivées* 

Après qu'elles sont plantées » on les coupera 
au troisième œil si elles sont fortes ^ ou au 
second si elles sont folhles } en se ressouvenant 
en même tems de frotter le bouton infôrieur 
avec l'index et le pouce ^ comme nom le dirons 
ci-après. 
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Si on veut propager la vigne par des bou- 
tures, on choisira des pousses qui se seront le' 
mieux aoûtées, et qui auront les bifurcations les 
plus courtes; il faut qu'elles en aient toujours 
un ou deux du bois de la dernière année : on 
les coupera parfaitement unies , et on les arron- 
dira un peu à leur bout inférieur, et aussi près 
que possible de la bifurcation du yieuz bois. 
La coupure supérieure doit être unie et biaiser 
yers le mur ; mais si on les plante dans des cou- 
ches ou plates-bandes, on placera toujours la 
coupure du côté du Nord. Quand on plante 
les boutures contre des piliers ou un mur, on 
les place à environ un pied de distance , sui- 
vant Tespace vacant, et assez profond pour 
avoir le second œil au niveau du terrain , en 
vous ressouvenant toujours d'enlever l'œil in- 
férieur : par-là , s'il n'arrive pas d'accident au 
bouton du sommet, chaque œil produira une 
pousse, avec une petite au-dessous, qu'il fau- 
dra toujours enlever aussitôt qu'elle commence- 
ra à pousser; car si on la laisse parvenir à une 
grosseur considérable , on courra le danger de 
gâter la plus grande en enlevant la plus petite. 
On se ressouviendra aussi d'enlever tous les 
rejetons et les pousses latérales , comme nous 
l'avons dit auparavant , et de ne laisser que deux 
jets , qu'il faudra élever à leur entière lon- 
gueur. On doit les taiUer vers janvier ou février, 
et laisser sur chacun un ou deux yeux, suivant 
la force de la pousse ; ce qui doit êti-e conduit 

comme 
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comme nous l'expliquerons plus en détail plus 
bas. 

Dans la première année , sur-tout si l'été est 
sec , et qu'on n'ait pas eu assez de soin de les 
arroser y elles ne feront que peu de progrès j 
mais y dans I4 seconde année, on distinguera 
parfaitement quelles sont les plantes les plus 
fortes 9 et ce sont celles que vous laisserez pour 
garnir les places vides de la muraille : le reste 
sera dté et transplanté dans d'autres places où 
on peut en avoir besoin. 

M. Speechly et d'autres pratiquent la mé- 
thode de propager la vigne d'un œil, et à quel- 
ques pouces du bois de la précédente année; 
ce qu'ils préfèrent à l'élever par des boutures 
prises d'après la méthode ordinaire, pour les 
raisons suivantes : ce Elles ont de plus d'abon- 
dantes racines , poussent avec des joints plus 
courts, sont plus prolifiques, et, si on le leur 
])ermet, sont déjà en état de rapporter la se- 
conde année 3>. 

Vous choisirez vos boutures après une saison 
chaude et sèche, comme la dernière année 
( 1800 ) , mais non pas après une pareille à celle 
de l'année d'auparavant , car le bois ne s'aoûte 
pas convenatiiement , à cause de la saison hu- 
mide et froide. Chaque bouture doit avoir deux 
pouces de vieux bois, avec un œil sur le nou- 
veau. Quand vous taillerez vos vignes, vous 
aurez abondamment de quoi choisir; vous pren- 
drez vos boutures d'une moyeime grosseur, le 
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bois rond et parfaitement aoûté. Vous rempli- 
rez vos pots d'un riche terreau léger qui aura été 
bien amélioré et préparé quelque tems aupara- 
vant. Vous préparerez alors vos boutures pour 
les planter comme il suit. Vous couperez la 
partie inférieure parfaitement unie j et s'il reste 
quelques vieux nœuds morts , il faudra les cou* 
per tout près du bois vivant , et vous taillerez 
le sommet en biais , du côté du fond de la serre 
chaude ou châssis^ quand vous y aurez placé 
vos boutures. Je vous recommanderai de n'en 
planter qu'une seule dans chaque pot, dont la 
grandeur devra être du N<>. 6 ( 48 au cast ) : par- 
là les plantes deviendront beaucoup plus fortes 
et plus vives que si plusieurs se pressoient les 
unes les autres, et le soleil et l'air auront une 
admission plus libre pour aoûter le bois; car 
quand il y a plusieurs plantes dans le même 
pot, elles s'ombragent mutuellement, et em- 
pêchent en grande partie le soleil et l'air de 
les pénétrer librement. Quand les plantes com- 
mencent à devenir fortes , et que les pots sont 
pleins de racines , il sera nécessaire de les chan^ 
ger du No. 6 au N<>*. 5. 

La méthode précédeute est la plus convenable 
pour un jardin particulier; mais pour un Pépi- 
niériste, qui élève ces plantes pour les vendre^ 
, et qui ne peut pas convenablement employer 
autant de terrain, il lui sera nécessaire de plan- 
ter trois boutures ou davantage dans chaque 
pot. 



I 
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On devra suivre ici , pour les arroser , les 
transplanter, les changer, etc., les mêmes rè- 
gles que nous avons données pour les plantes 
provenant de semences. 

Une méthode qui est fréquemment pratiquée 
par les Pépiniéristes et les Jardiniers, quand 
ils veulent avoir la même année dès plantes 
prêtes à être vendues , est de les planter dans 
des pots , qu'ils placent dans la serre chaude , 
parmi du tan , sur les conduits de chaleur ou 
autres places chaudes de la serre. J'ai vu pra- 
tiquer, l'année dernière, cette méthode avec 
succès, par MM. Lee et Kennedy, dans leur 
serre chaude de Hammersmith. 

On peut les élever de cette manière , soit 
qu'on les planteûsolément dans de petits pots^ 
ou qu'on en mette plusieurs dans un pot , sui- 
yant sa grosseur, pourvu qu'on les transplante 
toujours séparément , quand elles auront pris 
racine. Quand on fait cela, il faut avoir une 
• couche toute prête , pour y plonger les pots 
aussitôt que les plantes ont été transplantées : 
par-là on avance considérablement leur crois- 
sance ; et avant l'automne elles sont prêtes à 
être vendues. 

On propage aussi les vignes par des mar- 
cottes , de la manière suivante. 

Elles peuvent être propagées par boutures 
dans des carreaux ouverts, de la même manière 
que les Pépiniéristes propagent leurs arbres de 
forêts et leurs arbrisseaux; mais le meiUeuv 

K a 
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moyen est de prendre les marcottes des murs 
ou des palissades , en observant de laisser venir 
pendant l'été les pousses à leur entière longueur: 
alors, vers le mois de février, on prend quel- 
ques-unes des pousses les plus belles et les plus 
fortes , et on les place à travers le sentier , dans 
des pots du No. 4 à. 7 ( 2.4 à 60 au cast ) , remplis 
de terreau frais , et plongés dans le terrain en- 
viron deux pouces au-dessous de la surface. On 
fait en même- temps une incision bu deux dans 
le vieux bois, ou on lui met un lien juste au- 
dessous de la bifurcation ; la marcotte prendra 
généralement sans entaille ni lienj cependant 
on est plus sûr de réussir ainsi ,^et je conseille 
de le faite. (On a maintenant abandonné la 
méthode de faire passer les pousses à travers 
le fond des pots j car quand on suit cette mé- 
thode, il vient de grandes racines au-dessous 
des pots. ) On coupera ensuite les marcottes , 
en laissant sur chacune deux ou trois yeux 
forts. 

^ Quand les jets commencent à pousser, on 
doit les attacher à de longs bâtons , pour les 
empêcher d'être brisés par le vent. Tous les 
rejetons et les jets latéraux doivent être enle- 
vés î on ne laissera que deux ou trois belles et 
fortes pousses sur chaque plante , et on les 
élèvera à toute leur longueur pendant Tété. 

Après que les jets auront été couchés, il sera 
nécessaire de les couvrir avec du bon fumier 
pourri, ou des feuilles pourries , ce qui main- 
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tiendra le terreau humide j et , dans les êtes 
très -secs, comme le dernier ( 1800), il sera 
nécessaire de leur donner un bon arrosement , 
une ou deux fois la semaine'} cela lavera le 
fumier et les feuilles autour des racines, et fera 
pousser les marcottes plus rapidement. 

Au moyen de cette méthode de marcotter,, 
on pourra avoir deux ou trois lignes de mar- 
cottes d'un mur, en ayant soin d'abaisser les 
branches alternativement , et de maintenir les 
pots plongés environ deux pouces au-dessous 
du niveau du terrain. 

Quand on choisira les vignes dans la pépi- 
nière, je recommanderai celles qui auront les 
pousses les plus fortes et les plus longues. 

Si les directions précédentes sont convena- 
blement suivies, les plantes seront bien gar- 
nies de racines dans les pots avant l'automne, 
et prêtes à être plantées dans les vignes, les 
serres chaudes , etc. 

Quand quelqu'une de ces marcottes doit être 
plantée, il faut la couper avec soin de la vigne 
xaére , et la transporter dans le pot à l'endroit 
où on se propose de la planter, en ayant soin 
de conserver autant que possible la motte en. 
l'ôtant du pot. t 

Si la saison est chaude et belle , les raisins 
des espèces printanières mûriront très-bien sur 
ces marcottes avant qu'où les ôte ; et si on les 
conduit avec soin , elles rapporteront quelque 
fruit la première année après avoir été plan- 

K 3 



t5o TBAITi 3>I ImX culture 

tées. On peut laisser une des plus fortes pousseï 
à-peu-près à son entière longueur, en la cou- 
. j)ant aussi haut que le bouton plein le plus haut 
le permettra, et en ne laissant que le bois rond 
et bien mûr. S'il y a trois pousses, les deux qui 
restent doivent être coupées de manière à ne 
laisser que deux yeux pleins sur chacune : les 
bourgeons qtii en sortiront devront être élevés 
à leur entière longueur, comme il a été dit au- 
paravant, pour produire du beau bois pour l'an- 
née suivante. La pousse qui a été élevée l'année 
précédente , sera alors rapprochée , et on lais- 
sera seulement deux forts yeux pour produire 
du bois l'année suivante, et ainsi chaque an- 
née, en coupant les branches alternativement: 
par ce moyen on pourra conserver le mur tou- 
jours garni de beau et bon bois de rapport. On 
épargne ainsi une grande perte de tems pour 
fournir les serres chaudes, les vignes, etc. 

Cette méthode de marcotter est pratiquée avec 
un grand succès par plusîeursPépiniéristes dans 
les environs de Londres, particulièrement par 
MM. Grayet Wear, à la pépinière de Bromp- 
ton-Park , et par MM. Kirke , à Brorapton j cha- 
cun desquels élève annuellement plusieurs cen- 
taines de plantes , dont ils ont de grandes de* 
mandes. 

Si on s'aperçoit que la vigne que l'on a 
élevée de semences n'est pas d'une bonne qua- 
lité, il sera convenable de greffer dessus une des 
plus belles espèces de vigiie« Comme les espèces 
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plus grossières croissent avec plus de vigueur 
que les plus belles , ellea sont par cette raison 
plus propres à être greffées ou écussonnées. 

Le meilleur engrais pour les vignes est un 
mélange de terreau végétal (*) , du bon fumier 
pourri et du terreau frais ( le gazon et tout) s 
on doit le mettre en tas , et le tourner fréquem- 
ment , pendant une année ou deux, avant de 
s'en servir. 

Cybservations et expériences sur la manière 
d'élever et de tailler la vigne. 

Voici la méthode que je suis sur quelques 
vignes qui ont été plantées contre les piliers 
(171) d'un mur au midi, et parmi de vieux 
pêchers, pruniers, etc. 

Quand je les examinai , leur fruit étoit 
assez petit et dur pour le rendre im présentable. 
Ces vignes étoient élevées droites, ce qui les 
iaisoit croître avec tant de force , que la sève 
s'écouloit en branches au lieu de fruits. 

Dans Tannée 1789, je laissai deux fortes bran- 
ches croître à leur entière longueur, sans les 
arrêter en été. En 1790 , je les élevai en ser- 
pentant ( Voyez Planche -X) , en laissant en- 
viron trente yeux sur chaque pousse, ce qui 
produisit cent vingt belles grappes de raisin 
pesant d'une livre à une livre et un quart cha- 
cune. Tous ceux qui les ont vues , disent que 

(0 Voje» Chapitre premier^ la manière de se procurer da tesreau 
T^gétal. 

K4 
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les grosses étoient aussi belles que des raisins 
forcés, tandis que les petites produites par les 
branches de la même vigne , élevées et taillées 
d'après Tancienne méthode, furent du mauvais 
raisin, qui n*étoit pas au-dessus de deux fois la 
grosseur du gros Corinthe. 

Pour prouver plus amplement le succès de 
cette expérience, j'élevai, l'année suivante, de 
la même manière, cinq plantes, en permettant 
aux pousses que je destinois à rapporter du 
bois , de recroître à leur entière longueur en 
été, et en les élevant toutefois où il y avoit de 
la place entre les vieux arbres : quand il n'y en 
avoit pas, je les conduisois le long du sommet 
du mur, sans les arrêter. En hiver, je les lis 
serpenter de manière à garnir le mur aussi ré- 
gulièrement que possible : elles furent aussi 
: productives que celles de Pannée précédente. ' 

Après un essai de trois années , je pensai 
que je pouvois avec assurance suivre la même 
pratique avec le toutj et dans l'année 1793, 
j'envoyai , pour l'usage du Roi et de la Fa- 
mille Royale, trois cent soixante -dix -huit 
paniers de raisins, pesant chacun environ trois 
livres ., sans avoir planté seulement une seule 
vigne de plus que celles qui y étoient l'année 
précédente , où je n'avois pu envoyer que cin- 
quante-six paniers du même poids ; et ils étoient 
si mauvais et si peu mûrs , que je fus honteux 
de ce qu'ils n'étoient pas propres à être pré- 
sentés sur la table. 
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Dans cette année , il y a eu plus d'un quart 
de la récolte détruite par les oiseaux et les in- 
sectes, et gâtée par l'humidité. 

Quoique ce que je viens de dire soit exacte- 
ment vrai, cela pourra paroître au lecteur un 
peu exagéré j mais chacun peut , en suivant les 
directions que j*ai données ci-dessus, éprouver 
les avantages provenans de cette méthode d'é- 
lever la vigne. 

Les expériences précédentes ont toutes été 
faites sur des murs naturels; et je souhaite 
qu'elles soient suffisantes pour convaincre toute 
personne, non imbue de préjugés, du grand 
avantage que la méthode d'élever les vignes 
en serpentant a sur la méthode ordinaire. 

Il convient d'observer que les pousses doivent 
être amenées aussi près que possible du bas de 
la vigne, pour que le mur puisse être bien cou- 
vert. Quand les murs sont hauts , et que les 
pousses des branches serpentantes sont fortes, 
vous pouvez quelquefois les laisser j mais si lés 
murs sont bas , et que la branche serpentante 
ne pousse que des jets foibles , vous les coupe- 
rez dans la taille d'automne^ et élèverez à leur 
place le plus fort du jeune bois, comme il est 
dit dans l'explication de la Planche X. 

U faut observer que le bois doit être fort, 
autrement la vigne produira de petites grappes. 
Si cela' arrive, on les coupera à deux ou trois 
yeux, dans le but d'avoir du fort bois l'année 
suivante. Les vignes rapportent leur fruit sur 
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le bois qui a été produit Tannée précédente. 
Si elles ont une grande quantité de vieux 
bois dégarni y comme c'est généralement le 
cas y avec de petits bourgeons foibles à leur 
extrémité^ on les coupera toujours aussi près 
du terrain qu'il sera possible; on n'aura pas 
alors du fruit cette année : ou bien on pourra 
couper toutes les branches alternativement, eten 
laisser quelques vieilles pour produire quelques 
petits raisins. L'année suivante , vous aurez 
abondamment du beau bois , pourvu que vous 
ayez soin d'attacher les plus fortes pousses , et 
d'enlever tous les jets latéraux qui sortent des 
yeux y en les pinçant avec l'index et le pouce » 
ou en les coupant avec un canif' affilé près du 
bouton ou de l'œil; mais ne les liez jamais^ 
car en les liante vous heurtei^ les boutons qui 
produiront des raisins l'année suivante : et ob^ 
servez toujours de couper aussi près que pos-* 
sible du bouton, et ayez soin de maintenir le 
bois très*clair en été , pour que le soleil et l'air 
puissent y être admis librement et l'arrêter; 
par ce moyen il viendra très- fort. On aura soin 
aussi de tenir les bourgeops attachés au mur, 
ce qui les empêchera d'être brisés par les grande 
vents, en observant d'enlever toutes les pousses 
latérales chaque fois qu'on les attache ; ce qui 
doit être fait plusieurs fois pendant les mois 
de l'été , suivant la promptitude de leur crois- 
sance. Dans les belles saisons, ils doivent croître 
assez vite pour exiger une visite tous les quinze 
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jours OU trois semaines , si vous voulez les main- 
teoir en bon état. Ne permettez jamais à la vigne 
de venir serrée et croisée , ce qui infailliblement 
la ruineroit et Tempêcheroit de rapporter Pan- 
née suivaûte. Arrêtez les rames que vous avez 
fait serpenter , aussitôt que les raisins sont ve- 
nus de la grosseur de petits pois verds , à une bi* 
furcation ou deux au-dessus du fruit; mais on 
n'arrêtera jamais la tige principale, ni celle que 
Ton destine àrapporter du fruit Tannée suivante* 

Je donnerai maintenant quelques préceptes 
pour la taille de la seconde année. 

Je ne conseillerai jamais de tailler les vignes 
avant le commencement de février, excepté 
dans les saisons semblables à la présente j car 
elles sont plus avancées maintenant ( dans le 
milieu de janvier) qu'elles ne l'étoient Tannée 
passée dans les derniers jours de mars, ce qui 
est dû au bel automne et à Thiver doux , et à 
ce que le bois s'est si bien aoûté pendant Tété 
précédent. Il est cependant très -commun de 
voir quelques personnes les tailler aussitôt après 
]a chute des feuilles , avant que le bois de* 
vienne dur ; mais si le froid arrive avant que le 
bois se soit durci , sur-tout après les étés et les 
automnes humides, il en soufl'rira beaucoup. 
Je Tai vu fréquemment presque mort après la 
taille d'automne. On a souvent des beaux tems 
dans les mois d'octobre, novembre et décembre, 
avec le soleil et des vents secs, qui font aoùter 
le bois après les brouillards d'automiie. 
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Quand les feuilles de vigne commencent à 

tomber, ressou venez-vous toujours de prendre 

un balais doux et de les balayer de bas en haut 

doucement, ce qui aidera beaucoup à durcir le 
bois. ' . 

Quand on commence à tailler en février/ on 
choisira toujours les pousses les plus fortes et 
les plus longues ; on les laissera aussi longues 
que l'on trouvera des yeux bons et replets, et 
le bois rondj mais il ne convient pas de le 
laisser quand il s'applatit : dans ce cas , il rap- 
porte rarement du fruit , et s'il le fait , il sera 
très-petit. Je ne laisse jamais de pousse qui n'ait 
moins de quinze yeux, et de là jusqu'à trente, 
suivant sa force , ce qui produira deux grappes 
à chaque bon œil. J'ai eu soixante-dix grappes 
d'une seule pousse. Les pousses qui ont fap* 
porté du fruit, doivent êtfe coupées l'année 
suivante , excepté quand il en manque pour 
garnir le mur , et quaxid les pousses sont très- 
fortes. On aura toujours abondamment du beau 
et bon jeune bois, si l'on est soigneux dans la 
taille en hiver : aussi ne doit<-on laisser jamais 
que du beau et fort bois, et couper toujours 
au second, troisième ou quatrième œil, en se 
ressouvenant d'enlever le bouton inférieur et 
ceux qui poussent à la bifurcation entre le bois 
de la nouvelle et dernière année. Par ce moyen, 
on aura beaucoup plus de fruit de ces courtes 
branches que l'on n'en auroit eu en les tail- 
lant d'après la méthode ordinaire. On devra 
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• toujours observer de laisser deux ou trois des 
plus fortes pousses pour le bois de rapport de 
l'année prochaine ^ et on ne les arrêtera jamais > 
Si on n'a pas de place pour les élever^ on pourra 
les conduire au-dessus du sommet des autres 
arbres , si les vignes sont plantées contre des 
piliers : on les conduira derrière les pleins-* 
vents , s'il y en a ; ce qui a ordinairement lieu 
quand les murs sont hauts : ainsi vous conser- 
vez tout votre mur; ce qui offrira un très-beau 
coup - d'œil quand le fruit sera mûr , outre 
qu'elles vous fourniront abondamment de beaux 
raisins pour la table. Vous pouvez conduire les 
pousses au bas du mur, derrière les arbres nains, 
ou vous pouvez les attacher sur le haut du mur 
&^r l'autre côté, pourvu que le mur soit bas. J'ai 
eu de très-beaux raisins sur des murs exposés à 
Test et à l'ouest^ dans les bonnes années, entre 
des pêches, des prunes, etc. , particulièrement 
quand les arbres sont jeunes. Vous arrêterez par 
la taille les vignes , comme les autres arbres, 
paur les faire croître et garnir le mûr. Je les 
élève aussi sur les sommets des arbres , de cha- 
que côté ; ce qui ne nuit jamais aux arbres qui 
sont au-dessous, pourvu qu'on les maintienne 
attachées au mur. J'ai aussi planté des vignes 
entre des arbres au nord et à l'est, et les ai 
élevés sur le sommet des murs au sud et à 
l'ouest, pour garnir la partie supérieure, jus- 
qu'à ce que les pêches et les brugnons les aient 
couverts. J'ai coupé alors une partie des vignes. 
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en ne laissant que quelques pousses que je croyoîs 
nécessaires. 

Il y a deux années , j'ôtai quelques vieux abri- 
cotiers qui couvroient un mur d'environ cent 
soixante - cinq pieds (55 mètres) de long, et- 
je les plantai contre un nouveau mur, laissant 
cinq vignes qui étoient plantées contre les pi- 
liers. Ces cinq plantes ont, dans le cours de 
deux ans, couvert le dessus du mur, depuis le 
haut jusqu'en bas , et ont rapporté abondam- 
ment de beaux raisins chaque année. J'ai aussi 
changé une vieille vigne sur un mur près du 
précédent, et je l'ai coupée assez près. Elle s'est 
étendue en trois années de vingt-six mètres, et 
elle rapporte du très-beau fruit. 

Il y avoit contre un des piliers un Hambourfr 
ftoipj et de l'autre côté du môme pîKer étoit un 
Muscadin, à la distance environ de deux pieds 
l'un de l'autre. Je les taillai toutes deux suivant 
ma méthode, et, la seconde année après, elles 
produisirent onze cents grappes de beaux rai- 
sins. 

J'ai aussi essayé une expérience, celle de 
prendre quelques pousses du mur au midi , d'ou- 
vrir le terrain assez bas pour les conduire à tra- 
vers le sentier, à la distance d'environ quatre 
pieds du mur. Je les ai attachées à des pieux, 
et les ai élevées comme un contre-espalier, en 
rapprochant le bois, ccMnme je l'ai dit pour les 
murs, et en le tenant aussi bas que possible, 
pour qu'il ne fît pas ombre au bas du mur j je 
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Tai aussi taillé , comme je le fais contre les 
murs , en récépant les pousses très - longues ^ 
excepté celles que je destine à rapporter du fruit 
Tannée suivante, et auxquelles j'ôte toutes les 
pousses latérales et les rejetons. Dans une bonne 
saison, il me rapporte du tiès-beau fruit, meil* 
leur que celui qui provient des vignes contre 
un mur, faites d'après l'ancienne méthode. 

On observera toujours de se servir de la com- 
position, aussitôt que possible, après la taille. 
Comme la vigne est très -poreuse, elle imbibe 
bientôt toute l'humidité, qui la fait prompte- 
ment dépérir. 

Si quelquefois la vigne a été coupée tard pour 
la saison, elle sera très-sujette à skigner; on devra 
y appliquer la poudre , et on répétera cette ap- 
plication jusqu'à ce que le saignement s'arrête. 

J'ai coupé deux fortes branches de vigne 
dans le mois de juin, et trois autres en juillet, 
dans un tems très-chaud , dans le but d'essayer 
l'effet de la poudre pour arrêter le saignement. 
Lia sève s'élevoit avec tant de force, qu'elle sor- 
toit au sommet en écume ; j'appliquai la poudre, 
qui, en peu de tems, l'arrêta entièrement. 

Quoique les directions et observations pré- 
cédentes soient principalement pour les vignes 
adossées contre un mur naturel, je recom- 
manderai d'employer la même méthode pour 
les yigaes cultivées dans les serres. 
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Je donnerai maintenant quelques directions 
pour Varrosement des vignes. 

Après que les raisins ont noué et commen- 
cent à grossir, on pourra les arroser avec une 
pompe à brouette, en aspergeant les feuilles 
et les fruits , en pressant l'index sur le bout 
du tuyau de la pompe , pour faire sortir Teau 
comme une jolie et fine pluie j ce qui lavera 
toute la poussière des vignes et des feuilles, 
dont elles sont fréquemment couvertes , sur- 
tout si le jardin est près d'une route publique, 
comme il arrive à Kensington. Vous laverez 
aussi les insectes des arbres. Dans la belle sai- 
son, j'asperge tous mes arbres en espalier trois 
fois la semaine , ce qui les maintient propres 
d'insectes, et fait grossir les fruits j mais cette 
opération ne doit jamais avoir lieu quand les 
vents sont froids, et qu'il pourroit geler. On doit 
commencer à asperger les arbres quand le soleil 
est dans une direction oblique , ou qu'il quitte 
le mur, ce qui doit être environ à quatre heu- 
res , pour un mur au midi : en le faisant à celte 
heure, les feuilles ont le tems de sécher avant 
la nuit, et d'empêcher ainsi le froid, s'il doit y 
en avoir pendant la nuit , de lui nuire. Dans 
les tems très-chauds et très-secs, on donnera- 
un bon arrosement au pied des arbres, une 
fois la semaine , ce qui pressera beaucoup l'ac- 
croissement du fruit. Les lignes exigent d'être 
fort arrosées j mais quand le fruit est parvenu 

à 
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à son entière grosseur, il faut les laisser, sur-tout 
quand les nuits commencent à devenir froides ^ 
car cela diminueroit la saveur du fruit. 

Les raisins sont fort sujets à être attaqués 
par les mouches et les guêpes. Nous verrons 
au Chapitre qui traite des insectes, les moyens 
de s*en préserver. 

Quand les raisins commenceront à mûrir^ 
on aura à se défendre contre d'autres eimemis, 
les oiseaux les attaqueront : alors il sera né- 
cessaire de mettre dans un sac les plus belles 
grappes; mais vouloir les mettre toutes dans 
des sacs, seroit un ouvrage qui ne finîroit pas^ 
si on a une abondante récolte et un grand jar- 
din. J'ai eu cinq hommes occupés à cela pen« 
dant trois semaines, encore n'ont-ils pu le faire 
pour la moitié de ce qu'il y avoit sur un mur. 

Quand les grappes sont très - épaisses , le 
moyen le plus court est de les couvrir de filets 
ou d'étamine ( espèce d'étoffe dont on fait des 
pavillons de vaisseaux), ce qui permettra àTair 
un libre accès vers le raisin, et séchera bientôt 
après la pluie. On observera toujours de laisser 
les grappes de raisin sous rombre des feuilles , 
jusqu'à ce qu'elles commencenrà mûrir : alors 
vous pouvez enlever les feuilles qui couvrent 
le fruit (eii laissant quelques-unes de celles qui 
sont au-dessus , pour les garantir contre Thu- 
xnidité et le froid des nuits ) , cela aide la matu- 
rité du fruit ; et on n'ôtera que quelques feuilles 
à-la*fois , suivant la quantité de raisins que l'on 

L 



L 



l6a TB.AITi 1>E LA Cni.TlTB.E 

voudra cueillir chaque fois : par ce moyen ^ 
le fruit continuera trois fois plus long-tems à 
se succéder, que si on ayoit enlevé toutes les 
feuilles en même-tems* 

J ai vu souvent enlever toutes les feuilles du 
fruit aussitôt après qull a noué, ce qui Tem- 
pêche de grossir, et le fruit devient dur et petite 
et s'éclate généralement. 

Quand les feuilles ne sont pas trop épaisses^ 
elles permettent aux rayons du soleil de pas- 
ser, et une forte chaleur se réfléchira du mur. 

U peut être commode de laisser autant que 
Ton pourra les raisins pendre contre le mur : 
je les ai souvent laissés jusqu'au milieu de no- 
vembre, sexdement je les couvrois avec des filets 
ou de Tétamine. 

Quand le froid commence à devenir vif, 
cueillez alors vos raisins. Quand il y a plusieurs 
grappes sur une branche, on peut la couper, 
et lui laisser environ six pouces, ou davantage, 
de bois, suivant la distance entre les branches, 
et un peu au-delà du fruit, à chaque bout, que 
l'on scellera l'un et l'autre avec un peu de cire 
ordinaire à caobeter, comme celles dont les 
marchands de^n se servent pour sceller les 
bouteilles : alors on les suspendra à un cordeau 
dans une chambre sèche , en ayant soin d'en- 
lever avec une paire de ciseaux tous les grains 
qui commencent à se gâter ou se moisir, et qui, 
si on les lais^oit , corromproient les autres : par 
ce moyen j'ai gardé des raisins jusqu'au 6 de 
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février; mais si on les cueille avant que les 
grappes soient trop mûres, on peut les garder 
beaucoup plus long-tems. 

Quand on a une grande abondance de rai- 
sins pendant l'hiver, c'est une grande ressource 
pour la table ; et si on les garde convenable- 
ment , ils seront d'une saveur beaucoup plus 
fine que les raisins de Portugal, qui sont ordi- 
nairement à un prix très-élevé pendant l'hiver 
et le printems. 

Les raisins peuvent aussi être gardés dans 
des jarres (on devra d'abord envelopper cha- 
que grappe d'une feuille de papier tendre); on 
couvrira chaquelit avec du son , qu'il faudra 
bien sécher avant de s'en servir : on en mettra 
d'abord un peu au fond de la jarre, puis un 
lit de raisins; et ainsi de suite, toujours alter- 
nativement un lit de raisins et un lit de son, 
jusqu'à ce que la jarre soit pleine; alors on la 
recouvrira doucement , on remplira tout le haut 
de son , on mettra quelques fei.illes de papier 
au-dessus, et on couvrira le tout dune vessie 
attachée fortement pour exclure tout l'air : 
ensuite on remettra le couvercle de la jarre, 
ayant soin qu'il serre autant que possible. Ces 
jarres doivent être gardées dans une chambre 
di on puisse avoir du feu dans les tems hu- 
mides. 
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CHAPITRE X- 

DU PIGiriEH. 

Description de diverses variétés de figues. 
— Be la manière d'élever^ tailler^ dresser 
et couvrir les figuiers. 

La figue a été cultivée en Angleterre depuis 
Tannée i562. Quelques-uns des plus vieur 
figuiers qui soient connus dans ce royaume, 
sont au jardin de l'Archevêque de Cantor- 
bery, à Lambeth. 

Le genre de cette plante appartient au troi- 
sième ordre de la vingt - troisième classe de 
Linné^ intitulé : Polygamie Triécie (172). 

Voici les variétés ( i/S) qui méritent le 
plus d'être cultivées en Angleterre. 

1. La Brune, ou la Figue Ischia couleur de 
marron. C'est une des plus grosses figues quô 
nous ayons : elle est d'une couleur brune oti 
marron en dehors , et pourpre en dedans j ses 
grains sont gros, et sa pulpe douce et très-par- 
fumée. Elle mûrit en aoûtj et, si on la plante 
contre un mur chaud, elle peut donner annuel? 
lement deux; récoltes. 
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a. La Figue Génoise noire est un long fruit 
d*un pourpre foncé, tandis que l'intérieur est 
d'un rouge vif, et sa chair très -savoureuse. 
Elle 'mûrit dans les derniers jours d'août. 

3. La petite Figue précoce blanche (i jé^ . La 
peau de ce fruit est d'un jaune pâle quaisd il 
est mûr; sa chair est blanche et douce. Elle 
mûrit environ dans les derniers jours d'août 
ou au commencement de septembre. 

4* La grosse Figue Génoise blanche. C'est 
un gros fruit; sa peau est mince, jaune quand 
elle est mûre , et rouge en dedans. C'est un 
bon fruit qui mûrit vers les derniers jours 
d'août. Cette £gue et la précédente rapportent 
deux récoltes par année. 

5. La Figue Ischia noire est un fruit d'une 
moyenne grosseur; sa peau est presque noire 
quand elle est mûre, et l'intérieur d'un rouge 
foncé. Sa chair est très «- savoureuse : elle est 
d'un bon rapport. 

6. La petite Figue Italienne brune et noire. 
On les cultive dans des pots : le fruit est petit, 
rond et délicieux. J'ai cueilli d'une plante dans 
un pot, no. 4 (24 /8ÉU cast), deux douzaines de 
figues d'une seule fois. 

7. La Figue de Malte, C'est une petite figue 
brune; sa peau est d'un brun pâle, l'intérieur 
est de la même couleur : sa chair est douce et 
très - savoureuse. Elle mûrit en août et) sep- 
tembre. 

L 3' 
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8. La Murrey, ou Figue brune de Naples, 
est un assez gros fruit, d'une légère couleur 
brune , et l'intérieur à-peu-près de la même 
couleur : sa chair est bien parfumée. Jb.lle mûrit 
environ au milieu de s|ptembre. 

9. La Figue Ischia verte est un fruit oblong, 
à peau verte; mais comme sa peau est mince , 
la pulpe, quand elle est bien mûre, lui donne 
un coup-d'œil brunâtre. L'intérieur est pourpre 
et la chair bien savoureuse. Elle mûrit environ 
au milieu de septembre. 

10. La Figue Ma donna ^ ordinairement ap- 
pelée la Brunsy/ich , ou Figue à^ Hanovre ^ est 
un gros fruit pyramidal; sa peau est brune, sa 
chair d'un brun léger, grossière^ et qui a peu 
de saveur. Elle mûrit environ au milieu de sep* 
tembre. 

1 1 . La Bleue commune ^ ou Figue pourpre, 
est un gros fruit oblong. Elle mûrit en août, 
et est d'un bon rapport. 

12. La longue Figue brune de Naples. La 
peau de ce fruit est d'un brun foncé quand elle 
est mûre : sa chair incline vers le^rouge; elle 
a de gros grains, et une bonne saveur. Elle 
mûrit environ au commencement d'octobre. 

i3. IlOl petite Figue Ischia brune est un petit 
Irait pyramidal : sa peau est d'un brun clair; 
sa chair a un œil pourpre, et est très -savou- 
reuse. Elle mûrit en octobre. 

14. La Figue Ischia jaune est un gro» fruit; 
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sa peau est jaune , sa chair pourpre et bien sa- 
voureuse. Elle mûrit en octobre. 

i5. La Figue Gentille est d'une moyenne 
grosseur, arrondie ; sa peau est jaune , et sa 
chair tend à la même couleur. Elle a de gros 
grains, et une bonne saveur. Elle mûrit très- 
tard^ et est d'un passable rapport. 

Figues propres à un petit jardin. 

La grosse Génoise blanche , la Blanche pré- 
coce, la Figue Murrey, la petite Ischia brune, 
et rischia noire. 

Dans les bonnes saisons, Tlschia brune ou 
couleur de marron , la Génoise noire , la petite 
Précoce blanche, la Murrey, ou Naples brune , 
et la Bleue commune , ou Figue pourpre , mû- 
riront en plein vent. 

Les figuiers s'élèvent de rejetons, de mar- 
cottes ou de boutures, et réussissent dans pres- 
que tous les terrains, mais n'aiment pas un 
fond humide. Ils produisent généralement plus 
de fruits dans un sol de terre forte , que dans 
un terrain sèc. Les marcottes et les boutures 
sont préférables aux rejetons. 

» 

Observations sur la taille desjiguiers. 

On ne doit jamais les tailler en automne, ou 
pendant l'hiver : le tems le plus convenable est 
à la fin d'avril , ou au commencement de mai ; 
car alors vous voyez quelles sont les pousses qui 

L4 
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ont été tuées par le froid de l'hiver. C'est sur- 
tout le bout des branches où le bois ne se sera 
pas bien aoûté en automne , qui souffrira : vous 
devez alors le couper dans le bois sain, et aussi 
près que possible d'un œil. Quand on a laissé 
élever les branches en laissant le bas entière- 
ment dégarni , on devra couper toutes les bran- 
ches alternativement, aussi près que possible 
du terrain , et elles garniront le mur de beau 
et jeune bois. On observera d'arrêter les bouts 
des pousses au commencement de juin, ce qui 
les oblige de pousser des jets latéraux qui rap-. 
porteront du fruit l'été suivant; par-là vous 
aurez abondamment du beau bois : on pourra 
alors enlever les vieilles branches que* vous 
aviez laissées l'année précédente, en ayant soin 
de les tailler à-peu-près au même tems que 
vous l'avez fait la première fbisj et on se res- 
souviendra toujours de pincer les bouts des plus 
fortes pousses , au bouton d'en- haut, excepté 
les tiges principales. 

Quand on taille au printems, il ne faut ja- 
mais accourcir les pousses | car le fruit est 
produit près du sommet. Il y aura un grand 
nombre de jets latéraux courts, et en avant, 
que l'on ne devra jamais couper que quand ils au- 
ront péri. Ces jets s'aoûteront beaucoup mieux 
que ceux qui sont longs et forts , et ne seront 
pas si sujets à être tués par les froids de l'hiver. 
En suivant cette métliode, on aura des arbres 
couverts de fruits depuis le haut jusqu'au bas 
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du mur y au lieu d'avoir quelques fruits seule- 
ment au haut ; ce qui arrive quand on suit pour 
les tailler la méthode ordinaire. 

Quand les figues sont environ de la grosseur 
d'une petite noix muscade^ on pincera la pointe 
du bouton du sommet avec l'index et le pouce, 
ou on le coupera avec un canif bien acéré , en 
se ressouvenant toujours d'user de la poudre, 
toutes les fois que l'on coupera ou pincera, 
pour arrêter la sortie du lait, qui^ si on le 
laisse s'échapper, épuise et nidt beaucoup aux 
arbres. 

Ayez soin de ne pas laisser les branches trop 
épaisses ; elles doivent être d'un pied à dix-huit 
pouces de distance. 

Ces arbres doivent être couverts à l'entrée 
de l'hiver, avant que les froids arrivent , autre- 
ment les bouts des pousses seront blessés par 
les premiers froids vifs, avant que le bois se 
soit aoûté ou durci ; ce qui obligera de les cou- 
per comme nous l'avons dit. Quand les figuiers 
ont beaucoup souffert dans les hivers rudes, 
le meilleur moyen sera de les couper aussi près 
que possible du terrain, et la seconde année 
on les aura dans un bel état de rapport , si on. 
les soigne comme nous avons dit ci-dessus. 

Je donnerai maintenant quelques directions 
sur la meilleure méthode de les couvrir. 

Je les couvre généralement avec des joncs 
ou du foin court des boulingrins j ce qui ré- 
pond très* bien à mon but : quand il est eptiè- 



170 TRAITA B£ IiA CULTURE . 

rement sec y on peut le mettre en meule , en 
le couvrant de paille , pour empêcher la pluie 
de le pénétrer, ce qui l'échaufleroit et le cor- 
romproit; ou on peut le mettre dans un ap- 
pentis. Si on ne peut pas se procurer du foin ^ 
on prendra de Ta bonne mousse sèche : on cou- 
vrira d'abord les arbres avec des branches de 
laurier, d'ifs, de sapins, etc.; et ensuite on 
mettra du foin court ou de la mousse parmi 
les branches, en commençant au sommet de 
l'arbre , poussant dedans le foin , etc. , à mesure 
que l'on descend, jusqu'à ce que l'on parvienne 
au bas. La fougère, quand elle est bien sèche, 
fait uûe excellente couverture : on pourra cou- 
vrir l'arbre en dehors avec de longues feuilles 
de fougèrecommunej quand on pourra en avoir, 
il ne sera pas nécessaire de se servir de foin. 
Elle sera aussi préférable au laurier. 

Les figuiers peuvent être aussi garantis en 
hiver, en entortillant du foin ou des bandes 
de paille autour des branches de l'arbre : on 
ouvrira alors le terrain, on couchera dedans 
les branches ; on le recouvrira de terreau en- 
viron à neuf pouces de hauteur, en laissant les 
bouts des jets environ trois pouces hors du teiv 
rain , et en recouvrant le terrain de feuilles 
pourries, ou de vieux tan, etc., pour le pré- 
server du froid : on pourra aussi couvrir les 
racines de l'arbre de la même manière. 

Si les murs sont bas et les plates-bandes larges, 
on pourra amener toutes les branches en avant; 
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mais si les murs sont hauts , on ne pourra ame-' 
ner en avant , à la manière ci-dessus , que les 
branches latérales. 

Quel({ues-uns les couvrent de roseaux on de 
paille. Je ne saurois approuver cette dernière, 
car elle est très -propre à loger oes rats et des 
sourisy à raison de quelques grains qui y restent. 

Observez avec soin , quand vous mettez le 
foin y qu'il n'y ait parmi aucune souris, etc.; 
et examinez pendant l'hiver qu'aucun rat ni 
souris n'aille parmi le? branches de Tarbre qui 
sont couvertes contre les murs : si cela arrive, 
ils écorceront infailliblement les branches, et, 
dans ce cas , vous vous trouverez dans la né- 
cessité d'étêter vos arbres. 

Je recommanderai de mettre des trappes, 
comme celles qui sont décrites ci- après, près 
des racines de l'arbre, aussitôt qu'ils seront 
couverts. 

On aura soin de ne pas découvrir les figuiers 
trop tôt dans le printems, et de ne pas le faire 
même partiellement, car il y a souvent des vents 
froids et vifs dans les mois d'avril et de mai , qui 
tueront infailliblement les jeunes fruits dès 
qu'ils paroîtront au printems. 

Les branches qu'on a laissées dans le terrain 
doivent être relevées dans le mois d'avril j on 
ôtera le foin et les bandes de paille, et on les 
attachera au mur. Attachez parmi les branches 
quelques feuilles de fougère, ou quelqu'autre 
couverture légère y pour les préserver contre 
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les vents séchans et froids , jusqu'à ce que la 
fruit soit de la grosseur d'une grosse noix , ou 
plutôt jusqu'à ce que les feuilles soient assez 
grandes pour protéger le fruit. 

Les Italiens, quand ils veulent hâter la ma-» 
turité des fruits, insinuent avec une plume un 
. peu d'huile douce dans l'œil du fruit; mais on 
doit prendre garde de ne pas heurter la peau , 
ce qui feroit crever la figue : cela fera la difEp- 
rence au moins de quinze jours dans la ma^ 
turité. 

Aussitôt que les feuilles commencent à tom- 
ber, on les frottera avec un balais, mais ne le 
faites pas jusqu'à ce qu'elles tombent aisément. 
Si on les arrache avant qu'elles commencent à 
8e faner et à tomber, les arbres saigneront à 
l'insertion du pétiole. Vous pouvez en même- 
tems nettoyer les tiges de tous les petits fruits 
tardifs, qui, si on les laisse pendant l'hiver^ 
8e corrompront et nuiront à l'arbre assez pour 
l'empêcher de rapporter l'été suivant. Si on 
aperçoit qu'il coule un peu de lait de l'insertion 
des pétioles , on se servira d'un peu de compo- 
sition; ce qui l'arrêtera et guérira la partie ma- 
lade : par- là on aide au bois à s'aoûter et se 
durcir avant que les froids de l'hiver com-* 
mencent. 

Quand on plante des figuiers, on doit les 

ëcarter de vingt à vingt-quatre pieds ( de 6 à 8 

mètres), et les conduire horizontalement ; ce 

/ qui les rendra beaucoup plus productifs quet 
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quand ils sont élevés droits , ce qui leur fait 
pousser beaucoup de bois dégarni. 

On observera aussi de laisser des brandilles 
ou des jets courts tout le long des branches j et 
quand les boutons commencent à grossir, toutes 
les pousses courtes doivent être pincées comme 
nous l'avons dit ci-dessus. 

Comme les branches des figuiers à plein vent 
sont très-sujettes à périr dans les hivers rudes , 
il sera nécessaire de les coucher aussi dans la 
terrain, en les enveloppant de foin ou de bandes 
de paille , comme nous Pavons dit plus haut 
pour les arbres contre un mur. Il sera quelque- 
fois impossible de coucher les branches du mi* 
lieu j on devra alors les bien couvrir avec du 
foin ou des bandes de paille ; on couchera quel- 
ques-unes des extérieures , et on le fera d'une 
manière régulière autour de Tarbre , et oa 
prendra un soin particulier de ne pas les blesser 
avec la bêche; on les couvrira ensuite de feuilleft 
pourries, etc. 

Après des hivers rigoureux, j'ai fréquem- 
ment été obligé d'étêter des figuiers très- près 
du terrain , et d'appliquer la composition. Dans 
le cours de deux ans, le nouveau bois a couvert 
le vieux tronc , et les branches ont garni le pre- 
mier espace et rapporté aussi abondamment du 
beau fruit. 

Dans les années abondantes , quand on en a 
au-delà de ce qui est nécessaire pour l'usage , 
ce qui reste pf^uf se sécher pour l'hiver. 
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CHAPITRE XL 

DU COICKASSIBR. 

Des meilleures variétés pour les potagers. — 
De leur propagation. — De la manière de 
les planter^ tailler^ etc. 

J^B coing est appelé Cydonia, de Cydoa, ville 
de Crète renommée pour ce fruit. 

Il appartient au quatrième ordre de la dou- 
zième classe du système sexuel , Icosandrie 
pentagynie. Linné la réuni aux pommes et au^c 
poires. ( Voyez la première note du Chapitre 
du Poirier. ) 

C'est un très-bel arbre quand il est fleuri , et 
en automne quand le fruit est mûr. Il a été cul- 
tivé dans ce pays du tems de Gérard. 

La meilleure espèce pour planter dans un 
potager, est le Coignassier de Portugal ( 175)» 
Son fruit est ])lus propre que celui de l'espèce 
ordinaire pour être cuit ou bouilli. Il est d'une 
belle couleur pourpre quand il est apprêté, 
et beaucoup meilleur pour de la compote qu'au- 
cune autre espèce. 

La variété ob longue (176) et le Coing-Pomme 
(177) se plantent aussi dans des jardins à fruit; 
et il y a plusieurs autres variétés cultivées dans 
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les pépinières près des villes» et plantées dans 
les bosquets et bordures pour la variété et l'or- 
nement. L'espèce de Portugal est bonne à mêler 
avec des pommes pour en faire des pâtés et 
poudings; car quand les pommes sont insipides 
et ont perdu leur saveur» il leur ajoute du pi- 
quant. 

De la propagation et de la taille des 

coignassiers. 

On les élève aisément de rejetons» ou de 
boutures prises à l'arbre en mars. Elles doivent 
être plantées dans une place à l'ombre» en 
raie» d'environ un pied de distance l'une de 
l'autre » et chaque pkmte a environ trois pcfuces 
dans la raie : on les couvre de feuilles pour- 
ries » ou de fumier corrompu » qui conserve \ù 
terrain Humide » et on les arrose fréquemment 
dans les tems chauds. Vers la Saint - Michel , 
on peut transplanter ceux qtd ont beaucoup de 
racines » et ceux qui n'en ont pas » demeureront 
pour une autre année. On peut aussi les pro- 
pager par la greffe en fente ou en écusson ; et 
ces arbres rapporteront plutôt» et seront plus 
productifs que ceux élevés par aucune autre 
méthode. 

Le coignassier peut être taillé en grande par- 
tie comme le pommier» en ayant soin d'enlever 
tout le vieux: bois malade et mort» et les bran- 
ches qui croissent dans le milieu de l'arbre» et 
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qui peuvent en gâter d'autres par leur frotte- 
ment. En général , on trouvera de ces vieux 
arbres très-»souffrans de mauvaises tailles : dans 
ce cas, on devra les étêter, couper toutes les 
parties chancreuses, avec tout le bois malade 
et mort, et y appliquer la composition comme 
aux pommiers. 

Les coignassiers sont très-sujets à avoir Pé- 
coi^ce rude et éclatée : dans ce cas, il sera né- 
cessaire de racler l'écorce rude avec le couteau 
paroir , et de la scarifier quand elle est prête à 
6'éclater; alors on la frottera avec la composi- 
tion, comme nous Tavons dit. 

Je conseillerai de planter les coignassiers à 
une distance convenable des pommiers et poi- 
riers , parce que les abeilles ou les vents pour- 
roient mêler les pollens des fleurs , et faire dé- 
générer les pommes et les poires (178). 
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Diverses variétés. — De leurpropaga^ 

tion y etc. 

JLiB néflier est placé dans le quatrième ordre 
de là deuxième classe de Linné : Icosandrie 
Pentagynie (i 79) • 

La grande Nèfle avec les feuilles de laurier 
(180), et la Nèfle Hollandaise (181), étant lea 
plus grosses , sont généralement cultivées en 
Angleterre. Il y en a ici une petite, qui est une 
variété de celle appelée Nèfle Allemande ou 
Hollandaise. Le fruit est petit, et Tarbre se 
plante plus ordinairement dans les boulingrins 
que dans les jardins. 

La variété Orientale (182), suivant M. Phi- 
lippe Miller, est appelée la Cerise naine du 
JDdont'Iday en Crète, où les bergers ont trouvé 
son fruit. Elle est grosse, arrondie, et d'une belle 
couleur rouge quand elle est mûre. 

U y en a plusieurs espèces qui croissent dans 
les jardins de cette contrée , qui ont été intro- 
duites de l'Amérique Septentrionale. On les 
emploie fréquemment comme ornement dans 
les boulingrins et les parcs. Les bêtes fauves et 
les oiseaux aiment beaucoup leurs fruits. 

M 
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Ces arbres s'élèvent de semences , ou par 
greffes. Ceux qui veulent conserver leurs es- 
pèces toujours les mêmes ^ doivent les propager 
par la greffe ou leurs propres rejetons. 

Les néfliers demandent en grande partie le 
même traitement que les coîgnassiers. On cou? 
pera tout le bois malade et chancreux j et quand 
ils commenceront à se rabougrir, on les étêtera^ 
et on leur appliquera la composition, comme 
nous Pavons dit pour les pommiers. 

Les nèfles doivent pendre sur Tarbre jusqu'à 
ce qu'elles conunencent à s'amollir; et ceux qui 
sont amateurs de ce fruit , ne les mangent ja- 
mais avant que sa cbair soit molle. U convient 
d'observer ici que ceux qui veulent avoir letirs 
nèfles grosses et fines , doivent maintenir l'arbre 
clair de bois. 

Comme plusieurs personnes sont amateurs 
du fruit du néflier, je recommanderai de plan- 
ter quelques arbres de la grosse espèce hoUan- 
doise dans le potager 5 les autres espèces peu- 
vent être plantées dans les boulingrins et les 
parcs. 

Il y en a ici une espèce appelée Nè/le de 
Nottingham^ qui est fort estimée par quelques* 
uns , à cause de son goût vif et piquant. 

Les nèfles , comme les coings , doivent être 
plantés à une distance convenable des ponuniers 
et poiriers. {^Voyez la note 178.) 
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CHAPITRE XIII. 

DU G&OSBILLIEB. A MAQUEREAUX (l83). 

De la manière de propager ^ planter et tailler 
les groseilliers. — Méthode de détruire les 
chenilles. 

Xjes groseilliers à maquereaux et ceux à grap- 
pes sont rangés par Linné dans le premier ordre 
de sa cinquième classe : Pentandrie monogynie 

(184). 

On cultive en Angleterre un grand nombre 
de yariétés de groseilles à maquereaux ^ dont 
plusieurs sont remarquables par leur grosseur^ 
puisqu'il y en a qui pèsent jusqu'à dix -sept 
deniers. 

Les groseilliers (i85) s'élèvent de boutures 
ou de semences, et quelques-uns les élèvent de 
rejetons; mais cette dernière méthode n'est pas 
bonne, parce que les groseilliers élevés de cette 
manière sont plus sujets à repousser des rejetons 
que ceux qui proviennent de boutures ou de 
semences. * 

Le meilleur tems pour planter les boutures ^ 
est vers la Saint-Michel (à la lin de septembre). 
On les coupera toujours des pousses les plus 
fortes et les plus propres. La longueur des bou- 

M % 
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tiires doit être de six à huit pouces. On les 
plante dans les plates - bandes , à Test ou au 
nord y à la distance d'un pied de raie à raie , 
et on les laisse environ trois pouces au-dessus 
du terrain. En les plantant à cette distance^ 
on pourra les tenir et les maintenir propres de 
mauvaises herbes. On doit les arroser fréquem- 
ment^ dans les tems secs, pendant le printems* 

Les Jardiniers marchands , aux environs de 
Londres, les plantent en raies de huit à dix 
pieds de distance , et de six pieds de distance 
entre chaque plante dans les raies. Dans ce cas^ 
je conseille de les tailler au commencement 
d'octobre j et l'on pourra planter dans le ter- 
rain qui est entre-deux, des choux ou des fèves 
pour une récolte au printems : de cette manière, 
il ne sera pas nécessaire de fouler le terrain et 
de heurter les choux en taillant les groseilliers; 
car avant que les groseilles commencent à pous- 
ser, les choux seront ôtés du terrain. 

Après ce tems , ou avant, si on le trouve con- 
venable , on mettra un bon lit de fumier pourri 
8ur le terrain; on le bêchera, et on plantera 
des pommes de terre précoces, mais pas assez 
près des groseilles pour leur nuire. 

Les racines des groseilliers doivent toujours 
être maintenues propres pour admettre le so- 
leil et l'air. Dans les petits jardins, je recom- 
manderai de les planter dans les carreaux, à la 
distance de six pieds entre les raies, et quatre 
4e plante à plante; ou on pourra les planter 
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autour des bords des carreaux , à environ trois 
pieds du sentier; vous aurez alors votre terrain 
libre pour des récoltes, et un homme, en met- 
tant un pied sur la plate -bande , peut cueillir 
les groseilles sans nuire à la récolte. 

Comme les groseilliers aiment un sol riche , 
on doit le fumer chaque année , ou au moins 
lui mettre un bon lit de fumier une fois tous 
les deux ans. 

On ne les plantera jamais sous l'ombre d'au- 
tres arbres , car elle nuiroit à la saveur du fruit. 

De la taille des groseilliers. 

C'est une pratique trop commune dans la 
taille des groseilliers de laisser leurs branches 
soutenues par une grande tige nue , et cela 
pendant plusieurs années. Quand cela a lieu , 
on doit étêter Tarbrisseau tout près du terrain y 
^lans la taille d'hiver ; ce qui lui fera sortir des 
pousses belles , fortes et saines , qui rapporte- 
ront du fruit la seconde année. Les groseilliers^ 
en général , rapportent leur fruit sur le bois de 
la seconde année. On aura soin pendant l'été» 
de maintenir le milieu du buisson clair , pour 
y laisser pénétrer librement l'air, en mainte-* 
nant les jets les plus beaux et les plus forts de 
fiix ou dix pouces de distance les uns des autres ; 
cela aidera le bois à s'aoûter et à se fortifier. 
Quelques personnes ont l'usage d'accourcir les 
pousses dans la taille d'automne ou d'hiver: 
cela doit toujours ayoir lieu près d'un boutpu 
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à bois , que Ton connoît facilement , en ce qti*il 
est isolé y tandis que les boutons à fruit sont en 
amas. Les pousses doivent être accourcies à 
huit ou dix pouces ^ selon leur force. Quelques- 
uns les laissent à leur entière longueur pendant 
trois, ou quatre ans, et enlèvent celles qui sont 
superflues. On en laissera toujours un nombre 
convenable pour être élevées entre les pousses 
qui sont à leur entière longueur, pour lès rem- 
placer quand elles seront fatiguées de rappor- 
ter; alors on coupera les vieilles pousses au- 
dessous des jeunes , qui doivent leur succéder. 
Par ce moyen , on entretiendra toujours ces 
buissons dans un état constant de rapport. 

On pourra observer que ces branches qui au- 
ront été coupées la première année, pousseront 
dans la seconde de forts boutons ou des espèces 
de brandilles qui produiront le fruit ; et il ne 
faudra pas les couper, à moins que les branches 
ne soient malades, et ne demandent d'être rap- 
prochées , quand les buissons sont surchargés de 
fruits. U sera alors nécessaire de couper une 
certaine quantité de vieux bois , pour aider à 
la nature à se rétablir, après avoir produit une 
ai grande quantité de fruit. 

Les groseilles sont bien dignes d'attirer notre 
attention ,car elles fournissent abondammen tnos 
tables , jusqu'à ce que les fruits des espaliers ar- 
rivent. 

On a &it de considérables additions aux va- 
riétés de groseilles I ie$ dernières années, par 
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la grande attention que leur ont donnée les jar- 
diniers et autres cultivateurs de Manchester et 
de ses environs , pour élever des groseilles de 
graines. 

Leurs Catalogues contiennent maintenant 
entre quatre oti cinq cents espèces ou variétés ; 
mais quelques-unes sont si peu différentes^ 
qu'on peut à peine les distinguer. En préparant 
un riche sol pour planter 4:elle8 qui ont été éle« 
yées de semences, en les arrosant , les ombra- 
geant 9 et en éciaircissant le fruit , les groseilleâ 
£ont parvenues à une grosseur beaucoup pluA 
considérable qu'on ne les a jamais vu dans cette 
contrée. Ils ont donné leurs principaux soins à 
améliorer ce. précieux friiit, et ont donné de 
grands encouragemens ^ en établissant des so-» 
ciétés pour distribuer annuellement des prix 
à ceux qui élèveront de nouvelles variétés, le^ 
plus grosses et les plus fines* 

On doit donner beaucoup d'attention à la 
culture des variétés précoces et tardives. Dang 
quelques vieux jardins en particulier, il y en a 
de très ^ bonnes , qui ont • été depuis quelque 
tems beaucoup trop négligées. Je recomman- 
derai alors à ceux qui vivent dans les environs 
de pareils jardins, d'observer leur tems de ma- 
turité, et de cultiver particulièrement celles 
qui sont précoces et tardives* 

Quelques personnes sont dans l'usage de ton* 
dre les groseilliers avec une paire de ciseaux 
de jardins^ comme Us tondroient une haie d'é- 

M 4 
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pines. Je ne saurois les approuver j car le fruit 
ne parviendra pas à la moitié de sa grosseur , 
et n'aura pas une saveur aussi fine que quand 
les buissons sont maintenus clairs du bois su- 
perflu. 

On doit avoir soin , en été et au printems , de 
couper ou arracher tous les rejetons des racines 
des buissons, et on maintiendra leurs tiges 
propres et non embarrassées. 
• Plusieurs variétés de Lancashire peuvent croî- 
tre horizontalement, et les branches traînent 
fréquemment sur le terrain , ce qui les rend 
sujettes à être brisées par les grands vents, par- 
ticulièrement quand elles sont chargées de fruits. 
Dans ce cas, je conseille de mettre autour d'elles 
deux ou trois cerceaux, auxquels on attachera 
lés branches, pour les supporter, et empêcher 
qu'elles ne soient brisées par les teiits. 

Ceux qui désirent avoir leurs groseilles très- 
tard, doivent les planter contre des murs ou 
paUssa^des , au nord , entre d'autres arbres , et 
ils peuvent les ôter quand ces arbres commen- 
cent à se rencontrer. Si on les laisse clairs, ces 
groseilliers rapporteront du bon et be^u fruit. 
Je conseillerois d'y planter les plus belles variétés 
tardives : par ce moyen, leur table sera fourme 
beaucoup plus long^-tems quepar Ja coutume 
ordinaire de les planter dans les carreaux^ 

Immédiatement après qu'on les a taiJtlés, il 
faut appliquer la composition au bouj; des 
pousses et bouturçs; et je crois que c'est d'une 
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grande utilité pour prévenir l'exhalaison de la 
sève, et préserver les boutures jusqu'à ce qu'elles 
prennent des racines. 

Les groseilliers sont très-souvent infectés de 
de petites chenilles vertes , qui dévorent fré- 
quemment soit les feuilles , soit le fruit. 

Vous devez aussi être très-attentif à observer 
leur première apparence sur les buissons ; car 
si on ne les détruit pas de bonne heure , elles 
augmenteront tellement, qu'elles dévoreront 
bientôt toutes les feuilles , et le fruit alors ne 
sera bon à rien. Elles font ordinairement leur 
première apparition sur le bord et le revers des 

feuilles. 

On prendra un peu de chaux vive criblée, 
et on retendra sous les buissons; mais d'abord 
on aura soin de ne point la faire toucher les 
branches , ni les feuilles : ensuite on secouera le 
buisson promptement et vivement , et les che- 
nilles tomberont dans la chaux ; si le buisson 
n'est pas secoué subitement, les .chenilles étant 
un peu inquiétées, se tiendront si fermes , qu'il 
ne sera pas aisé de les faire tomber. Après que 
cela est fait, on criblera un peu de chaux 
sur les buissons j cela fera tomber celles qui 
sont logées sur les branches- On devra balayer 
les chenilles le jour suivant, et on lavera les 
buissons avec de l'eau de chaux claire mêlée 
d'urine; cela détruira quelques chenilles qui 
pourraient rester, et aussi quelques pucerons^. 
8*il y en a sur les buissons. 
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CHAPITRE XIV. 

DU GB.08EILLIBR A GRAPPES. 

CoMMEST on doit propager , planter et tailler 

les groseilliers , etc. 

JLjes groseilles à grappes avec les groseilles à 
maq^uereaux sont placées par Linné dans lé 
premier ordre de sa cinquième classe : Pentan^ 
drie Monogynie, 

Les variétés (186) les plus communément 
cultivées dans cette contrée, sont : 

La Groseille Hollandoise rouge (187) et blan-- 
cke (188), la noire commune (189), et la Gro^ 
seille noire Américaine (190). 

La groseille rouge est le plus utile de tous 
les petits fruits , il sert pour la table et la cui-»- 
sine , ou pour conserver, faire du vin , etc. , et 
dure plus long - tems qu^aucun autre. Avec 
des soins convenables, la groseille rouge se 
conserve depuis le mois de juiii jusqu'en no- 
vembre. Les groseilles noires sont très-estimées 
par quelques-uns , cependant on les ofi're rare- 
ment à table ; mais elles sont très-utiles pour 
faire des gelées , et on les prend fréquemment 
pour les maux de gorge, les rhumes, etc. (*). 

(*) En Irlande , on fait sourent infuser les groseilles à grappe noîrt 
dans de J'eau-de-vie de grain , dont on fait du punch , et que l'on re- 
eommuide comme un très-i)on remède pour les rbumtt et lea maux 
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Les groseilles peuvent être élevées de semen- 
ces, de marcottes, etc. Quand ces arbres sont 
coupés bas, on peut coucher quelques-unes 
des branches , soit en hiver ou au printems , 
quand le terrain des carreaux ou bordures est 
labouré j ce qui devra se faire annuellement 5 
dans Tautomne suivant , ces marcottes auront 
de belles racines ; on pourra alors les planter 
dans la place qu'on leur destine , et elles rap- 
porteront du beau fruit l'été suivant. 

Les groseilles à grappes peuvent aussi être 
propagées par boutures , comme les autres gro- 
seilles, et on se souviendra toujours de choisir 
les pousses les plus fortes et les plus droites. 

Sous les buissons qui ont été couverts Tan- 
née précédente de fruits, on trouvera toujours 
abondamment des plantes ensemencées d'elles* 
mêmes, que je conseille de transplanter. Ceux 
qui font du vin de groseilles, peuvent mettre 
à part les semences, après que le fruit est pres- 
sé , et les sécher : on peut alors les semer en 
automne, ou plutôt dans le printems, sur un 

de gorge. Un de mes amis m'en a enyojé une fois deux gallons dant 
ce but. Une personne qui souffroit d'un rhmne riolent, quoique com- 
mençant à passer , en prit un peu dans un verre d'eau chaude ^ ce qui 
aeheya parfaitement sa guérison en trois ou quatre nuits. 

Les groseilles ^ pour ce but , doivent être écrasées et mues dans uo 
vase y on verse par-dessus l'eau^de-vie , on la laisse ainsi couverte 
exactement pendant huit ou quit^xe jours , ensuite on la passe au tra* 
▼ers on linge ou un crible Jin 9 et on la met dans -^s bouteilles ou des 
pots pour s'en servir au besoin. On mettra ainsi les groseilles dans da 
l'eau-de-vie , du genièvre ou autres liqueurs spiritueuses. On peut 
aussi les conserrer conuoe les cerises^ et les présenter smi la table. 
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lit de bonne terre légère j et, par leur moyen, 
on obtiendra probablement plusieurs belles va- 
riétés. On ne devra point les propager de re- 
jetons, car les groseilliers ne deviennent jamais 
aussi beaux , et sont fort sujets à pousser une 
grande quantité de rejetons. 

Dans plusieurs jardins, il y reste encore une 
petite espèce de groseilles à grappes rouges et 
blanches, qui ne sont pas dignes d'être culti* 
vées ; aussi je conseiilerois à ceux qui en ont 
de les arracher, et de planter à leur place la 
grosse Hollandoise rouge et blanche, la rouge 
à longue grappe , et la grosse Champagne pâle 
et rouge. Les groseilles à grappes doivent être 
transplantées de la même manière que les gro- 
seilles piquantes, soit en carreaux ou en simples 
raies autour des bords des carreaux. 

Je recommanderai particulièrement d'en plan- 
ter quelques-uns contre un mur ou palissade , 
au sud ou à l'ouest, qui produiront du fruit 
beaucoup plutôt que dans les carreaux, etc. 
On pourra en planter aussi quelques-uns entre 
di'autres arbres fruitiers, contre des murs ou 
palissades , au nord , pour des récoltes plus 
tardives. On peut les couvrir de doubles filets, 
pour les préserver des oiseaux , en plaçant quel- 
ques feuilles de fougère entre les deux filets > 
ce qui empêchera la chaleur du soleil et les 
vents secs de rider le fruit. Dans les carreaux, 
on pourra les couvrir de nattes dans ce même 
but , et on laissera eu même * tems toutes les 
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feuilles sur les buissons , pour ombrager le 
fruit, et faire qu'il se garde plus long-tems. 

De la taille des groseilliers à grappes. 

La taille des groseilliers à grappes est à-peu- 
près la même que celle des groseilliers à ma- 
quereaux. On peut commencer au mois de âo* 
vembre, et continuer jusqu'en mars, selon la 
convenance. 

Ces groseilliers ne doivent jamais être épais 
en bois; et ce n'est en grande partie que par 
le soin que l'on en a en été , que l'on obtient 
du beau bois pour l'année suivante. S'ils ont 
été négligés pendant quelques années, et qu'on 
ait permis au bois de s'élever et de se dégarnir, 
la plupart doivent être étêtés prè^ de la terre j ils 
pousseront alors de belles et fortes pousses. 
Dans ce cas , je recommanderai d'étêter ces ar- 
bres alternativement, et de couper les autres 
partiellement, en ôtant les branches de deux 
en deux , aussi près qu'on pourra le faire du 
terrain , à moins qu'ils n'aient été élevés avec 
une seule tige , dans lequel cas il sera nécessaire 
de les couper aussi près que possible de la plaça 
où les branches commencent à sortir et à for- 
mer la tête. 

Dans la taille d'hiver , on conservera lea 
pousses les plus fortes et les plus belles, et on les 
laissera de neuf à dix-huit pouces de long , sui-^ 
vaut leur force , et écartées de huit à dix pouces^i 
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et le plus régulièrement possible depuis le haut 
jusqu'au bas de l'arbre, en ayant soin d'ôter 
toutes les pousses mortes ou ibibles* On leur 
donnera une attention particulière en été , et 
on maintiendra le milieu du buisson ouvert, 
pt)ur y permettre l'entrée du soleil et de Tair, 
en conservant les pousses les plus belles et les 
plus fortes qui sont le plus près de la tige. Quel-' 
ques-uns préfèrent les élever avec une simple 
tige , à une considérable hauteur, pour former 
une belle tête ronde , ce qui est un très«bel or- 
nement si on ne les laisse pas élever trop haut; 
car dans ce cas ils sont sujets à être brisés par 
les vents , s'ils ne sont pas supportés par des 
tuteurs. Il faut avoir soin de ne pas laisser croî- 
tre les pousses plus de six pouces de long , car 
ces pousses ainsi courtes ne seront pas aussi 
sujettes à être gâtées par les vents comme les 
longues et les foibles , sur- tout quand elles sont 
chargées de fruit. Je préfère les nains de trois 
ou quatre pieds de haut. 

Où suivra la même manière de tailler , etc. 
pour le groseillier à grappe noir j mais comme 
il croît plus fortement que le rouge ou le blanc^ 
on laissera ses pousses plus minces et plus 
longues, ce qui leur fera produire de beaux et 
gros fruits. 

Ceux contre des murs ou palissades doivent 
avoir les pousses plus claires que ceux dans les 
carreaux , et on les conduira aussi horizontale- 
ment que possible , en les accourcissant dans la 
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taille d'IiiTer à un pied ou dix-huit pouces ^ 
suivant la force du jet. 

Les groseilles à grappes sont très-sujettes à 
être dévorées par les perce-oreilles , qui se ca- 
chent sous leurs feuilles et leurs branches ; dès 
qu'ils paroitront , on cherchera à les détruire 
d'après la méthode que nous verrons au Cha«* 
pitre des Insectes. 

Il faut prendre un soin particulier d'arracher 
tous les rejetons des racines des arbres, et de les 
maintenir aussi propres que possible; autre* 
ment les rejetons empêcheront le soleil et Tair 
de pénétrer les racines , et aifoibliront considé* 
rablement les arbres. 

Ce que j'ai dit ci-dessus sera , j'espère, suffi- 
sant pour ceux qui se plaisent à cultiver ce fruit 
utile et productif. 

Les groseilles à grappes sont très-sujettes à 
être attaquées par les pucerons et autres in- 
sectes , dont je donnerai la note dans un autre 
endroit. 
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CHAPITRE XV. 

-DU FRAMBOISIER. 

De la manière de propager, planter, arroser^ 
soutenir et tailler les framboisiers. 

Xjes framboisiers donnent un fruit très-utile 
pour la table , pour conserver, pour faire de la 
gelée, des sauces, etc. et continuent très-long- 
tenis à rapporter (191). 

Les framboisiers appartiennent au dernier 
ordre 4e la douzième classe de Linné , Icosan^ 
drie Pol^gynie (192), et sont originaires d* An- 
gleterre. 

Les framboisiers s'élèvent de marcottes et de 
rejetons. 

Ils doivent être plantés isolés dans une pièce 
de terrain , et ( excepté la blanche précoce ) à 
la distance d'environ six pieds de raies à raies^ 
et de quatre pieds dans la raie. 

Xe terrain doit être d'abord bien labouré et 
fumé , avant que l'on plante les framboisiers. 
On choisira les plantes les plus fortes et les plus 
belles , qui sont sorties des côtés des boutures 
où elles sont restées pendant quelques années; 
on en prendra les plantes les plus fortes qui 
croissent entre les raies , après qu'on les aura 

bêchées. 
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bêchées , ce qui doit se faire toutes les années. 
En creusant le terrain , il arrivera fréquemment 
de couper les racines avec la bêche , ce qui fera 
sortir un grand nombre de petites plantes j ou 
choisira les plus fortes et les plus belles , etoa 
enlèvera avec la bêche toutes celles qui sontsu^ 
perflues. Mais je préfère arracher quelques-unes 
des pousses latérales les plus fortes , au mois 
de mars ; et l'automne suivant elles ont de belles 
racines, et peuvent être plantées à demeure dans 
les carreaux ou pièces de terrain. Elles ne se- 
ront pas aussi sujettes à pousser des drageons 
que celles qui sont produites de rejetons.* 

Quand on transplante des plantes nouvelles 
de framboisier , cela doit se faire par un tems 
humide 9 car les racines sont très- délicates et 
sujettes à souffrir quand elles sont exposées à 
un air sec. Si cependant on les plante par un. 
tems sec, on devra avoir soin d'humecter les 
racines avec de l'eau , et de les couvrir af ec de 
la litière ou des feuilles humides pendant le 
tems qu'on les transplantera. 

Quand on les plante , on doit creuser une raie 
avec la bêche , le long de la ligne où doivent 
être plantés les marcottes ou rejettons; on 
coupe avec un couteau toutes les petites ra- 
cines fibreuses, en ne laissant que les plus fortes^ 
on les met dans la raie et on les couvre d'un 
peu de terre } on les arrose bien, on jette dessus 
le reste de la terre , et on les laisse ainsi jusqu'à 
ce que Ton ait fini de planter la pièce : alors , 

N 
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là où Ton a commence à planter^ on commence 
à plomber le terrain avec le pied , aussi forte- 
ment qu'il est possible le long de chaque ligne ^ 
et dans la même direction que Ton a planté ; 
ensuite » avec la bêche , on égalise le terrain, 
on passe dessus un râteau , et on enlève toutes 
les pierres et les décombres qui pourroient se 
trouver sur la surface. 

Dans les tems secs^ les plantes doivent être 
arrosées deux ou trois fois la semaine , jusqu'à 
ce qu'elles aient poussé des racines. Il sera né- 
cessaire de soutenir Vantwerp et toutes les au- 
tres variétés qui croissent avec beaucoup de 
force, avec de forts tuteurs; on mettraune couple 
de petites barrières au sommet pour y attacher 
les branches , ce qui les empêchera d'être- bri- 
sées par le vent ou couchées par les pluies. La 
blanche précoce et les petites espèces peuvent 
être attachées ensemble au sommet j on les liera 
avec de petits osiers faunes , etc. ce qui les tien- 
dra réunies. Quelques framboisiers précoces 
peuvent être plantés entre des arbres qui re- 
gardent l'ouest , pour produire du fruit plutôt 
que ceux qui sont dans les carreaux. L'antvrerp 
réussira très-bien contre les murs ou les palis- 
sades au nord , et produira des récoltes tardives. 
Quand on met de ces plantes contre un mur ou 
une palissade , on doit les y attacher. 

Quand on verra quelques petites framboises 
blanches ou rouges , on devra les détruire et 
planter à leur place les espèce&suivantes j savoir : 
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la grosse rouge, la cane unie à double récolte ^ 
la grosse antwerp rouge et blanche , la grosse 
blanche commune , la blanche à double récolte^ 
et la nouvelle framboise de Woodward. 

Quelques personnes préfèrent tailler les fram- 
boisiers en automne , pratique que je ne sauroift 
approuver. Comme ils rapportent du fruit sur 
le bois de la précédente année , ils sont trèsr 
sujets à être tués par les froids des hivers rudes; 
mais en retardant la taille jusqu'au mois de fé-^ 
vrier y on aura beaucoup de beau bois à choisir 
pour rapporter Tannée suivante , en se souve* 
nant d'arracher ou couper tout le bois qui a 
rapporté du fruit Tannée précédente, et qui 
meurt ordinairement. On choisira Wulement 
cinq à sept des pousses les plus vigoureuses et les 
plus fortes , du bois de la dernière aiinée , pour 
rapporter du fruit la saison suivante. Ces pousses 
doivent être taillées de la longueur de trois ou 
quatre pieds , suivant leur force , si elles sont de 
l'espèce cane unie à double récolte ( qui rap«- 
porte généralement une seconde récolte en au- 
tomne y et dans les bonnes saisons continue à 
rapporter depuis le mois de juin jusqu'en no- 
vembre) } mais si c'est la grosse Antwerp , on 
laissera les pousses de cinq à six pieds de long. 

La blanche précoce,. qui ne croît jamais avec 
autant de force que les espèces précédentes, 
doit être raccourcie à deux pieds et demi, ou 
trois pieds. On doit la planter en raies environ 
à trois pieds de distance les unes des autres » et 

N a 
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deux pieds de plante à plante dans la raie , en 
se ressouvenant toujours de les nettoyer de re- 
jetons , et de couper le bois mort de la dernière 
année , comme nous Pavons dit plus haut, et de 
choisir les pousses les plus fortes pour rappor- 
ter du bois ; mais il faut avoir soin de ne pas 
couper les petites branches latérales qui rap- 
portent le fruit. 

Les framboisiers continueront à rapporter cinq 
ou six ans j au bout de ce tems , on devra avoir 
une nouvelle plantation pour succéder à la pre- 
mière. Les jeunes plants rapporteront un peu 
de fruit la première année ^ et seront en plein 
rapport la seconde année après avoir été plan- 
tés. Si on les laisse plus de cinq ou six ans dans 
le même terrain , elles dégénéreront et rappor- 
teront de petits fruits. Il faut avoir soin de ne 
pas laisser plus de huit ou dix des plus fortes 
pousses y et de couper ou arracher toutes celles 
qui sont superflues , et de maintenir le terrain 
bien cultivé et débarrassé des mauvaises herbes 
entre les racines. 



A 
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CHAPITRE XVL 



DE L^BPINE-VIKETTE. 



Diverses variétés de V épine^vinette et leur 

culture. 

±j E fruit de l'épine- vînette est utile pour con*- 
server et confire , et pour garnir les plats. Ces 
arbrisseaux font aussi un très-bel effet dans les 
bosquets et les boulingrins , à cause de l'aspect 
de leurs fruits. En automne et en liiver, ils 
offrent un coup-d'œil agréable , à cause de leurs 
fruits différemment colorés. Ceux qui aiment 
entendre le chant des oiseaux , trouveront Té- 
pine-vinette très-propre à les attirer dans les 
places où on l'aura plantée , car ils sont très- 
amateurs de son fruit j mais on ne doit cepen- 
dant pas les planter près du bord d'une allée , 
car les fleurs répandent une odeur très-forte et 
presque désagréable. 

L'épine-vinette (193) est rangée par Linné 
dans le premier ordre de sa sixième classe ^ in- 
titulée Hexandrie Monogynie. 

Les variétés suivantes sont les pluis estimées 
par leurs fruits j savoir : 

i.Uépine'Vinette rouge sans os (194) / qi^i a 
Tine saveur agréable quand elle est bien mûre. 

N 3 
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2. U épine-vinette blanche* 

3. La douce noire (195) , qui est la plus dé- 
licate de toutes ^ doit être plantée dans une 
bonne exposition. 

4- La rouge commune à pépins (196)- Celle- 
ci est plantée plus pour l'ornement que pour 
Tusage , à raison de ses belles baies rouges. 

L'épîne-vinette est native d'Angleterre et de 
toute l'Europe ; elle se propage très-aisément 
de rejetons et de marcottes ^ et demande pour 
la taille lés mêmes soins que les autres buissons 
à fleurs. 

Quand vous désirerez les augmenter, con- 
servez les pousses les plus belles et les plus 
propres en été , en coupant toutes les petites 
branches minces latérales j et quand vous pré- 
jparez vos buissons en hiver , couchez les fortes 
pousses qui pousseront des racines , et seront 
prêtes à être transplantées l'automne suivant. 
Quand vous vous préparerez à en faire usage ^ 
vous les élèverez en plein vent ou demi-vent , 
fet ils s'élèveront de six à douze pieds. En été , 
vous enlèverez toutes les pousses écartées et su- 
perflues , de manière à leur former une belle 
tête. 

L'épine -vînet te peut aussi s'élever de se- 
mences 5 mais Jes rejetons et les marcottes sont 
préférables pour conserver les espèces distinctes. 
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CHAPITRE XVII. 

DIT UUaZBH. 

DirsRSEs variétés cultivées en Angleterre* 
— He la manière de les propaget , planter et 
tailler. — Commenton doit réparer ces vieux 
arbres dépéris. 

\j% mûrier (Morus) est originaire de Perse, d*où 
il a été introduit dans les parties méridionales 
de l'Europe , et il est maintenant cultivé en 
Angleterre , en Allemagne et d'autres contrées 
où les hivers ne sont pas très-rudes. Il est placé 
dans le quatrième ordre de la vingt-unième 
classe de Linné , Monoecie Tétrandrie (197)» 

On sait que. le mûrier fut introduit pour la 
première fois dans cette contrée en 15^6 , mais 
j'ai des raisons de croire qu'il a été transporté 
ici avant cette époque ^ comme paroissent l'in- 
diquer quelques vieux arbres que Ton voit en- 
core auprès d'anciens monastères et' abbayes ^ 
et il est au moins probable qu'ils ont été intro- 
duits avant la dissolution de ces maisons. 

On voit encore quatre gros mûriers situés 
dans un vieux jardin qui fait maintenant partie 
d'un boulingrin à Lion*house, et qui peut- 
être existoient là lorsque cette maison étoit ujql 

N 4 ^ 
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monastère. Le feu Duc de Northumberlandnous 
a appris que ces arbres avoient plus de trois 
cent ans.. 

Au Prieuré près Stanmère*Middlesex , il y 
a aussi quelques anciens mûriers. Le Prieuré a 
été anciennement une maison religieuse. 

Dans un très-vieux jardin à Chelsea^ qui ap- 
partenoit à feu John Browning, Esquire (qui 
ëtoit très- bon botaniste et avoit une belle col- 
lection d'arbres et de plantes ), il y a un des 
plus grands mûriers que j'aie jamais vu , et qui 
paroît être extrêmement vieux. 

Gérard, qui a publié son Histoire des plantes 
en 1597, ^^' dans son livre que les mûriers crois- 
soient alors dans plusieurs jardins de l'Angle- 
terre. 

Les espèces le plus communément cultivées 
dans cette contrée , sont : 

1. Le mûrier commuti noir (198) qui est très- 
estimé pour son* fruit délicat : il est maintenant 
commun dans la plupart des contrées d'Europe , 
excepté là où les hivers sont très-rudes. Il y en 
fi ici une variété avec les feuilles découpées et 
de plus petits fruits (199); mais M. Miller dit 
que c'est une espèce différente, originaire de 
Sicile, et que le fîruit n'a pas de saveur, consé- 
quemment qu'elle n'est pas digne d'être culti- 
vée. II y a quelques-uns de ces arbres au jardin de 
Chelsea. 

2. Le mûrier blanc (aoo). Cet arbre se cultive 
CXI grande abondance en Itulic et d'àutces con«; 
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trées du midi , pour les feuilles qui nourrissent 
les Yers*à-soi6 (^) > quoique Ton dise que les 
Perses ont du mûrier noir commun pour ce 
même but. Cette dernière espèce est la seule 
cultivée pour son fruits qui est très-sain. 

3. Le mûrier rouge de Virginie (201), qui croit 
à une considérable hauteur et rapporte des fruits 
rougeâtres. 

Ces deux dernières espèces sont cultivées dans 
cette contrée seulement pour le plaisir d'avoir 
des variétés. 

Les mûriers s'élèvent de semences ou se pro- 
pagent par boutures et marcottes. 

Ceux élevés de semences ont fréquemment 
des fleurs mâles , et ne produisent pas de fruits; 
aussi ne doit- on jamais les choisir pour rappor-* 
ter du fruit y qu'après qu'on les a vus en rap- 
porter dans la pépinière. 

On doit choisir pour boutures ou marcottes 
les branches des vieux arbres qui rapportent le 
plus; car quelques branches de ces arbres ne 
produisent que des fleurs mâles , et les arbres 
qui en proviendront ne produiront jamais de 
fruit. Si on doit les élever de marcottes^ ils pous- 
seront généralement assez de racines la pre- 
mière année pour rapporter séparément dupère, 
et on les plantera alors dans la pépinière, et on 

(*) Cet arbre possède la propriété particulière d'être exempt d'iii'* 
sectes y soit quand il est étêté^ soit pendant qu'il croit ^ et de n9 
loger aucune chenille^ excepté k Yer-à«spi6« Ée$îxn*ê Sjha^ par 
Hunttr ^ ToL II ^ page 40. 
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les élèvera avec une seule tige. Au bout de 
quatre ans , ils seront prêts à être plantés à de- 
mewe. On les plantera à une distance convena- 
ble pour admettre le soleil et Tair ; car le fruits 
quand les arbres sont trop près, est très-sujet 
à se moisir. On doit aussi les garantir des vents 
du nord- est et ouest. 

Mais le meilleur moyen d'élever les mûriers 
est par boutures prises aux pousses de la pre- 
mière année , qui aient une bifurcation du bois 
de deux ans. On les plantera en automne , par 
un beau tems, ou dans le mois de mars, en 
lignes à neuf pouces de distance , et à la dis- 
tance de deux pouces dans la raie j on ne lais- 
sera que deux ou trois boutons au-dessus du 
terrain j on couvrira le terrain de feuilles ou de 
fumier bien pourri , pour le maintenir humide : 
ces plantes demandent à être un peu arrosées. 
Si elles réussissent bien , elles pourront la sai- 
son suivante être transplantées dansla pépinière, 
et traitées comme nous avons dit pour les mar- 
cottes. Ces jeunes arbres , tant qu'ils restent 
dans la pépinière , doivent être transplantés tous 
les trois ou quatre ans. 

Je recommanderai de planter les mûriers dans 
des vergers à gazons et les boulingrins , parce 
que les plus beaux de ces fruits , quand ils sont 
mûrs , tombent fréquemment j ce qui , si cela 
a lieu sur le terrain bêché ou labouré , les sa- 
lira et les rendra hors d'usage , car la terre 
adhérera au fruit assez pour ne pas pouvoir le 
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nettoyer : mais, s'ils sont plantés sur des gazons 
ou dans des vergers , le fruit pourra tomber sans 
être gâté. Une autre raison qui doit engager à les 
planter dans un verger, c'est que, quand ils sont 
parvenus à leur grosseur , ils sont trop grands 
pour un potager. Le sol dans lequel ils réus- 
sissent le mieux est une terre profonde , légère 
et riche. 

Comme le fruit est produit sur le jeune bois, 
on ne coupera que les branches qui croisent les 
autres , ou qui sont gâtées ou brisées par quel* 
qu'accident, on employera en même tems la 
composition. Cependant si les têtes se garnissent 
trop de bois , il sera nécessaire de les éclaircir ; 
car les fruits deviennent alors bien plus gros et 
plus savoureux. 

J'ai trouvé plusieurs de ces arbres dans un 
état de vrai dépérissement , avec les troncs en- 
tièrement creux, et j'ai essayé l'efficacité de la 
composition sur quelques-uns d'eux, en enle- 
vant toutes les parties de bois mort et chan creux 
de quelques-uns , et en étêtant les autres qui 
étoient rabougris et malades. Après cette opé- 
ration , ils ont poussé de vigoureuses branches , 
et rapportent d'excellentes récoltes de fruit , 
d'une grosseur plus que double de ceux qu'ils 
produisoient dans leur premier état. 

Je conseillerai à ceux qui ont quelques vieux 
mûriers dépéris de les traiter de la même ma* 
nière j mais ceux qui le sont trop doivent être 
été tés : ces arbres repousseront et se mettront 
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dans ^ un bel état de rapport , et dans deux ott 
trois ans ils produiront abondamment de beau 
fruit. 

Dans la plaine ^ en face de la maison de John 
Grove, Esquire, au petit Chelsea, il y a quatre 
vieux mûriers qui, il y a quelques années^ 
étoient dans un si mauvais état , et si pleins de 
blessures et de bois mort , qu'ils ne produisoient 
que très-peu et du très-petit fruit, J'ôtai avec 
beaucoup de soin tout le bois mort et gâté , et 
je coupai les branches , et ensuite j'appliquai 
la composition. Dans la première saison ils 
poussèrent de belles pousses , et dans la seconde 
produisirent abondamment du fruit d'une beau* 
coup meilleure saveur , et double en grosseur 
de celui qu'ils rapportoient auparavant. 

Un vieux mûrier produit non-seulement une 
plus grande quantité de fruit , mais aussi de plus 
gros et plus savoureux que de jeunes arbres; il 
vaudra donc bien la peine de s'appliquer à ré- 
parer les injures qu'ils peuvent avoir éprouvées, 
soit par quelqu'accident , soit par l'âge. 

Je suis fâché de dire que ce fruit agréable et 
productif est très-peu cultivé dans ce pays (*)• 

(*) Gérard , dans sa description du mûrier^ cite un paragraphe eu- 
TÎeux que yoici : 

u Hezandre , dans Athènes ^ assure que les mûriers de son tems ne 
9» rapportèrent point de fruit pendant yingt ans consécutifs ^ et 3 
» régna une si grande épidémie de goutte, qui fit de tels ravages, 
71 que nonrseulement les hommes , mais aussi les jeunes garçons , les 
M jeunes filles, les eunuques et les femmes furent attaqués de cette 
99 maladie ». 
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CHAPITRE XVIII. 

DU SORBISa. 

Dit sorbier cultivé } du sorbier sauvage ^ du 
sorbier à feuilles d* érable^ et de leur culture. 

1 z. y a trois espèces de sorbiers cultives en An- 
gleterre , savoir ; le Sorbier cultivé^ le sauvage, 
et celui à feuilles d^ érable* Le premier est ori- 
ginaire des climats chauds de l'Europe, et les 
deux autres croissent naturellement dans les 
difFérentes parties de l'Angleterre. 

Le sorbier appartient à la douzième classe du 
système de Linné , intitulée : Icosandrie Tri^ 
gynie (202). 

Du sorbier cultivé {2,o3). 

Cet arbre est bien digne d'être cultivé , soit 
pour son fruit, soit comme ornement : il est très- 
beau dans le mois de juin , quand il est en fleur; 
et son fruit , en automne , a une très-belle ap- 
parence y et croît à une grosseur assez considé-» 
rable, si on maintient l'arbre clair et peu sur* 
chargé de bois. On peut le planter dans des 
vergers, parmi d'autres arbres fruitiers j car^ 
comme sa fleur est beaucoup plus tardive que 
celle des pommes et des poires , il n'y aura pas 
de danger que leiu: poUen se mêle avec le leur. 
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On peut aussi lui donner une place dans les 
plantations, dans les boulingrins., ou simple- 
ment dans la plaine j on en met sur les côtés des 
allées de gravier : dans ce cas, il doit être élevé 
avec des tiges droites de huit à dix pieds de 
haut, et on doit couper toutes les branches 
qui s'écartent, pour l'aider à se former une 
belle tête ronde. Ces arbres peuvent être entre- 
mêlés avec des épines , ce qui fera un très-bon 
effet* 

Nous n'en avons que deux variétés cultivées 
dans les jardins ; savoir, celle qui donne des 
sorbes en forme de pomme , et celle qui les 
donne en forme de poire. 

On propage ces arbres de semences, mar- 
cottes ou boutures. En les élevant de semences, 
on peut obtenir peut-être plusieurs variétés; 
mais la meilleure méthode de conserver les es« 
pèces, quand elles sont belles, est la greffe et 
lés boutures. 

On élèvera la tige , si c'est pour des pleins 
vents , à six ou huit pieds de haut ; mais si c'est 
pour nains, à environ trois pieds de haut : ces 
derniers doivent être plantés dans des bosquets. 
Le fruit, quan4 il est mûr, peut être cueilli 
et mis dans le fruitier, et on l'y laissera jusqu'à 
ce qu'il soit à-peu-près prêt à se gâter. Il offre 
de la variété en le présentant sur la table parmi 
des fruits d'automne. 

Le bois de cet arbre est employé pour faire 
.des cadres de tableaux^ des joujoux d'enfans, etc. 
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Quand on taille ces arbres , s'il y a quelque 
partie dépérie, on doit y appliquer la corn* 
position. 

Du sorbier sauvage, ou du frêne de mon'- 

tagne (204). 

On plante quelquefois le sorbier sauvage dans 
les yergers^ parmi les arbres fruitiers j mais jo 
recommanderai de le planter dans les boulin*^ 
grinsy les plantations, ou sur les plaines, pouir 
ornement, où les difï!érentes variétés de fruits 
offrent un joli coup-d'œil en automne. On veil- 
lera le fruit quand il sera entièrement mùr; et 
quand on l'aura laissé quelque tems se ramollir^ 
il aura un goût acide trés-agréable. 

Les semences , quand elles sont convenable- 
ment séchées, peuvent être semées en automne, 
dans des lits de terreau léger, en ayant soin de 
les nettoyer des mauvaises herbes en été. L'au- 
tomne suivant , on peut les transplanter en lits, 
en carreaux ( suivant le nombre que vous eu 
voulez planter), et les élever, soit en nains ^ 
soit en plein vent. 

En choisissant les fruits les plus gros et les 
plus beaux , on peut obtenir plusieurs variétés 
de semences : ils peuvent aussi être propagés 
de marcottes ; mais ceux qui désirent avoir une 
grande variété , et conserver leurs espèces , 
doivent les greffer. 

Si on les élève avec une tige droite et propre, 
les sorbiers croîtront à la hauteur de trente ou 
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quarante pieds. Dans ce cas^ on devra les plan- 
ter parmi des arbres forestiers , ou dans les der- 
rières des grands bosquets. Mais ceux qui dési- 
rent les planter comme buissons à fleur^ doivent 
les étêter, quand ils sont jeunes , pour leur faire 
pousser des jets horizontaux. On peut alors les 
planter parmi des buissons de moyenne gros- 
seur; ce qui ofïrira une très-belle variété, soit 
quand ils seront en fleurs , soit quand ils rap- 
porteront du fruit. 

L^ sorbiers sauvages (*) croissent à une con- 
sidérable grosseur, quand ils sont bien conduits. 
Leur bois est très- utile aux charrons, etc. , à 
raison de ce qu'il est entièrement ce qu'ils ap- 
pellent bois de cœur. 

Du sorbier à feuilles d'érable (ao5). 

Cet arbre vient naturellement à Paddington 
et dans d'autres parties de l'Angleterre, et s'é- 
lève fréquemment à quarante ou cinquante 
pieds, avec une grande tête étendue, et il a 
une très-belle apparence j il mérite une place 
parmi les arbres forestiers , dans les plantations 
et dans les jardins étendus* Il rapporte de grosses 
grappes de fleurs blanches , auxquelles succès 
dent des fruits bruns, qui, quand on les cueille 
lorsqu'ils sont bien mûrs, et qu'on les laisse 
quelque tems, jusqu'à ce qu'ils soient mous, 
ont une saveur très-agréable. 

(*} Le fruit du sorbîes sauyage est une excellente nouiritufe poux 
le gibier et les autres oiseaux. 

On 
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On peut élever cet arbre de semences , que 
Ton doit semer en automne ^ ou de marcottes j 
maïs ceux qui désirent les élever en nains, 
doivent les greffer très-bas, et les élever à la 
hauteur de six à huit pieds. Quelques-uns les 
greffent sur de Tépine blanche j mais je préfère 
de le faire sur leur propre espèce. Si ces nains 
sont élevés avec de belles têtes , ils seront d*un 
très-bon effet dans les bosquets» Si on se pro- 
pose de les élever en plein vent , on les élèvera 
aussi haut que l'on pourra; ils auront alors une 
très-belle apparence sur les derrières des bos- 
quets. On peut aussi les élever sans les greffer^ 
et les planter dans les plaines pour ornement. 
Quelques* uns les élèvent en contr'espalîers ; 
mais je ne saurois les approuver, car ils ne sont 
point aussi agréables à la vue , et ne rapportent 
point aussi bien. 

Le bois de cet arbr^ est aussi très-bon pour 
des objets mécaniques. 



O 
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CHAPITRE XIX, 



BE l'amandier. 



D jr ERSE S variétés d^ amandiers ; de leur 
propagation et de la méthode de les tailler. 
— Comment on doit garder les amendes 
pendant l^hiver^ 

JLi^4MANBIBR appaxtient à la douzième classe 
de Linné 9 Icosandrie Monogynie ; il est réuni 
aux pêchers (206) , et a été introduit icf en \Sjo. 

L'amandier est un très-bel arbre pour planter 
dans les bosquets et les plantations , et mérite 
une place dans tout boulingrin, en raison de 
ce qu'il est si précoce à fleurir, et à cause de 
l'utÛité de ses amandes. 

Voici les variétés cultivées dans cette contrée 
pour ornement et pour l'utilité j savoir : 

\J Amande à coque molle (207), V Amande 
douce {2.oiS)^ V Amande commune ou amère {2.0^^ 
V Amande de Jourdain douce (210) , V Amande 
à coque dure, V Amandier nain (21 1)^ et VAman^ 
dier àjleur double. Ces deux derniers formant 
de beaux buissons qui fleurissent de bonne heu- 
re, sont plantés seulement pour l'ornement. 

On propage les amandiers en les écussonnant 
sur des pieds de prunier, d'amandier ou de pé- 
cher* Le printems suivant on peut les élever pour 



\ 



13BS AB-BHES FRUITIERS, 211 

tdes pleins vents ^ ou les laisser croître en demi- 
vent; mais l'usage ordinaire est de les écusson- 
ner aussi haut que Ton veut que soit la tige ; et 
la seconde année après, ils peuvent être trans- 
plantés. Si ce doit être dans un terrain sec, il 
Faut le faire en odtobre , quand les feuilles com- 
mencent à tomber; mais si c'est dans un terrain 
humide , le mois de février est la saison conve** 
nable. Les amandes greffées sur pruniers réus- 
sissent mieux dans les terrains humides, et celles 
sur pêchers dans les terrains secs* 

Quand on transplante ces jeunes arbres de 
la pépinière, on ne doit jamais les couper jus- 
qu^à ce que les jeunes pousses commencent à 
sortir, comme nous l'avons dit pour les pêches 
et les brugnons. 

L'amandier exige à-peu-près les mêmes soins 
pour la taille que les abricotiers en plein vent. 
Après les automnes humides , quand le bois 
n'est pas bien aoûté , les hivers rudes sont su- 
jets à tueries pousses : dans ce cas, elles doivent 
être rapprochées jusqu'au bois sain, en ayant 
soin d'enlever toutes les branches qui se croi- 
sent et se frottent les unes les autres ; on laissera 
l'arbre ouvert dans le milieu , et on taillera les 
pousses environ à la même longueur que les 
abricotiers, et suivant leur force. N'oubliez 
jamais de couper et d'enlever toutes les parties 
du bois dépéries et chancreuses. 

Quelques personnes plantent ces arbres en 
plein vent, d'autres en demi- vent, suivant le 

O a 
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terrain et la situation ^ en ayant toujours soin 
de les planter dans une place abritée, regardant 
le midi, et en les entremêlant dans le derrière 
des bosquets , avec les plus grands buissons à 
fleurs; ou bien on peut les planter sur les plaines 
pour ornement , où ils offrent une très - belle 
apparence quand ils sont en fleurs ou rappor- 
tent des fruits. S'ils sont plantés en nains , on 
pourra les couvrir avec des bâtons plantés dans 
le terrain , et que Ton attachera en haut de 
Tarbre avec quelques fougères, ou quelque autre 
couverture légère j ce qui empêchera les fleurs 
d'être tuées par les froids de février et de mars. 
Après que le fruit est noué , et que les feuilles 
sont assez grosses pour le couvrir , si le tems 
est beau , on pourra ôter la couverte dans les 
derniers jours d'avril ou au commencement de 
mai; ce qui assurera une abondante récolte 
d'amandes , qui sera très-utile pour servir la 
table en automne et en hiver. 

Ceux qui ont une grande étendue de mu- 
railles , plantent quelquefois les amandiers con<- 
tre un mtu*, et quelquefois en contr'espalier. 

On peut conserver les amandes dans du sable 
sec ou du son , pour s'en servir; mais on 4oit 
les faire sécher parfaitement sur des tablettes 
ou des planches , dans un Heu aéré , avant de 
les mettre dans le sable ou le son., autrement 
elles se moisiroient. On les conserve seulement 
pour les amandes , les autres parties du fruit 
n'étant d'aucun usage. 
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CHAPITRE XX. 

DU NOISBTIBR. 

CoxMSKT on doit cultiver les noisetiers j et 
garder leur fruit pendant l'hiver. 

JuBS avelines et les noisettes croissent natu- 
rellement dans les bois et les haies ^ et on les 
apporte en grande quantité au marché de Lon- 
dres, et à ceux des autres grandes villes de ce 
royaume; ce qui occupe un grand nombre de 
familles pauvret pendant l'automne , qui autre- 
ment n'auroient rien à faire , et par conséquent 
seroient à charge au public. 

Le genre de cette plante appartient au hui- 
tième ordre de la vingt-unième classe de Linné : 
Monœcie Polyandrie (21a). 

Les noisetiers de tout genre se propagent de 
semences y marcottes et rejetons 3 mais ceux qui 
souhaitent avoir de belles variétés, doivent gref- 
fer ces arbres , ou coucher, en mars , quelques- 
unes des pousses les plus droites , entaillées à 
un joint et chevillées dans le terrain : on les 
couvrira ensuite avec de la terre, trois pouces 
environ d'épais , en faisant des bassins autour 
avec des bords de terreau d'environ deux pou- 
ces plus hauts que la surface du terrain, pour 
empêcher l'eau de s'écouler j on les arrosera 
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quelquefois dans les tems secs, et on les couvrira 
de quelques feuilles pourries, pour les main- 
tenir humides. L'automne suivant, elles seront 
prêtes à être coupées et transplantées en lit dans 
la pépinière, où elles resteront environ deux 
ans ; et on les transplantera en automne , là où 
on désire qu^elles restent à demeure. Si quel- 
ques-unes des marcottes n*ont pas poussé suffi- 
samment de racines,' on les laissera jusqu'à 
l'automme suivant. 

Les noisetiers peuvent être plantés sur les 
bords des bois , dans les derrières des bosquets 
et terrains d'agrément, ou dans de grands po- 
tagers , dans des allées ombragées , ou pour 
Couvrir des appentis , des citernes, etc. 

Quand on les élève de semences, on doifrles 
semer en automne , dans une terre légère j et 
il sera nécessaire de couvrir les lits d'ardoises , 
de pierres plates ou de briques, pour empêcher 
les souris de manger les noisettes, ou de lea 
emporter en hiver. 

J'avois semé une fois dans le jardin de bota- 
nique à Chelsea , plusieurs mesures de la grosse 
noisette de Barcelone , dans des pots , dans 
deux châssis, à une distance considérable l'un 
de l'autre : ces noisettes furent toutes enlevées 
dans une nuit par les souris. En cheréhant au- 
tour de l'enveloppe d'un châssis où nous avions 
tenu des plantes d*orângerie en hiver, je trouvai 
plus d'une mesure de noisettes dans un tas, 
que je resemai immédiatement, en les couvrant 
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d'ardoises ; et de ces noisettes j 'obtins plusieurs 
belles plantes. 

Le noisetier de Barcelone est peu répandu 
en Angleterre, mais il est bien digne d'être 
cultivé : c'est une espèce distincte , qui croît 
comme un beau cerisier. Les noisettes que 
j'ai semées, comme je Tai dît ci-dessus, prove- 
noient d'un bel arbre du jardin de botanique à 
Chelsea (*). 

Ceux qui ne possèdent aucun de ces arbres, 
peuvent s'en procurer de noisettes fraîches im- 
portées d'Espagne , en les semant comme j'ai 
dit. On en importe annuellement une grande 
quantité sous le nom de Barcelone ^ ou de 
grande Noisette espagnole. 

Quand on élève dans les pépinières les noi- 
setiers avec une seule tige droite , pour former 
de belles têtes à la hauteur de trois à six pieds , 
on coupera le jet principal à la hauteur que 
l'on veut la tête, en enlevant tous les boutons 
inférieurs , et ne laissant au sommet que ceux 
que Ton croira sufBsans pour former une belle 
tête, et suivant la force de la tige. 

Quand on se propose de garder les noisettes , 
il faut les bien sécher et les enfermer dans des 
jarres ou boîtes pleines de sable sec (et placées 
dans le fruitier ou un cellier sec), et bien cou- 
vertes, pour les préserver des souris. 

Les pousses des noisetiers sont, très -utiles 

(*) Cet arbre à deux pieds du terrain a enriron quatre pieds d^ 
circonférence. 

04 
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pouf soutenir les plantes et les framboisiers des 
orangeries y pour faire des liens pour attacher 
les fagots , et pour plusieurs autres usages dans 
l'agriculture. 

CHAPITRE XXI. 

DU CHATAIGNIER. 

CoM ME N T on doit propager, planter , Stê^ 
ter, etc. les châtaigniers , et les élever en 
taillis. 

Xi A châtaigne y Castanea, est originaire du 
midi de l'Europe , et on dit qu'elle prend son 
nom de Castana, ville de Thessalie , où elle 
croissoit anciennement en grande abondance. 
Elle appartient à la vingt -unième classe de 
Linné : Monœcie Polyandrie. 

Les variétés les plus généralement cultivées 
en Angleterre sont^ celle communément appe- 
lée Châtaigne d* Espagne (aiS), qui offre de 
grandes variétés quand on l'élève de semences ; 
et une autre appelée , en Amérique ^ Chinqua- 
prien ou Châtaignier nain de Virginie (214)} 
mais on ne l'élève que par rapport à sa variété. 

Les premiers sont de très-beaux arbres , et 
bien dignes d'être cultivés , soit pour l'utilité, 
soit pour l'ornement : sou bois est aussi estimé 
que le chêne , et lui est même supérieur pour 
i'aire des toxmeauz (216) j car quand il est tra- 
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Taillé ^ il est moins sujet que le chêne à se retirer 
et à se gonfler. Ces arbres ont aussi une très- 
I>elle apparence, et sont très «propres à être 
plantés dans les parcs. 

Gérard dit que , de son tems , il y avoit plu- 
sieurs bois de châtaigners en Angleterre , et en 
particulier près Févesham dans le Kent'; et Fiti 
Stephens, dans sa Description de Londres^ écrite 
par lui-même , du tems d'Henri II , parle d'une 
très-grande forêt qui existoit au nord de cette 
Tille. Cet arbre parvient quelquefois à une gros- 
seur étonnante. Il n'est fait mention d'aucun 
au-dessus de celui de Lord Ducie, àTortworth, 
dans le comté de Gloucester, qui a dix -neuf 
mètres de circonférence. Sir Robert Altkyen en 
parle dans son Histoire de ce Comté , comme 
d'un arbre fameux du tems du Roi Jean ; 
et M. Welien, dans sa Sylva {Liv. III, Ch. Vil, 
pag. a32 , quatrième édition ) , qu'il étoit alors 
assez remarquable par sa grandeur, sous le rè- 
gne du ]B.oi Stephen , pour être appelé alors le 
grand châtaignier de Tortworth ; d'où l'on peut 
raisonnablement supposer qu'il existoit ayant 
la conquête. Lord Ducie en a un dessin gravé 
en 1772. J'en ai une des gravures en ma 
possession j c'est un présent de mon estimable 
ami le feu Capitaine William Lockyer , de la 
Marine Royale , et Lieutenant-Gouverneur de 
l'hôpital de Greenviîch. Une grande partie de 
Londres a d'abord été bâtie de châtaignier et de 
jioyerj et à Linlhouse, demeure du ducdeNort* 
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humberlandy les étables en sont faites près d'un 
vieux monastère , qui a été abattu quand la de* 
meure actuelle a été bâtie. 

Le meilleur moyen de propager les châtai- 
gniers, est de semences, cueillies quand elles 
sont parfaitement mûres, ce qui a généralement 
lieu vers les derniers jours d'octobre j mais on ne 
doit les cueillir que quand les cosses commen- 
cent à s'ouvrir , et que Ton voit les châtaignes 
brunes; elles tomberont d'elles-mêmes , et doi- 
vent être ramassées avec soin le matin , et par- 
ticulièrement après les grands vents. On doit 
toujours laisser tomber d'elles-mêmes celles que 
l'on se propose de manger ou de semer, car 
elles seront beaucoup meilleures que celles 
que l'on aura abattues. Si toutefois les froids 
arrivent de bonne heure , on sera dans .la né- 
cessité de les abattre , ce qui doit être fait par 
un tems sec* Toutes celles qiii tombent dans la 
cosse, doivent être mises en tas sous un han- 
gar ou autre place convenable , et pn les y 
laissera trois semaines ou un mois dans cet 
état pour mûrir. On les ôtera alors des cosses, 
et on séparera les meilleures, après les avoir 
bien séchées sur des nattes ou des draps expo* 
st's au soleil ; on les mettra dans le fruitier, ou 
grenier, sur des planches ou sur un plancher sec, 
en se ressouvenant de les tourner fréquemment. 
On doit garder les moins brunes pour semer, 
ou on peut les donner aux cochons et aux 
dindons, qui en sont très-amateurs. Elles sont 
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très - bonnes pour engraisser la volaille , sur- 
fout les dindons. Si, pendant Thiver, elles de- 
viennent humides ou moisies , on les tournera 
et essuiera avec soin ; et si on les approche à 
une distance modérée du feu , ou qu'on les 
sèche dans un four, après que l'on en a sorti 
le pain , et qu'après on les mette dans des boîtes 
ou jarres remplies de sable sec, on les conser- 
vera grosses et bonnes j mais il ne faut pas les 
mettre dans le four quand il est trop chaud , 
cela les feroit rider. Celles que l'on destine pour 
semer, ne doivent pas être séchées de cette ma- 
nière , car la chaleur du four pourroit tuer le 
germe. Dans les belles et chaudes saisons, je 
les ai vu mûrir aussi bien et venir à-peu-près 
à la même grosseur que les étrangères, quand 
les arbres étoient sains; mais dans les saisons 
moyennes , elles viennent très^bien pour semer 
et pour engraisser les cochons et la volaille. On 
aura soin de les préserver des rats et des souris , 
autrement ils en auront bientôt dévasté une 
grande quantité. 

On les sèmera dans des couches de terre lé- 
gère, dans le mois de novembre, si l'automne 
est sec j on fera les raies avec la charrue à 
planter, à environ neuf pouces de distance et 
trois de profondeur. On plantera les châtaignes 
à un pouce de distance dans les raies, avec la 
pointe en haut , comme on plante les racines 
bulbeuses j on les couvrira ensuite de terreau , 
et on frappera dessus avec le dos du râteau. 
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Les lits doivent avoir quatre ou cinq pieds de 
largeur, et être un peu élevés au milieu , pour 
faire écouler Peau : il doit y avoir un sentier 
entre les lits , d'environ dix- huit pouces de 
large, et deux ou trois pouces de profondeur; 
ils reçoivent et emmènent Peau des pluies, 
qui autrement feroient pourrir les châtaignes. 
Ainsi une couche de cinq pieds admettra six 
raies et un petit bord de chaque côté de Tallée. 
Si on s'aperçoit que les souris commencent à 
les attaquer, on devra entièrement couvrir les 
lits d'ardoises , de pierres plates ou de briques , 
jusqu'à ce que les châtaignes commencent à 
pousser; alors on les ôtera. Si l'hiver est dur, 
il sera nécessaire , avant de mettre les pierres 
ou tuiles, de couvrir le lit d'un peu de fumier 
ou de feuilles pourries , ou de vieux tan , pour 
les préserver du froid. Si l'hiver est doux, 
et qu'elles aient été semées en autonme, elles 
commenceront à végéter avant Noël j mais 
si l'automne est humide , je conseillerai de ne 
les pas semer quelquefois même avant février 
ou le commencement de mars. Conservant les 
châtaignes en raies , on a de la place pour les 
houer entre les raies, et les maintenir propres 
de mauvaises herbes; ce qui ne se feroit pas si 
aisément si elles avoient été semées à la volée. Si 
on a un été très-sec, il sera nécessaire de leur 
donner un bon arrosement une ou deux fois la 
semaine, jusqu'à ce que les plantes commencent 
à devenir fortes. Si elles ont été bien conduites^ 
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à la fin d'octobre ou au printems suivant , on 
pourra les transplanter dans des lits dont les 
raies serpnt séparées d'un pied , et chaque 
arbre à la distance de quatre pouces dans la raie; 
et on pourra les y laisser encore deux ans , en 
ayant soin d'enlever toutes les pousses latérales, 
et de ne laisser qu'une tige droite. On peut don- 
ner aux sentiers la même largeur que ci-dessus , 
avec cette différence que les lits doivent être 
de deux pouces plus bas que les sentiers, qui doi- 
vent être bien foulés , pour empêcher la terre 
de tomber dans les lits. On égalisera d'abord 
tout le teirain , ensuite on étendra le cordeau 
d'un bout du lit à l'autre , selon la grandeur du 
terrain , et avec la bêche on coupera le bord de 
rintérieur du lit , en jetant la terre vers son 
milieu ; on mettra ensuite le cordeau à l'autre 
bord du lit , lequel doit avoir de quatre à six 
pieds de large , et on coupera les autres côtés 
en jetant la terre dans le lit, comme nous avons 
dit. Quand cela est fait, on jetera un peu de 
'terre sur le bord du sentier , pour le faire 
d'environ deux pouces plus- haut que le lit, et 
on plombera bien avec les pieds les allées. En- 
suite, on commencera à planter les jeunes arbres 
en ligne à travers le lit , à un pied ou quinze 
pouces de distance , et environ six pouces dans 
la raie , en creusant le terrain et plantant à me« 
sure , et battant les bords des sentiers avec le 
dos de la bêche , pour empêcher la terre de 
tomber dans les lits. On procédera ainsi jusqu'à 
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ce que l'on ait fini le lit , et.ainsi de suite jus» 
qu'à ce que l'on ait planté le tout. Si le tems 
est sec , chaque lit doit être arrosé quand on 
aura fini de le planter , et comme il est un peu 
plus bas que les sentiers , il retiendra l'eau que 
l'on y versera, et empêchera la pluie de s'écou* 
1er. Si le tems sec continu elong-tems, on couvrira 
le terrain comme nous l'avons dit auparavant ; 
on aura soin d'ôter les mauvaises herbes , d'ar- 
roser les lits quand ils l'exigent , et d'élever les 
plantes avec une seule tige. Elles peuvent rester 
deux ans dans cet état , et si quelques-unes le 
demandent, on les arrachera pour les faire 
croître droites. Au bout de deux ans elles ser- 
rent prêtes à être transplantées , et pourront 
l'être à demeure , si on les met bien à l'abri du 
bétail ; mais si on doit les placer dans une ex- 
position couverte , on doit d'abord les trans- 
planter dans une pièce de terrain convenable- 
ment préparée pour ce but , à la distance de 
deux pieds de raie à raie , et d'un pied dans la 
raie. Si elles ont été plantées en autonme ( ce 
que je recommanderai toujours , excepté dans 
les terrains humides , ou quand le terrain est 
humide ) on les laissera ainsi encore une année 
après le printems suivant, et alors on les étêtera 
à deux yeux du terrain , en les coupant aussi 
près que possible d'un œil , et en biaisant du 
côté du nord , pour que la pousse qui sortira 
puisse couvrir la tige la première année, ce qui, 
si l'opération a été bien faite , aura lieu, et elle 
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poussera à Ja longueur de six ou sept pieds, sui- 
vant la vigueur de la tige. Si on ne les a pas 
étêté de cette manière, on n'aura jamais de 
beaux arbres droits. Si le terrain est convena- 
blement à Tabri du bétail , ceux qui ont été 
transplantés à demeure , à l'âge de trois ans , 
doivent être traités de la même manière après 
la première ou seconde année. Il sera toutefois 
nécessaire d'observer que les jeunes arbres ne 
doivent pas être étêtés immédiatement après 
avoir été transplantés } ils doivent être bien en 
racines avant que l'on fasse cette opération ; et 
il est aussi digne de remarque que plus la tige est 
grosse quand on l'étête , plus fortes et plus vi- 
goureuses sont les pousses. 



De la manière d'élever les châtaigniers pour 

taillis* 

Comme le chtltaignier est le bois le meilleur 
et le plus durable pour des perches , des perches 
de houblon , etc. je donnerai quelques con- 
seils pour apprendre comment on doit les plan- 
ter pour retirer le plus grand avantage de ce 
bois. 

On doit , pour ce but , bien labourer ou bê- 
cher le terrain , et lui donner aussi de bons la- 
bours d'été. Après la chute des feuilles, on 
plantera les jeunes arbres en quinconce, en 
raies écartées de six pieds , et chaque plante à 
six pieds l'une de l'autre dan$ la raie. Si on forme 



224 TRAITi DE LA. CULTURE 

de grandes plantations ^ le moyen le plus expë- 
ditif sera de les planter après la charrue , en 
plombant fortement la terre autour des racines. 
Il sera nécessaire de former des bassins autour 
des plantes , dans le but de les arroser , s'il ar- 
rive un tems sec , le premier été après qu'elles 
auront été plantées. On épargnera peut-être du 
tems en plantant d'abord les arbres légèrement, 
ce que l'on pourra faire à la charrue , et on re- 
tournera ensuite plomber le terrain et former les 
bassins. 

Quand les arbres sont bons à faire des per 
ches , on doit les étêter alternativement près du 
terrain , à travers la plantation^ en observant tou- 
jours de couper en biais et aussi près que pos- 
sible d'un œil. Ceux que l'on se propose de 
garder pour le bois doivent être laissés alterna- 
tivement dans les raies, ce qui fera qu'ils seront 
écartés de douze pieds. Dans plusieurs Comtés , 
particulièrement Hertforshire , le taillis est plus 
précieux que le bois 5 dans ce cas , il sera plus 
convenable de ne laisser que peu d'arbres pour 
ce dernier but j et , en attendant, les taillis paye- 
ront amplement les dépenses de plantage, etc. 
outre la vente du terrain , et il restera encore 
une récolte suffisante de bois. Dans le Comté de 
Kent , on transplante généralement les châtai- 
gniers et les frênes pour des perches de hou- 
blon, à l'âge de trois ans , et on les coupe qua- 
torze ans après , ce qui fait en tout dix-sept ans 
avant qu'ils soient bons à couper j mais si on 

les 
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les élevoit de grandes boutures conyenablement 
coupées , et qu'on appliquât la composition ^ 
ils seroient prêts à être coupés en moins du tiers 
du tems. 



CHAPITRE XXII. 

DU K O Y £ A. 

De la manière de propager ^ planter et tailler 
les noyers. — Méthode pour garderies noia: 
en hiver ^ etc. 

JLje no^'ev y Juglans, est originaire de Perse, et on 
ne connoît pas d'une manière certaine Tépoque 
à laquelle il a été introduit ici. Il appartient à 
la vingt et unième classe du système de Linné : 
Monoecie Polyandrie. 

Ceux qui sont communément cultivés dans 
cette contrée sont les suivans , qui ne sont que 
des variétés de la noix commune (220) j savoir : 
la double noix ^ la grosse noix ^ la noixjran^ 
çoise , la noix à coque mince et la noix tardive» 
JLia noix Mickery (2.7,1) , àa nord de l'Amérique, 
dont le fruit est petit mais bien parfumé , s'élève 
s^ussi ici comme la noix noire de Virginie (222)5 
mais cette dernière est cultivée principalement 
pour son bois. Il y en a plusieurs autres du nord 
de l'Amérique, que Ton plante pour la variété. 

P 
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Le meilleur moyen d'élever ces arbres est en 
semant les noix cueillies , quand elles sont bien 
mûres ^ celles qui ont la coque mince doivent 
être préférées pour cela. Les noix, à moins qu^il 
n'arrive quelque froid vif, ce qui a rarement 
lieu avant qu'elles soient mûres , doivent rester 
sur l'arbre jusqu'à ce qu'elles commencent à 
tomber d'elles-mêmes, alors en secouant l'arbre 
elles tomberont. En les abattant avec des per- 
ches , comme c'est l'usage , on fait beaucoup 
de mal à l'arbre en brisant les jeunes pousses ^ 
outre cela ^ les noix ne se gardent jamais si bien 
quand elles ont été abattues trop tôt. 

On peut semer les noix en raies de la même 
manière que les châtaignes; le meilleur tema 
pour le faire , si la saison est sèche , est l'au- 
tomne ; et les noix doivent être parfaitement 
sèches , autrement elles seroient sujettes à se 
corrompre avant de pousser. Si l'automne est 
humide , on pourra les semer dans le mois de 
février ou au commencement de mars , et on 
les couvrira comme nous avons dit pour les châ- 
taignes , pour les préserver des souris. Si elles 
réussissent bien, elles seront prêtes à transplan- 
ter le premier automne après qu'elles auront 
été semées , sinon on les laissera encore une 
année. On les mettra en lits de la même manière 
que nous l'avons dit pour les châtaignes , et on 
les transplantera la seconde ou troisième année, 
jusqu'à ce qu'on les transplante à demeure. Cela 
leur fera pousser de belles racines horizontales , 
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et les mettra dans un bel état de rapport beau- 
coup plutôt que si ces arbres s'étoient fbrméa 
de profondes racines pivotantes. On les élèvera 
avec une simple tige d'environ sept pieds de 
haut , avant de leur permettre de former une 
tête ; les branches doivent être mises hors de la 
portée du bétail. I^e tems de les transplanter 
dépend des progrès qu'ils auront faits dans la 
pépinière; on les y laissera jusqu'à ce qu'ils 
soient parvenus à une grosseur passable et à 
une hauteur conyenable pour des pleins vents. 
Le terrain où on veut les planter doit être bien 
labouré ou bêché : on plantera d'abord les ar* 
bres en raies écartées de six pieds, et à la 
même distance d'arbre à arbre dans la raie , et 
cela en quinconce , et on les laissera ainsi jus-* 
qu'à ce qu'ils rapportent. Cela sera nécessaire 
pour s'assurer de l'espèce de fruit que peuvent 
produire ces arbres qui ont été semés. Après 
que vous aurez choisi ceux qui rapportent le 
meilleur fruit , vous transplanterez les autres 
pour le bois , ou les couperez pour supports ou 
autre but. Ces arbres que l'on laisse pour rap*- 
porter doivent être éclaircis , en enlevant tous 
les autres arbres qui restent dans les raies , à 
mesure qu'ils augmentent de grosseur , jusqu'à 
ce qu'ils se trouvent à la distance convenable 
pour des arbres en pleine croissance , ce qui 
sera de vingt-quatre à quarante-huit pieds ( de 
8 à 16 mètres ) , suivant la richesse du sol et les 
progrès qu'a faits l'arbre. 

P a 



228 TRÀïTi DE JûA CULTURE 

Quand on taille les tiges des noyers , on doit 
enlever les pousses ou petites branches près du 
tronc , et en les émondant on coupera toutes les 
'branches qui se croisent ^ ou celles- qui ont été 
endommagées par les vents ou quelqu'autre ac- 
cident, et on coupera toujours à une fourchette 
ou un œil ; car une autre partie de la branche 
nuiroit et gâteroit l'arbre : mais que ce soit 
une partie ou toute une branche que vous cou- 
piez , vous appliquerez immédiatement la com- 
position. 

Autrefois le noyer étoit d'un grand usage 
dans les bâtimens et les usages du ménage ; 
mais l'acajou et d'autres bois étrangers lui sont 
maintenant en grande partie préférés, stur- 
tout pour les derniers articles. Le noyer est très- 
bon quand on l'emploie droit ; mais il est trop 
cassant pour des solives , des chevrons , etc. 
et quand il est bien poli , il offre un très* joli 
coup-d'œil en chaises , tables et bureaux. On en 
fait maintenant beaucoup d'usage , et avec suc- 
cès , pour des baguettes de fusil. Les noyers 
réussissent mieux dans un sol riche et profond ; 
mais ils viennent très-bien dans un sol crayeux, 
comme on peut le voir sur les montagnes de 
Surry , dans les environs de Leather-head , Gods- 
tone et Carshalton ^ et à Beddington-Park , sé- 
jour de l'ancienne famille des Carews , où il y 
a plusieurs beaux noyers. Ces arbres sont bleu 
dignes d'être cultivés , car la valeur annuelle du 
£uit qu'ils rapportent est trés-considérable. On. 
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fait ici beaucoup d'argent les années abon- 
dantes^ en cueillant les noix vertes pour confire , 
soit pour l'usage de la maison , soit pour l'ex- 
portation. Les feuilles de noyer infusées dans 
de l'eau bouillante , et cette infusion mêlée avec 
de l'eau de chaux , du savon et de l'urine , est 
très-efficace pour détruire les limaces et les vers 
dans le terrain , et les insectes sur les arbres. 

On doit laisser tomber d'elles-mêmes les noix 
que l'on veut garder , et après cela les mettre 
dans une place aérée couverte , jusqu'à ce 
qu'elles soient entièrement sèches ; alors on les 
mettra dans des jarres, boîtes ou tonneaux ^ 
avec du son fin et propre qui ait été bien séché 
au soleil , dans un four ou devant le feu , et on 
mettra des lits de sable et de noix alternative- 
ment ; on les placera dans une place sèche p 
mais qui ne soit pas trop chaude. De cette ma- 
nière y elles se conserveront bonnes jusqu'aux 
derniers jours d'avril. Avant de les présenter 
sur la table , on les nettoyera et ôtera le sable, 
et si on s'aperçoit qu'elles se soient ridées, on 
les trempera dans du lait et de Teau pendant 
six ou huit heures avant d'en faire usage ; cela 
les rendra replettes et belles , et les fera peler 
aisément. 
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CHAPITRE XXIII. 

BU CHÊNE. 

JMei LLEUR moyen d* élever les Chênes. 

V/'est une opinion généralement reçue, que 
quand un chêne perd sa racine pivotante, quand 
on le transplante , il n'en produit jamais d'an- 
trej mais je me suis assuré que c'étoitune erreur, 
et cela par une expérience que j'ai faite sur un 
lit de chênes plantés dans Tannée 1789. Je les 
transplantai dans un lit nouveau l'année ci-des- 
sus, en coupant la racine pivotante près de 
quelque petite racine latérale ou fibres qui en 
sortoîent. Dans la seconde année après , j'étêtai 
une moitié de ces plantes , comme nous l'avons 
dit pour les châtaigniers, et j'abandonnai l'autre 
moitié à la nature. Dans la première saison , ces 
arbres étêtés poussèrent des jets de six pîeds (19 
décimètres) et au-delà, et avoîent entièrement 
couvert les sommets des vieilles tiges , en ne 
laissant qu'une légère marque ; ils avoîent aussi 
produit de nouvelles racines pivotantes de pins 
de deux pieds et demi de long. J'ai envoyé de 
ces arbres à l'Office de l'impôt territorial , pour 
les montrer aux Commissaires, et leur faire voir 
l'avantage de transplanter et d'étêter les jeunes 
chênes, quand cela esttfait convenablement (223) . 
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Cette espèce de traitement les fait croître en 
une année plus que dans six y quand ils sont éle-* 
yés par la méthode ordinaire. L'autre moitié 
des plantes qui n'ayoîent pas été étêtées , n'ont 
pas le quart de la grosseur des premières. Une 
des premières a maintenant dix- huit pieds ( 6 
mètres ) de hauteur ^ et a six pouces (16 centi- 
mètres ) du terrain quinze pouces ( 4© centimè- 
tres) de circonférence, à trois pieds (1 mètre) du 
terrain , dix pouces ( tij centimètres ) , et à six 
pieds ( i&mètres) neuf pouccset demi (26 centimè- 
tres ) j tandis qu'un des plus grands des derniers 
n'a que cinq pieds et demi (18 décimètres) de 
"hauteur , et trois pouces trois quarts (10 centi- 
mètres ) de circonférence, à six pouces (16 cen- 
timètres) du terrain. C'est une preuve convain- 
cante que de transpluiter et étêter les chênes , 
c'est la méthode la plus heureuse et la plus avan- 
tageuse de les trcdter j et par ce moyen ils sont 
plutôt hors du danger du bétail, aussi bien que 
de la vermine, qui sont très-fréquemment nui- 
èifeles.aux jeunes arbres. 
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CHAPITRE XXIV. 

DE JLA GREFFE ET DE l'eCUSSON (224)- 

QuJTRS différentes méthodes de greffer, 
avec des observations. — Usage d^ la com^ 
position au lieu de la glahe à greffer. — De 
l'écusson et observations à ce sujet , etc. 

Xj A greffe consiste à prendre une branche d'un 
arbre, et à Tinsérer dans une autre, de ma- 
nière qu^elles puissent s'unir mutuellement et 
devenir un seul arbre. Cette opération étoit 
appelée par les anciens écrivains en agriculture 
ou jjardinage, Incision^ pour la distinguer de 
l'inoculation ou écussonnement , qu^ils appe- 
' loient inserere oculos. 

J'ai pris beaucoup de peine pour remonter à 
l'origine de la méthode de greffer, mais sans 
succès; car aucun des auteurs que j'ai con-* 
suites, ne donne rien de satisfaisant sur ce 
sujet : tout le monde avoue toutefois qu'elle 
est très- ancienne. 

L'utilité de la greffe est pour propager quel- 
ques variétés curieuses de fruit, et pour s'as- 
surer des espèces j ce qui ne peut se faire par 
aucun autre moyen : car, comme tous les bons 
fruits ont été accidentellement obtenus de se<* 
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menées , de même plusieurs de ceux qui pro- 
viendroient de semences de ces arbres ^ dégé- 
néreroient , et produiroient tel fruit qui ne se- 
rôit pas digne d'être cultivé. Mais quand les 
pousses sont priseâ sur des arbres qui portent 
du bon fruit , ils ne peuvent jamais être d'une 
autre espèce , quelle que soit la tige ou l'arbre 
sur lequel elle a été greffée. 

Le principe ou la théorie de la greffe est un 
. peu obscur; et si un accident n'en avoit pas 
donné la première pensée , toute notre con- 
noissance de la Nature ne nous l'auroit jamais 
fait connoître. L'effet est ordinairement attrî-» 
bué à la diversité des pores ou vaisseaux de la 
greffe d'avec ceux du pied , ce qui change la 
figure des particules des sucs, en passant au 
travers de ces vaisseaux pour aller dans les au- 
tres parties de l'arbre. 

M. Bradley , à l'occasion de quelques ob- 
servations faites par Agricola ^ suggère quel- 
que nouvelle idée à ce sujet. Le pied sur le- 
quel on greffe , pense-t-il , doit être considéré 
comme un fond de matière végétale qui doit 
être filtrée au travers de la greffe , et digérée et 
amenée à sa maturité pendant la croissance des 
vaisseaux de la greffe : ainsi une greffe d'une 
espèce insérée sur un arbre d'une autre espèce, 
peut plutôt être dite prendre racine sur l'arbre , 
que greffée dessus; car il est visible que la greffe 
conserve sa pureté et son insertion naturelle, 
quoiqu'il soit entretenu et nourri par une mère 
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«auvage ; ce qui est sans doute occasionné par 
la différence des vaisseaux de la greffe d'avec 
ceux du pied j de manière que Topération de 
la greffe peut, avec raison^ être comparée à 
celle de planter. 

A la suite de cet aperça de cet ingénieux 
auteur, j'ajouterai que les sucs naturels de la 
teiTe , par la sécrétion et division , en passant 
au travers les racdnes , etc. , avant d'arriver à 
la greffe , doivent certainement y arriver à moi- 
tié élaborés et digérés , et ainsi disposés à une 
assimilation et nutrition plus aisées , plus abon- 
dantes et plus parfaites, d'où la greffe doit né- 
cessairement croître, et réussir mieux et plus 
ibrtement que si elle étoit venue immédiate- 
ment dans le terrain , où elle auroit puisé une 
nourriture plus grossière et plus difficile à di- 
gérer j et le fruit produit par cette seconde opé- 
ration dans la greffe, doit être beaucoup plus 
beau et meilleur que s'il eût été nourri immé- 
diatement des sucs plus imparfaitement préparés 
qui viennent du pied. On trouvera peut-être 
qu'il est inutile de dire ici quelque chose sur 
la greffe , sujet qui a été si pleinement traité 
par Miller, et d'autres qxd ont écrit sur le jardi- 
nage. Mais comme ce traité est principalement 
pour la taille et la manière d'élever les arbres, 
la greffe leur semble naturellement unie. 

Je me persuade aus;:i que quelques instruc- 
tions sur la greffe ne seroxlt pas entièrement 
inutiles > puisqu'elles éviteront au lecteur la 
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peine de recourir à d'antres livres , sur- tout 
parce qu'elles regardent particulièrement la 
greffe des vieux arbres , et de ceux que Ton 
trouve être d'une espèce différente que celle 
que Ton attendoit, quand ils commencent à 
rapporter; car, quoique les pépiniéristes soient 
très-soigneux à cet égard, cependant, soit par 
l'inattention de leur ouvrier , par quelque mé- 
prise , ou par quelque mauvais choix dans leur 
espèce, il arrive fréquemment qu'après les avoir 
élevés treize ou quatorze ans , quand les arbres 
commencent à rapporter, le fruit se trouve 
d'une mauvaise qualité >i de manière qu'il faut 
nécessairement les greffer ou les écussonner. 

Je donnerai aussi les directions qui peuvent 
être nécessaires pour rendre cette opération 
simple et aisée à ceux qui ne sont pas très-bien 
instruits dans la pratique générale de la greffe j 
et j'ajouterai une méthode que j'ai suivie pen- 
dant quelques années, et que je me flatte qu'on 
trouvera être une amélioration. 

Les pousses dont on se sert pour greffer sont 
appelées greffes ou scions; et dans leur choix 
on doit suivre avec soin les directions suivantes. 
Il faut, 1*. que ce soit des pousses de l'année 
précédente, car si elles sont plus vieilles, elles 
ne réussissent jamais bien. 2". Les prendre tou- 
jours d'un arbre à fruit sain j car si l'arbre dont 
on les prend est malade, les greffes très-souvent 
partagent assez de ce mauvais état, pour venir 
rarement meilleures que lui, au moins pendant 
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quelques aunëefi ; et quand elles sont prises d'un 
jeune arbre trop vigoureux, dont les vaisseaux 
sont généralement larges , elles continuent à 
pousser des pousses trop fortes, et sont rarement 
aussi productives que celles prises d'un arbre 
fruitier dont les pousses sont plus compactes et 
les joints plus rapprochés; au moins s'écoulera- 
t-ilun grand nombre d'années avant que la greffe 
qui pousse trop , produise du fruit , lors même 
qu'elle est conduite avec la plus grande habileté. 
3"*. On doit préférer les greffes prises sur les 
branches latérales ou horizontales, à celles d'une 
forte pousse perpendiculaire, par les raisons que 
je viens de donner. 

Les greffes ou scions ne doivent pas être cou- 
pées des arbres avant que les boutons commen- 
cent à pousser j ce qui a généralement lieu trois 
semaines ou un mois avant la saison de grefïer : 
aussi, quand on les a coupées, on doit les mettre 
en terre le côté coupé en bas, en les enfonçant 
jusqu'à la moitié de leur longueur, et couvrant 
leur sommet de litière sèche, pour les empêcher 
de sécher. Si on a coupé avec la greffe une pe- 
tite bifurcation du bois de l'année précédente , 
elle se conservera mieux j et quand on greffera, 
on pourra la couper, car alors on doit couper 
la greffe aune longueur convenable, avant de 
l'insérer dans le pied j mais jusqu'alors les 
pousses doivent rester à leur entière longueur^ 
comme elles ont été prises sur l'arbre , ce qui 
les empêchera mieux de se contracter. Si leg 
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greffes doivent être charriées à une grande dis- 
tance , il conviendra de mettre leurs bouts dans 
ime masse d'argile , et de Tenvelopper de mous-* 
se f ce qui les conservera fraîches pendant un 
mois 9 ou plus long-temsj mais on doit les cou* 
per des arbres , plutôt que celles qui doivent 
être greffées près de la place où croissent ces 
arbres. 

Après avoir donné les directions qui concer^^ 
nent la greile ou la ente , nous allons passer à 
celles du sujet | qui est le nom que Ton donne 
aux arbres que l'on se propose de greffer : ce 
sont ou de vieuS arbres qui croissent déjà dans 
les places où ils doivent rester^ et dont on se 
propose de changer l'espèce de fruit; ou de 
jeunes arbres qui ont été élevés dans la pépi- 
nière pour fournir au jardin. Dans le premier 
cas y il n'y a pas d'autre choix que celui des 
branches^ qui doivent être jeunes, saines, bien 
situées f et avoir une écorce unie. Si ces arbres 
croissent contre un mur ou un espalier , il con- 
viendra de greffer six, huit ou dix branches, 
suivant la grosseur de l'arbre ; par ce moyen , 
ils seront beaucoup plutôt garnis de branches 
que quand on y met un moins grand nombre 
de greffes j mais en plein vent , trois , quatre , 
ou au plus six greffes suffisent. 

Dans le choix des jeunes pieds pour greffel?, 
ont doit toujours préférer ceux qui ont été éle- 
vés de semences, et qui ont été transplantés 
une ou deux fois. 
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Après ceux ^ ci viennent ceux qui ont été 
élevés de boutures ou marcottes; mais on doit 
toujours rejeter ceux qui proviennent de reje- 
tons des racines d'autres arbres , car ils ne sont 
jamais si bien en racines que les autres, et 
poussent constamment un grand nombre de re- 
jetons qui embarrasseront toujours pendant Tété 
les plates bandes ou allées du jardin ; ils sont 
non •* seulement désagréables à la vue , mais 
aussi ils enlèvent une partie de la nourriture de 
l'arbre. 

Si les pieds ont été placés à une distance con-r 
venabie dans la pépinière où iipont crû, le bois 
s'aoûtera beaucoup mieux, et sera plus compact 
que ceux qui ont crû rapprochés , et y ont été 
élevés à une plus grande hauteur; leur bois 
sera tendre et leurs vaisseaux larges : de ma-» 
nière que les entes greiïées sur eux pousseront 
beaucoup, mais ils seront moins disposés que 
les autres à porter du fruit j et quand des arbres 
prennent: d'abord une mauvaise habitude, il 
est diiEcile ensuite de les en débarrasser* 

Ayant donné les directions nécessaires pour 
le choix des greffes et des pieds , nous allons 
passer à l'opération poux laquelle on se pour- 
voira des instrumens suivans. 

• 

xo. D'une petite scie à main pour couper les 
têtes des gros pieds. 

ao. D'un bon et fort couteau, avec le dos 
épais, pour faire des fentes dans les pieds. 
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3<>. D'un canif afBléy ou canif* à écussonner, 
pour couper les greffes. 
40. D'un ciseau à greffer et un petit maillet. 

50. De cordons de jonc, de tilleul, ou des fils 
de laine, etc. pour attacher les greffes; et tels 
autres instrumens et matières que vous pourrez 
juger nécessaires, suivant l'espèce de greffe que 
TOUS voulez faire. 

60. Une certaine quantité d'argile, qu'il faut 
préparer un mois avant de s'en servir, et que 
l'on doit garder , retourner et mêler chaque 
jour comme du mortier. Voici la manière de la 
faire : 

On prendra une certaine quantité de forte 
terre glaise ( en proportion de la quantité d'ar- 
bres que l'on veut greffer )j on prendra en- 
suite un peu de fumier de cheval qu'on mêlera 
avec l'argile ; et si vous coupez un peu de 
paille ou de foin très - petit , et que vous les 
mêliez ensemble, cela vaudra encore mieux; 
et si l'on y ajoute un peu de sel, cela empê- 
chera l'argile de s'éclater dans les tems secs : le ' 
tout doit être bien remué , et l'on 7 mettra 
de l'eau, comme quand on fait du mortier; 
on devra le creuser comme une écuelle, et le 
remplir d'eau, et le remuer chaque jourj mais 
on doit se ressouvenir de ne jamais l'exposer au 
froid , aux vents secs ; et plus souvent il sera 
remué et travaillé, mieux ce sera. 

Depuis quelques années, quelques personnes 
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ont fait usage (Tune autre composition pour 
les greffes , qu'on a trouvé répondre mieux 
au but de garantir du contact de Tair^ que la 
glaise que je viens de décrire. C'est une compo- 
sition de térébenthine, de cire d'abeilles et de 
résine, mêlées ensemble; mélange que l'on peut 
mettre , quand il est d'une consistance conve- 
nable, sur le sujet, autour de la greffe, de la 
manière dont l'on applique ordinairement la 
glaise ; et quoiqu'elle ne soit pas épaisse de 
plus d'un quart de pouce (a millimètres ), elle 
garantit du contact de l'air encore mieux que 
la glaise ; comme le froid la durcit , elle ne 
court pas le danger d'être gâtée par la gelée, 
qui fait ordinairement fendre l'argile , et quel- 
quefois la fait tomber j et quand la chaleur de 
l'été arrive, le mélange se ramollit, et tombe 
sans aucun inconvénient. Quand on s'en sert, 
on doit le teiiir dans un vase de fer-blanc ou 
de cuivre, et avoir la facilité de maintenir au- 
dessous un petit feu avec un peu de charbon , 
autrement le froid auroit bientôt condensé Je 
mélange j mais il faut avoir soin de ne pas l'ap- 
pliquer trop chaud, pour ne pas nuire à la greffe. 
Une personne qui est un peu habituée à cette 
composition, l'appliquera très*- aisément j et il 
est beaucoup plus aisé de s'en servir que de Tar- 
gîle, sur- tout si la saison est froide. 

Il y a plusieurs méthodes de greffer, dont 
voici les quatre principales. ( Voyez Planche 
XL) 

1. {^Shouldcr 
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1 . {^Shoulder grafting j Grafting in the rind) . 
Là greffe dans l'écorce^ appelée aussi en cou^ 
ronney qui est seulement propre aux gros ar- 
bres. Elle est appelée greffe en couronne ^ à 
cause que les greffes sont rangées dans la forme 
d'un cercle bu couronne , et elle se fait géné- 
ralement vers la fin de mars ou au commence^ 
ment d'avril. 

a. ( Clef t y stock, or slit Grafting). La greffe 
en fente est propre aux arbres ou sujets d'une 
grosseur moindre ^ d'un à deux pouces ou plus 
de diamètre. Cette greffe doit être faite dans les 
mois de février et mars ^ et supplée lorsque l'é- 
cussonnement qui a été fait en juin^ juillet *et 
août a manqué. 

3. ( fVhip and Tongue- Grafting). La greffe 
en langue; elle convient aux petits pieds d'un 
pouce (3o millimètres), demi-pouce ( i5 milii- 
mètres), ou moindre diamètre : c'est la méthode 
la plus sûre pour quelques personnes, et la plus 
en usage. 

4- {^Grafting by approach, or ablactation), 
1^^ greffe par rapprochement ; elle est pratiquée 
quand l'arbre sur lequel on veut greffer, et celui 
que l'on a greffé, sont assez près pour pouvoir se 
joindre, et on doit la faire dans ïe mois d'avril. 
Cette méthode ^st sur ^ tout en usage pour l(3a 
jasmins, les orangers, etlea autres arbtes exo- 
tiques et tendres* 

Q 
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Nous allons passer à la manière de pratiquer 
chacune de ces différentes greffes. 

La première, qui est appelée en couronne, 
n'est ordinairement pratiquée que sur les gros 
arbres , dont on a coupé horizontalement soit 
la tête, soit les grosses branches j et l'on met 
dedans deux ou plusieurs greffes , suivant la 
grosseur de la branche ou du tronc. Pour cela , 
on doit couper les greffes plates d'un côté , avec 
une épaule pour s'arrêter sur la couronne du 
sujet j alors on écarte l'écorce de ce dernier 
pour introduire la greffe entre elle et le bois j 
et ou doit l'insérer d'environ deux pouces , de 
manière que l'épaule de la greffe puisse rencon- 
trer et joindre justement la couronne du sujet j 
et après que Ton a inséré toutes les greffes , on 
doit couvrir le tout de glaise , en ne laissant au- 
dessus que deux yeux des greffes découverts , 
qui seront suffîsans pour pousser. Cette méthode 
de greffer étoit beaucoup plus en usage ancien* 
jiement qu'à présent , et ce qui l'a fait discon- 
tinuer , c^est son mauvais succès* Car lorsque 
ces greffes ont été placées entre l'écorce du su- 
jet et le bois , les vents violens les enlèvent sou- 
f ent après qu'elles ont poussé de longs jets, et 
cela est quelquefois arrivé après une croissance 
de cinq ou six ans ; de manière que toutes les 
fois que l'on met en pratique cette méthode , 
on doit. mettre des tuteurs pour soutenir les 
greffes jusqu'à ce qu'elles aient presque couvert 
le sujet. 
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La méthode suivante , appelée en fente , se 
pratique sur des sujets ou des arbres d'une plus 
petite grosseur , et elle peuf se faire avec succès 
quand la peau du pied n'est pas assez épaisse 
pour que l'écorce intérieure de la greffe ne 
puisse pas se joindre à celle du pied. On peut 
la faire sur des pieds ou branches qui ont plus 
d'un pouce de diamètre; on doit couper en 
pente la tête du pied ou la branche , et faire 
une fente en sens contraire , au sommet de la 
pente , assez profonde pour recevoir la greffe , 
qui doit être coupée en biais comme un coin , 
de manière à entrer dans la fente faite dans le 
pied ; on aura soin de laisser le côté du coin 
qui doit être placé en dehors beaucoup plus 
épais qile l'autre y et en mettant la greffe dans 
la fente il faut faire attention de joindre l'écorce 
de la greffe avec celle du sujet ; car si elles ne 
sont pas unies la greffe jie réussira point. Quand 
on se sert de cette méthode y les sujets ne doi- 
vent pas être trop forts , il conviendra de faire 
une ligature d'écorce de tilleul , pour empêcher 
la fente du"^ sujet de s'ouvrir; ensuite le tout 
devra être couvert de glaise , pour empêcher 
l'air de pénétrer dans la fente et de détruire la 
greffe ; et on ne laissera que deux yeux de la 
ente au-dessus de la glaise pour pousser. 

La troisième méthode, appelée greffe en lan- 
gue , est la plus communément pratiquée par 
quelques Pépiniéristes des environs de Londres, 
&ur-tout pour les petits pieds , à cause quç les 
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grelfes couvrent beaucoup plutôt le sujet *par 
cette méthode que par aucune autre. 

Cette greffe s'exécute en coupant oblique- 
ment la tête des sujets ; après quoi on fait une 
entaille dans le biais , au-dessous de la partie 
supérieure , à la profondeur d'un peu plus d'un 
demi-pouce (i4 millimètres) , pour recevoir le 
scion qui doit être aiguisé en forme de langue , 
lequel doit être inséré dans la fente du sujet 
sur son côté^ en sorte que les deux peaux dti 
sujet et de la greffe puissent se joindre exac- 
tement j alors on doit mettre une ligature pour 
^ assujétir la greffe » de manière à ce qu'elle ne 
puisse pas être aisément déplacée , et enfin on 
mettra de la glaise comme dans les méthodes 
précédentes. 

La quatrième espèce de greffe , greffe par 
approche j ne peut se pratiquer que quand les 
sujets que l'on se propose de greffer , et les ar- 
bres d'oÙL l'on doit prendre la greffe , sont assez 
près les uns des autres pour que leurs branches 
puissent être unies. On la pratique ordinaire- 
ment sur les plantes délicates exotiques, et quel- 
ques autres espèces dont la greffe ne peut réus- 
sir par d'autres méthodes. 

Quand on fait cette opération , on doit en- 
lever une partie d'environ deux pouces de lon- 
gueur du pied ou de la branche , en ayant tou- 
jours soin de choisir une partie imie ; alors on 
doit faire une petite entaille dans Touverture 
du pied d'en bas , de 1^ m^me manière que nous 
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avons dit pour la greffe en langue ; la branche 
<de l'arbre destinée à être insérée ^ doit ay oir une 
partie coupée de la même manière que le sujet, 
ex on lui fera une fente en haut, de manière à 
laisser une langue qui doit [être insérée dans 
l'ouverture du pied , en ayant soin de joindre 
leurs écorces également pour qu'elles puissent 
s'unir mutuellement ; on fera ensuite une li* 
gature , et on les maintiendra exactement dans 
leur situation , et après cela on garnira bien le 
pied de glaise pour garantir le tout de l'air. 
Dans cette méthode , la greffe n'est pas séparée 
de l'arbre jusqu'à ce qu'elle soit fermement 
unie avec le sujet; on ne coupe pas non plus 
jusqu'à cette époque la tête du pied ou la bran- 
che , on coupe seulement la moitié du bois avec 
un biais d'environ trois pouces de longueur , et 
la même chose sur la greffe ou la ente. 

Cette méthode de greffer ne s'achève pas si 
vite dans quelques saisons comme dans d'autres; 
on la fera au mois d'avril quand la sève est en 
mouvement, tems auquel la greffe et le sujet 
se joindront et réussiront beaucoup plutôt que 
dans aucune autre saison* 

Les noix , les figues et les mûriers prendront 
par cette méthode de greffer , mais aucun d'eux 
ne réussira de toute autre manière (225). Il y a 
aussi plusieurs espèces d'arbres toujours verds ^ 
qui peuvent être greffés d'après cette méthode j 
mais tous les arbres qui le sont, sont plus foibles, 
et ne viennent jamais à la même grosseur que 

Q3 
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ceux greffés par les autres méthodes j aussi est- 
elle rarement pratiquée , et seulement sur ces 
arbres qui ne réussissent pas par d'autres mé- 
thodes. 

Observations sur la greffe. 

Quand il règne un long tems sec , les greffe^ 
fréquemment ne prennent pasj mais cela est 
certainement dû quelquefois au mauvais choix 
des greffes y aussi bien qu'au tems sec. On doit 
avoir grand soin de ne pas greffer avec des 
pousses foiblès, particulièrement celles prises 
vers le sommet des arbres j on doit toujours 
prendre les greffes du bout d'en bas des pousses, 
et on observera que le bois soit plein et frais ; 
car s'il est ridé , la greffe prendra rarement ou 
jamais. Quand on aura manqué quelque greffe 
dans le printems , je conseillerai de couper vers 
le milieu ou la fin de juin^ quelqnes belles 
greffes saines de Tespèce que Ton voudra gref- 
fer J ouvrez l'écorce de la même manière que 
vous le faites pour écussonner ( comme nous le 
dirons ci-après ) , et insérez dedans la grefïe 
avec un morceau de bois de la précédente an- 
née ; après que l'on aura fait cela , on frottera 
dedans avec une brosse , un peu de composition 
dans l'état liquide ; ensuite on l'attachera , com- 
me on le fait pour la greffe du printems , en 
laissant environ trois yeux sur la pousse qui 
doit être attachée aussi serrée que possible } 
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alors on couvrira l'extérieur d'un ligament aussi 
serré , avec la composition , à l'épaisseur d'en- 
viron un huitième de pouce (3 à 4 millimètres)^ 
en observant aussi de couvrir le bout de la 
pousse avec la même composition y pour la pré^ 
server de l'air et de l'humidité. Au bout d'en- 
viron trois semaines ou un mois , on regardera 
les greffes pour voir si elles ont repris. Quand 
la greiTe commence à pousser , cela chassera la 
composition ; quand cela a lieu, on se souvien- 
dra toujours d'en appliquer de nouveau , pour 
empêcher l'air de pénétrer l'incision. 

Dans le mois de septembre , on examinera si 
les blessures sont refermées, et si les deux 
écorces sont parfaitement unies ; si cela est, on 
pourra relâcher le ligament , et l'ôter si elles 
sont parfaitement rejointes : mais sinon, il 
faut de nouveau le rattacher et le couvrir de 
composition comme nous l'avons dit , et le lais- 
ser ainsi jusqu'au printems suivant. Vous pou- 
vez alors l'ôter , et si vous trouvez que les deux 
écorces se soient réparées pendant l'hiver, avec 
la pointe d'un canif coupez toutes les parties 
brunes de l'écorce ( qui , si on les laîssoit , oc- 
casionneroient infailliblement le chancre ) , et 
irottez de la composition dans la blessure. Si 
les greffes ont produit de fortes pousses princi- 
pales , on en devra pincer le sommet avec l'in- 
dex et le pouce ; mais si elles ne sont pas trop 
fortes , on ne devra pas les arrêter jusqu'au prin- 
tem y alors on les coupera à trois ou quatre 

Q4 
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yeux suivant leur force , pour leur faire pro- 
duire des pousses horizontales et former de 
belles têtes. Cette greffe doit toujours être faite 
par un tems humide ou couvert. 

J'ai déjà fait mention des avantages qu'il y a 
à se servir de la composition plutôt que de glaise 
à greffe , et j 'ai donné aussi quelques directions 
à ce sujet. En en frottant un peu dans Tintérieur 
de l'incision , on prévient avec succès le chan- 
cre, et en en appliquant autour de la greffe une 
beaucoup moindre quantité , elle remplacera 
très -bien la glaise ; car il n'est pas besoin d'en 
mettre plus de trois pouces ( 8 centimètres) au- 
tour d'une greffe sur un petit^pied ou pousse » 
et ainsi en proportion pour ceux qui sont plus 
grands. La composition maintiendra la greffe 
humide y et dans les tems secs ne s'éclatera ni 
ne tombera pas comme le fait la glaise. La com- 
position , dont on se sert pour les greffes^ doit 
être d'une consistance telle à pouvoir se tra^ 
vailler aisément avec la main , ou un couteau ^ 
ou une petite truelle , et phis molle que ne l'est 
ordinairement la terre-glaise dont on se sert 
pour les greffes. Toute personne qui essayera 
cet^e méthode, trouvera cette manière de greffer 
sûre , bonne et expéditive. 

Cette greffe doit se faire aussi près que pos- 
sible du côté supérieur d'un bouton. La place la 
plus convenable pour insérer la greffe ou le 
bouton est à une bifurcation , un peu au*dessu& 
de l'endroit où deux branches se croisent. 
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De l'inoculation ou greffe en écusson. 

Cette greffe est particulièrement pratiquée 
pour toutes les espèces de fruits à noyaux, 
comme les pêches , les brugnons , les cerises , 
les prunes , etc. ^ et aussi les oranges et les jas- 
mins ; elle est préférable à toute autre espèce 
de grçffe, pour la plupart des fruits. La manière 
de la faire est comme il suit : on doit se pourvoir 
d'un bon canif, ou de ceux communément ap- 
pelés canifs à écussonner , qui ait un manche 
plat ( dont on se sert pour élever Técorce du 
pied pour admettre le bouton ) , et quelques 
bonnes écorces de tilleul que vous ferez tremper 
dans Peau pour augmenter leur force et les 
rendre plus souples j alors ayant pris des bou- 
tures des arbres que Ton veut propager, on 
choisit une partie unie du sujet, à environ cinq 
ou six pouces ( x5 à 16 centimètres) au-dessus 
de la surface du terrain , si on les destine à for- 
mer des arbres nains , et à trois pieds (1 mètre) 
pour des demi- ventsj mais pour des pleins vents, 
ils doivent être écussonnés à six pieds (a mètres) 
ou davantage au-dessus du terrain : alors avec 
le canif on coupera horizontalement Fécorce du 
pied , et du milieu de cette coupure on fera une 
ffenteen bas, d*environ deux pouces de longueur, 
de manière à former un T; mais on doit avoir 
8 )in de ne pas couper trop profondément pour 
ne pas blesser le sujet. Ensuite, après qu'on 
a coupé la feuille d'un bouton , en ne laissant 
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que le pétiole, on coupera en travers à un demi- 
pouce au-dessus de rœil , et avec le canif' on 
enlèvera le bouton avec une partie de son bois , 
en forme d'un écusson : cela fait , on ôtera avec 
le canif la partie du bois que l'on a prise avec 
le bouton , en observant si l'œil du bouton lui 
reste attaché oui ou non ( car tous les boutona 
qui perdent leur œil dans cette opération doi- 
vent être rejetés , car ils ne sont bons à rien ); 
ensuite après avoir levé doucement Técorce du 
pied où est faite l'incision en travers , avec la 
partie plate ou manche plat du couteau entiè- 
rement jusqu'au bois , on insérera le bouton 
dedans, en observant de le placer bien uni entre 
l'écorce et le bois du sujet , et d'enlever toutes 
les parties de l'écorce appartenant au bouton ^ 
qui peuvent être trop longues pour la fente faite 
dans le pied ; jet après avoir exactement ajusté 
le bouton dans le pied , on l'attachera tout au- 
tour avec l'écorce de tilleul , en commençant 
par le bas de la fente pour remonter jusqu'au 
haut , et en ayant soin de ne pas attacher sur 
l'œil qui devra rester découvert. 

Trois semaines ou un mois après que les bou- 
tons ont été inoculés, on verra ceux qui ont pris; 
ceux qui paroissent ridés et noirs sont morts , 
mais ceux qui sont restés frais et replets , on 
peut être assuré qu'ils sont joints : alors on lâ- 
chera le bandage , qui , si ou ne le fait pas à 
tems , pincera le pied , et nuira beaucoup au 
bouton I s'il ne le détridt pas entièrement. 



I' 
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Dans le mois de mars suivant , vous coupe* 
rez le sujet à environ trois pouces au-dessus du 
bouton y et cela en biais ^ pour que l'humidité 
s'écoule et n'entre pas dans le pied. Cette par*- 
tie laissée au-dessus du bouton , est très-com- 
mode pour attacher la pousse qui sort du bou- 
ton y et qui seroit en danger d'être blessée par 
le vent, si on ne la garantissoit pas; mais on ne 
ditpas lalaisser plus d'une année , après laquelle 
on la coupera tout près au-dessus du bouton , 
pour que le pied puisse être ainsi couvert. 

Le tems pour écussonner , est depuis le mi- 
lieu de juin, jusqu'au milieu d'août , suivant 
que la saison est avancée , et l'espèce particu- 
lière de l'arbre que vous voulez propager; mais 
on connoîtra aisément si le tems est convena- 
ble , en essayant si les boutons se séparent ai- 
sément du bois. Cependant , la règle la plus gé-- 
nérale est quand on observe les boutons formés 
à l'extrémité des pousses de la même année ; ce 
qui est un signe qu'ils ont fini leur croissance 
du printems. 

L'espèce que l'on écussonne ordinairement la 
première , est l'abricotier , et la dernière , l'o- 
ranger; ce qid ne doit jamais avoir lieu avant 
le milieu d'août ; et pour ce travail , ou doit 
toujours choisir un tems couvert ; car , si on 
le fait au milieu du jour, dans un tems très* 
chaud , les pousses transpirent si promptement » 
qu'elleslaisserontles boutons sans aucunehumi- 
diié. U jxe faut pas non plus prendre les bou- 
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tons sur les arbres ,loDg-teiiis avant de s'en ser* 
vîrj mais si on est obligé de les faire venir de 
quelque distance , comme cela arrive souvent ^ 
on coupera toutes les feuilles, mais on lais- 
sera les pétioles. On enveloppera ensuite ces 
boutures dans de la mousse humide , et on les 
mettra dans une boite de fer-blanc , sans eau , 
( car on a abandonné cet usage pour exclure 
Tair ). De cet te manière, on peut les transporter 
à une assez grande distance, et elles seront en« 
core bonnes pour écussonner. 

Plusieurs personnes suivent un usage très- 
mauvais i savoir , de plonger les boutures dans 
de Teau ; car ils saturent ainsi les boutons 
d'humidité, et il ne leur reste plus la force 
de pomper la sève du sujet , faute de quoi ils- 
manquent souvent. 

Mais avant de quitter ce sujet, j'observerai 
que quoiqu'on ait l'usage de séparer le bou-* 
ton de cette partie de bois que l'on a enlevée 
avec lui de la pousse , cependant , dans plu* 
sieurs espèces d'arbres tendres , il vaut mieux 
conserver un peu de bois au bouton , sans le- 
quel souvent il tomberoit. Cette observation 
ayant échappé à plusieurs personnes , leur a 
fait imaginer que certains arbres ne pouvoient 
pas être propagés par l'écusson ; tandis que 
s'ils l'eussent fait d'après cette méthode , elles 
auroient réussi , comme je l'ai éprouvé plu* 
sieurs fois. 

Une autre connoissance nécessaire à cemii 
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qui yeulent pratiquer cet art , est celle des ar^ 
bres qui peuvent prendre ou réussir étant gref- 
fés les uns sur les autres ; et à cet égard ^ itncuu 
écrivain n'a donné de directions sûres ; quoi«- 
que Ton trouve dans leurs ouvrages de grands 
détails à ce sujet. Mais comme cet article de« 
viendroit trop étendu , s'ilialloiténumérer tou^ 
tes les espèces d'arbres qui prennent les uns sur 
les autres par la greffe ou Técussonnement , je 
donnerai seulement quelques directions gé« 
nérales qui f si on les suit p seront suffisantes 
pour instruire les personnes , de manière à ca 
qu'elles puissent réussir. 

Tous les arbres qui sont du même genre , 
c'est-à-dire , qui se ressemblent en fleurs et en 
fruit , prendront les uns sur les ai^tres j par 
exemple y tous les arbres qui rapportent des 
noix y pourront être greffés les tins sur les au* 
très y comme aussi tous les arbres qui rappor*» 
tent des prunes ; et sur ce genre , je comprends 
non - seulement toutes les espèces de prunes » 
mais aussi les amandes , les pêches , les bru* 
gnons, les abricots , etc. qui se ressemblent 
parfaitement par leurs caractères génériques , 
par lesquels on les distingue des autres arbres. 
Mais plusieurs de ces arbres sont très^ujets à 
émettre une très-grande quantité de gomme ^ 
de toutes les parties qui ont été profondément 
coupées ou blessées ; alors , dans les arbres ten- 
dres de cette espèce , comme les pêches et 
les brugnons^ qui y sont très^sujets, la mé* 
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thode la plus sûre est de les inoculer ou écus^ 
sonner. 

Tous les arbres quirapportfentdes cônes^ pren- 
dront les uns sur les autres , quoiqu'ils parois- 
sent différer^ en ce que les uns sont toujours 
verds^ et que les autres laissent tomber leurs 
feuilles en hiver, comme on peut l'observer 
sur le cèdre du Liban et le mélése, qui réussis- 
sent très • bien Tun sur l'autre } mais ces ar- 
bres doivent être greffés par approche : car 
ils abondent d'une grande quantité de résine , 
qui seroit sujette à s'évaporer par la greffe , si 
elle étoit séparée de l'arbre avant qu'elle fût 
jointe au pied j aussi sont elles souvent détrui- 
tes. Il en est de même du laurier sur le ceri- 
eier , ou, du cerisier sur le laurier. Tous les 
arbres qui rapportent des glands , prendront 
aussi les uns sur les autres ; et ceux qui ont un 
bois tendre et mou , devront être greffés par 
la méthode ordinaire; mais ceux qui ont mie 
contextureplusfermey etsont long-tems à venir^ 
doivent être greffés par approche. 

En observant strictement ces règles , on man* 
quera rarement de réussir , pourvu que Topé- 
ration soit bien faite ^ et dans un tems conve- 
nable , à moins que la saison ne se trouve être 
très - mauvaise , conune il arrive quelquefois . 
Dans ce cas , plufi d'un quart des arbres frui- 
tiers avortent j c'est par cette méthode, que 
non - seulement on propage plusieurs espèces 
d'arbres exotiques , mais a^issi qu'on les forti- 
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fie pour pouvoir endurer les froids de notre 
climat en plein air ; car , quand ils sont gref- 
fés sur des pieds de la même espèce , qui sont 
robustes , les greffes deviennent plus capables 
de supporter le froid , comme on Ta éprouvé 
sur plusieurs de nos meilleurs fruits , mainte- 
nant en Angleterre , qui ont été premièrement 
transplantés des pays plus méridionaux , et qui 
d'abord ont trop souffert de nos froids pour 
bien réussir. Mais après avoir été écussonnés 
ou greffés sur des arbres plus forts , ils sont de- 
venus capables de résister à nos froids les plus 
révères. » 

Ces différentes greffes paroissent avoir été 
fort en usage parmis les anciens^ quoiqulls se 
soient certainement mépris dans plusieurs es- 
pèces de fruits y qu'ils disent avoir réussi les 
uns sur les autres , comme la figue sur le mû- 
rier ^ la prune sur le châtaignier^ avec plusieurs 
autres de la même espèce ^ dont la plupart ont 
été essayés par M, Miller , et n'ont point réussi. 
Aussi , ce qui a été avancé sur ce sujet par les 
anciens , n'est point fondé sur l'expérience , 
ou au moins ce n'étoient pas les mêmes plantes 
que nous appelons de ce nom à présent , quoi- 
que je ne pense point que Ton ait trop de dé- 
férence pour les écrits des anciens , en suppo- 
sant qu'ils se sont rarement mépris ^ ou ont ra- 
rement avancé des faussetés. Cependant^ si on 
examine attentivement leurs ouvrages, on verra 
qu'ils se sont souvent copiés les uns les autres ^ 
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sans prouver , par des expériences , la vérité 
de leurs assertions ^ et il est bien reconnu que 
les j>lante$ , avant le tems de Cœsalpinus ( qui 
yivoit il y a plus de 200 ans ) , étoient classées 
d'après leur apparence extérieure , ou les ver- 
tus qu'on leur supposoit; méthode qui est main-^ 
tenant justement re jetée ; et on a observé , 
par plusieurs essais répétés , que quoique les 
• arbres puissent se ressembler dans la forme et 
^gure de leurs feuilles , dans leur manière de 
pousser, etc. à moins qu'ils ne se rapportest par 
leurs fruits et leurs autres caractères distinc- 
tifs f ils ne prendront point les uns sur les au- 
tres y quoique l'opération soit faite avec tout 
l'art possible. 

Observations sur Pécussonnement des poiriers 

contre un mur. 

Quand les poiriers , qui çnt été greffés dans Iç 
printems ^ n'ont pas pris , je conseillerai de les 
couper un peu au - dessus de la greffe ^ à une 
bifurcation ou à un bouton. Ces arbres pous- 
seront alors un grand nombre de bonnes pous- 
ses , que vous enlèverez toutes , excepté celles 
qui seront nécessaires pour garnir le mur ^ et 
vous les attacherez ^ pour que le vent ne les 
brise pas. 

Vers la fin de jtdllet , les pousses seront 

^ prêtes à écussonner : ce qui devra se faire vers 

ce tems. Je recommanderai de laisser un peu 

de bois dans l'intérieur du bouton ; quand on. 

l'insérera 
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rinsérera dans le pied, de le frotter avec la 
composition y et d'attacher dessus lécorce de 
tilleul comme auparavant. 

Le printems dernier , je grefFai quelques 
bons «chrétiens d'été avec la bergamotte de Pâ- 
ques y et la poire d'Auch : la plupart manquè- 
rent. Je les coupai alors au - dessous de la 
greffe; et en juillet suivant, ils produisirent 
des jets de cinq ou six pouces de long. Je les 
écussonnai à la fin de ce même mois, avec les 
espèces ci-dessus mentionnées , et toutes ont 
repris. Vers le commencement de septembre p 
je fis lâcher les liens; mais l'ouvrier les ayant 
laissés trop lâches , les écorces commencèrent 
à se séparer j je les fis alors resserrer , et je les 
laissai jusqu'au printems suivant. Vers le com- 
mencement d'avril , quand je vis que les écus-, 
sons commençoient à pousser , je coupai les 
pousses près de la greffe. Mais comme j'en 
trouvai plusieurs où l'écorce ne s'étoit pas unie^ 
et à quelques-uns des yeux l'apparence d'être 
morts , je pris un canif, et coupai toute la par- 
tie de l'écorce gâtée , et frottai avec la compo- 
sition à l'état liquide, jusqu'à ce que les par- 
ties trouées en fussent remplies ; avec le doigt , 
je l'unis à l'écorce du sujet ; je frottai aussi un. 
peu de composition sur les yeux qui étoient 
le plus malades , et qui étoient entièrement 
noirs , mais avec très - peu d'espérance de les 
recouvrer. A mon grand étonnement , plu- 
sieurs de ceux qui sembloient tout - à - fait 

H 



morts , se rétablirent , et eurent au milieu de 
juillet des pousses de cinq à six pieds , ( près 
de 2 mètres ) de long j ( plusieurs de ces pous- 
ses qui prirent bien , eurent des boutons à fruit 
Tannée suivante ) , et couvr^ent un espace de 
mur plus grand que ne Teût fait un jeune ar- 
bre de huit ans. Toutes les cavités où je coupai 
les écorces mortes, et appliquai la composition , 
furent , dans le cours de Tété , remplies de bois 
sain, et les écorces entre les pieds et les greffes 
parfaitement unies* 

U y a trois ans que j^écussonnai sur quel- 
ques beurrés bruns et crésanes des poires 
d'Auch ; un de ces arbres couvre maintenant 
ma mur de seize pieds , ( plus de 5 mètres ) de 
haut , et autant de longueur, et a plut de fruit 
cette année qu'un nouvel arbre n'en eût pro- 
duit vingt années après avoir été planté. 

Je ne recommanderai jamais de greffer ouécus* 
$onner de vieux arbres , excepté quand on aura 
de mauvaises espèces , ou plus d'xme espèce 
que Ton a besoin. Dans ce cas, je recomman- 
derai d^écussonner en greffe des poires d'Auch, 
des colmars et des bon- chrétiens d'hiver ," qui se 
gardent beaucoup plus long-tems que les beur- 
réis , les crésanes , etc. 

Il sera nécessaire de donner quelques direc- 
tions pour les pleins-vents , qui ont' été greffés 
dans le j^rintems et ont manques. Dans ce cas ^ 
on les coupera au-dessous de la greffe , comme 
nous l'avons dit pour les arbres contre un mur; 
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et quand on les aura traités ainsi , ils pousse- 
ront un grand nombre de jets , qu'il ne faudra 
pas éclaircir trop tôt , car ils seroient suj ets à 
être brisés par lè vent. On peut commencer à 
ôter les jets les plus foibles vers la fin de mai, 
ou au commencement de juin. Vers le milieu 
de ce dernier mois , ils auront acquis une 
force considérable : on peut alors les éclaircir , 
et ne laisser que les pousses les plus fortes , et 
celles qui sont bien placées , et le plus près du 
sommet de la tige pour former une belle tête. 
Si la tige est très-forte , il sera peut-être néces- 
saire de laisser plus de pousses que celles que 
l'on se propose d'écussonner, dans le but de 
recevoir la sève qui coulera en abondance du.- 
gros tronc , et qui, sans cette précaution , pour-, 
roit faire éclater les pousses qui ne seroient pas 
en assez grand nombre pour la recevoir. J'ai 
souvent eu des pousses aussi grosses que le bras , 
crevées par une surabondance de sève ; quand 
cela a l'apparence d'arriver , le mieux est de . 
scarifier les pousses y et d'insinuer un peu de . 
composition dans la blessure. 
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CHAPITRE XXV. 

/ 
DU JARDIK. 

SiTTTJTiON , grandeur etfornie que Von doit 
donner à un jardin. — Nature de son sol. — 
Manière de V arroser ^ dessécher ^ etc. — 
Terrain à melons. 

Un jardin 9 s'il est possible^ doit avoir une 
pente douce vers le midi, un peu tournée vers 
Test I pour recevoir les rayons du soleil du ma* 
tin. S'il est situé dans un fond , le vent aura 
moins d'effet sur lui ; mais alors l'humidité et 
les brouillards seront très -préjudiciables aux 
fruits et aux autres récoltes : et s'il est situé 
trop haut , quoiqu'il soit en grande partie 
exempt d'humidité et de brouillards , il sera 
exposé à la furie des vents , qui briseront ie^ 
branches des arbres ^ et feront tomber leurs 
fleurs et leurs fruits. Un jardin doit être ga- 
ranti du nord et de l'est , pour empêcher les 
froids qui causent la nielle ^ d'affecter les ar- 
bres; et aussi des vents d'ouest, qui sont très- 
nuisibles aux jardins dans le printems et dans 
les mois d'été. Si un jardin n'est pas naturelle- 
ment garanti par une légère colline , ce qui est 
le meilleur abri ^ on pourra lui substituer des 
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plantations d'arbres forestiers , que Ton placera 
à une distance convenable ^ pour ne pas l'om- 
brager : ils doivent aussi permettre un libre 
accès au soleil et à l'air; par conséquent , une 
place entourée de bois est une situation fort 
peu convenable pour un jardin ou un verger, 
car un air stagnant et impur est fort peu propre 
à la végétation ; et l'on a aussi observé que les 
nielles sont beaucoup plus fréquentes dans de 
pareilles situations , que dans celles qui sont 
plus ouvertes et plus exposées. 

J'ai recommandé l'usage d'entremêler les ar- 
bres fruitiers dans les bosquets et les plantations 
de cette espèce, à plusieurs personnes, qui l'ont 
adopté avec succès. Tandis que les arbres frui- 
tiers sont en fleurs, ils sont d'un grand ornement 
dans les bosquets j en été et en automne, les dif- 
férentes couleurs des fruits offrent un très-beau 
coup-d'œil : ajoutez à cela l'avantage d'avoir 
abondamment de fruit pour la table , ou pour 
faire du cidre et du poiré j et si on y entremêle 
quelques cerises , elles serviront de nourriture 
aux oiseaux, et les empêcheront de détruire les 
beaux fruits dans les vergers et les jardins^: 

Il y a environ six ans que mon ami Walter 
Urquhart , Esq. de Warley-Park , près Waltham- 
Abbey , planta un bosquet d'arbres fruitiers et 
forestiers , avec des buissons à fleurs , en fece , 
près de la .maison ^ pour couvrir son jardin,, 
qui étoit si maladroitement situé, qu'il présen- 
toit des murs en face de Ja xhaison et de pre>-. 

R 3 
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que toutes les parties de son beau parc. Il planta 
quelques gros arbres iruitiers de différentes es- 
pèces , étêtés et couverts de boutons à fruit. 
Ces arbres furent plantés à une distance suffi- 
sante pour ne pas ombrager les murs , et il en* 
tremêla parmi des arbres forestiers , suivant la 
hauteur qu'ils dévoient atteindre à leur plein 
accroissement. 

' M. Urquhart a continué d'ôter, de tems en 
tems , quelques-uns des arbres forestiers , à me- 
sure que les arbres fruitiers étendoient leurs 
branches et demandoient plus de place. Aussi 
le massif est devenu une pépinière pour des 
arbres forestiers : il a fait une grande écono- 
mie en épargnant les dépenses qu'il auroit été 
obligé de faire pour Tachât et le. transport de 
ces arbres^ et il en a fait de nouvelles planta- 
tions.. Ces arbres fruitiers font un beau verger ^ 
et en mdme-tems cachent les murs du jardin. 

Quand la situation ne permet pas de telles 
plantations y je conseillerai de planter quelques 
allées en travers d'arbres fruitiers, dans le jardin, 
à la distance de quarante à soixante-dix verges 
les uns des autres^ plus ou moins, suivant lagraù'» 
deux* du jardin. Dans de longues allées jr une 
ligne d'arbres a^a suffisante sur chaque çâto 
de l'allée; mais dans des allées transversales plus, 
courtes y il doit y avoir deux raies si^r chaque 
câté. Les arbres ne doivent pas être plantés 
opposés les uns aux autres , mois alternative-^* 
ment.; dl3 manière* que ceux d'une raie, sôieiit- 
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opposés aux espaces ouverts de Tautre. Les 
arbres plantés de cette manière feront un bon 
effet y serviront aussi à briser la force des grands 
vents, et préviendront en grande partie un dom- 
mage qui autrement pourroit être causé aux au- 
tres arbres dans le jardin. Ceux que je recomïûan- 
derai pour le but précédent, sont les arbres nains^ 
dont les tiges ont environ deux pieds ( 6 décîm. ) 
de haut , ce que Ton pourra obtenir aisément , 
en coupant toutes les branches plus basses. 
' Quand on établit ixa nouveau jardin , un 
autre point très-essentiel est de choisir un bon 
«ol : il doit avoir deux à trois pieds de pro- 
fondeur, mais s'il est plus profond, c'est encore 
mieux j il doit être d'une nature tendre et ma- 
niable , et d'une qualité m odérément sèche j et 
si la surface du terrain a des inégalités , il fau- 
dra les conserver, car, au moyen de ces inéga- 
*' lités et de quelques petites différences qu'il 
pourroit y avoir dans la qualité , vous aurex 
une plus grande -quantité de sols à adapter aux 
différentes récoltes. Le meilleur sol pour un 
jardin, est une terre tendre et riche, et la plus 
mauvaise , une argile pesante et ferme. Un 
sable léger est aussi un sol très-peu convenable 
pour un jardin. 

Les cendres de charbon de terre , ou les ba* 
layures des rues, et ce que Ton retire des fos- 
sés^ seront très-propres à être mêlés avec une 
terre forte ; et, si le terrain est froid , on mettr^ 
dessus une grande quantité de cendres de char- 
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bon , de sable de mer, ou de végétaux pourris , 
pour améliorer et ameublir le sol ^ et le rendre 
plus aisé à travailler. 

Des décombres de chaux, ou une terre lé- 
gère et sablonneuse des champs et communes , 
seront aussi très-utiles pour ameublir un ter^ 
rain glaiseux. 

Si le sol est léger et chaud, du fumier de 
vache pourri est le meilleur engrais que vous 
puissiez lui donner. Si on se sert toujours de 
fumier de cheval, il faut qu'il soit complète- 
ment pourri , autrement il sécheroit la récolte 
au premier tems chaud. 

A l'égard de la forme du jardin, il y a diffé- 
rentes opinions, et elle dépend quelquefois de 
sa situation ; mais quand on a une parfaite li- 
berté , je préférerois un carré, ou un carré 
oblong. Quant à la grandeur , il peut avoir 
depuis un acre (40 ares) jusqu'à six ou huit 
j( 240 à 320 ) en dedans du mur, suivant que Von 
a besoin d'une plus ou moins grande quantité 
de végétaux. On l'entourera d'un mur de dix 
à douze pieds ( 3 à 4 mètres ) de haut; mais s'il 
y a .abondamment de murailles , ce qui peut 
avoir lieu quand on n'est pas gêné relativement 
au terrain, je préférerois des murs de dix pieds 
(a mètres ) de haut, à ceux qui le seroient da- 
vantage , et je suie convaincu qu'on les trou- 
vera plus convenables. Le jardin devra être 
environné d'une bordure en plate - bande de 
quarante à soixante pieds { i3 à 26 mètres) de 
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large et plus : s'il y a de la place de reste , on 
peut ne pas ménager le terrain , et on renfer- 
mera avec une palissade de chêne , de six à huit 
pieds ( 2 mètres à 7. mètres et demi ) de haut , 
avec un cheval-de- frise au sommet (*), pour 
empêcher qu'on ne passe par-dessus , ce qui 
fortifiera aussi la palissade. 

' En faisant des plates-bandes à l'extérieur du 
mur du jardin , on aura abondamment de ter- 
rain pour des groseilles piquantes, des groseilles 
à grappe , des fraises , etc. On peut destiner la 
partie de la plate-bande qui est la plus proche 
de rétable ( si elle est garantie et exposée au 
midi) pour des lits de melons ou de concombres, 
et on peut en planter des deux côtés du mur 
du jardin, ce qui ajoutera beaucoup à la quantité 
du fruit d'espaliers. 

Si le sol de votre nouveau jardin est fort , il 
faudra le labourer ou le bêcher trois ou quatre 

V) ^^ P^ut construire un très-bon cheval-de-frise de la manière 
Buivante : Prenez une pièce de bois d'une longueur convenable, large 
d*enyiron cpiatre ponces, et épaisse d*un pouce et un quart, et ra- 
botez le bord n^érieur dans la forme d'un toit d'une maison peu 
ex,baussé ; tracez ume ligne sur chaque côté d'un bout à l'autre , en- 
viron un pouce et un quart au - dessous de l'aiète supérieure; et à 
trarers cesHgnes, plantez des crosses à environ quatre pouces de dis- 
tasee les vfïtt des autres., de manière à ressortir près du bord supé* 
rieur de l'autre côté. Chacune des crosses doit être opposée au milieu 
de l'intervalle laissé par celles de l'autre côté. Les tètes de ces crosses 
doivent être noyées dans le bois , et on élèvera par-dessus des petites 
courroies : plantez ensuite des clous à crochet antre' les pointes' des 
crosses, et clouez le tout fortement sur l'extérieur du sommet do 
la palissade , et continuai ainsi jusqu'à ce que vous ajex achevé tout« 
laelôtuw. - . 
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' fois avant d'y rien planter ; et si on le forme en 
sillons relevés pendant l'hiver , ce sera une très- 
bonne opération , car la gelée l'améliorera et 
l'ameublira • 

On doit placer les jardins , s'il est possible , 
près d'une rivière ou d'un ruisseau, qui puisse lui 
fournir de l'eau j si le jardin n'est pas trop ha^t^ 
on peut lui conduire cette eau par des saignées, 
ou, ce qui est beaucoup mieux, par des conduits, 
ayant soin de les placer assez bas pour recevoir 
l'eau dans la saison sèche , tems ou elle est la 
plus nécessaire. 

S'H ne coule pas de l'eau près du jardin , et 
si l'extrémité est sur une pente près d'tme route 
publique , je conseillei^ai de faire des saignée^ 
ou tranchées à la partie la plus convenable dç 
la route pour recevoir l'eau qui la lave dans lef 
tems de pluie , et la conduire dans une grande 
citerne ou étang dans la partie supérieure àyf, 
jardin : cette eau , si la route est composée de 
pierres calcaires on de craie , sera un très- bon 
engrais. L'eau de citerne ou de rivière peut être 
conduite dans les différens carreaux par des 
conduits qui aient des robinets à des places con-^ 
venables , pour conduire l'e^u à Volonté sur les 
différens carreaux du jardin. 0ti bien on pourra 
la conduire dans des canaux destinés à cela « 
et la diriger vers les carreaux de la même ma* 
nière que l'on arrose les prairies. 

Les conduits , canaux , etc. seront d'abord 
une dépense considérable ; mais on la réparera 
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bientôt, en épargnant une grande perte de tems^ 
qui autrement auroit lieu pour pomper et trans* 
porter Teau. L^ems le plus convenable pour 
y conduire Teau est en général la nuit , et dans 
un tems sec elle sera alors d'une plus grande 
titilité. 

Si la situation est telle que vous soyez obligé 
depomj>er l'eau d'un puits profond, il faut avoir 
xm grand réservoir dans lequel elle puisse être 
exposée au soleil et à Tair pendant quelques 
jours avant d'en faire usage : on peut ensuite la 
conduire sur les carreaux comme ci-dessus. 

Si le terrain est humide , il sera nécessaire 
de faire un bassin dans la place la plus conve- 
nable pour recevoir l'eau qui vient des tranchées; 
et recueillir la pluie qui tombe sur les allées. 

Quand vous, formerez vos carreaux, vous 
pourrez être guidé en grande partie par la forme 
et la grandeur du jardin ; mais ne les faites pas 
tro|> petits , car alors une grande partie du ter- 
rain est employée en allées. La meilleure figure 
est un carré ou un carré long, quand le jardin 
a cette forme >• sinon on peut leur donner toute 
autre figure que l'on trouvera plus convenable. 

L'allée du milieu devra avoir sept pieds (a 
mètres ) -, Ce qui seta assez large pour admet- 
tre une charetté , et les autres environ la moi** 
tié , avec une plate - bande de chaque côté , 
large de cinq ou six pieds (près de a mètres) au 
moins , entre l'allée et les arbres fi^tiers« Les 
allées , dans un potager , sont généralemenlî 
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gravelées , et rarement garnies de gazons ; 
car le passage et le roulage fréquent, détrui- 
sent les herbes , et les rendent désagréables à la 
vue ; mais du sable lié fait de bonnes allées , et 
elles sont aisément entretenues. Car , quand la 
mousse ou les mauvaises herbes commencent 
à croître , elles peuvent être nettoyées avec une 
houe à cheval , ou avec la houe hollandaise 
dans les tems secs, et ratillées un ou deux jours 
. après, ce qui les entretient toujours propres 
et nettes. Je préfère toutefois les cendres de 
<îharbon de terre , qui , à mon avis , font les 
meilleurs allées pour un potager , et qui sont 
plus aisées à entretenir que les autres, étant fer- 
mes et sèches , et plus propres que le sable pour 
se promener , sur-tout après la gelée. 

Le fond des allées doit être garni de débris 
de briques , d'éclats de pierres , ou de gravier 
et de pierres.; celles que Ton retire des car- 
reaux, serviront très-bien ; et si on les y emploie^ 
on épargnera le transport. 

Si la terre est forte et humide , ou sujette à re- 
tenir Teau , il faudra faire des tranchées souter- 
raines pour charrier l'eau au-dehors. Dans ce 
cas , il faut placer la principale sous l'allée , pour 
recevoir et charrier l'eau de celles qui sont sous 
les carreaux. Quand le sol est humide , il est 
absolument nécessaire de lui faire des tran- 
chées , autrement les arbres ne produiront ja- 
mais du fruit bien savoureux , et les plantes 
potagères en souf&iront beaucoup. Les Iran- 
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ohées , au-dessous des allées ^ les main tiennent 
aussi sèches et fermes, et les rendent pi us propres 
à supporter une charette dans la saison hu- 
mide. 

Les raisons, pour destiner la partie de plates- 
bandes extérieures près des étables , pour des 
couches , pour élever les melons et concom- 
bes , sont : lo. parce que Ton ne sera pas obligé 
de porter la litière en-dedans des murs et de 
salir les allées ; 20. on ne y erra pas les lits de- 
puis le jardin , et 3<>. enfin la facilité de trans- 
porter le fumier , qui épargnera une grande 
perte de tems pour le transport* 

U sera nécessaire, sur-tout dans les endroits 
exposés , d'enfermer la melonnière , soit avec 
un mur ou une palissade de six à huit pieds 
( a mètres à 2 et demi ) de haut. On étoit an- 
ciennement dans Pusage d'enfermer les melon- 
nières avec des palissades de roseaux; mais quoi- 
qu'elles fussent d'une chaleur passable , et fa- 
ciles à transporter d'une place à une autre ^ 
(étant faites de paneaux séparés) , elles ont l'in- 
convénient de loger la vermine. 

Les melons réussissent le mieux dans des cou- 
ches de briques, bordées de pierres ou de plan- 
ches de chêne d'environ douze pieds de largeur 
et deux et demi de profondeur. La longueur doit 
être proportionnée au nombre des châssis que 
l'on veut employer : la grandeur des vitraux pour 
les melons précoces , doit être de cinq pieds ; 
mais pour les autres ^ il leui^ faut donner six 
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pieds de longueur et quatre de largeur. Pour 
les premiers , les châssis devront avoir quatre 
légers vitraux , et pour les derniers , trois. 

Pour les couches , un mur de neuf pouces 
6uf£ra } et si elles doivent avoir une bordure 
en bois , l'ouvrier y maçonnera en quelques en- 
droits des morceaux de bois pour les y attacher ; 
mais quand on peut se procurer des pierres à 
un prix raisonnable , on doit leur donner la 
préférence , car le bois se pourrira bientôt. 

Il devra y avoir un chemin entre les raies , 
d'environ six à sept pieds de large , nécessaire 
pour admettre une charette pour charrier le 
fumier j ce qui sera beaucoup plus expéditif 
que de le transporter^^avec une brouette. L'allée 
doit être faite aussi haute que les bordures , et 
pencher doucement vers chaque bout j le fond 
doit être garni et recouvert comme nous l'avons 
dit ci-dessus. On pourra aisément la nettoyer , 
de manière qu'après que vous aurez enlevé vos 
vitraux , vous pourrez la maintenir aussi pro- 
pre que si c'étoit un boulingrin. 

Il sera nécessaire de faire une tranchée au^ 
milieu du fond de la couche pour charrier 
Peau y et tout ce qui s'écoule du fumier, à une 
citerne ou étang faits pour les recevoir. Ce li* 
quide, qui donne de la force au fumier ^pourra 
servir à arroser les choux et choufleurs , etc. 
ou on pourra la verser sur le terrain conune en- 
grais : j'ai éprouvé qu'elle est beaucoup meil- 
leure que le fmnier. 
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Quand un jardin est planté et fini, il sera 
très - convenable d'en avoir nn plan , avec le 
nom de chaque arbre mis à sa propre place : je 
Vai fait quand on a formé les nouvelles plates-* 
bandes au jardin de Kensinston , il y a environ 
dix ou onze ans , et cela m'a été très-utile. 

Les murs des potagers doivent être de dix à 
quatorze pieds ( de 3 à 5 mètres ) de haut. La 
fondation doit avoir deux briques , ou deux 
briques et demie d'épaisseur : la retraite no 
doit pas commencer plus haut qu'une assise au- 
dessus du niveau de la plate - bande , et le mur 
doit être alors d'une brique à une brique et 
demie. Si les murs sont longs , il sera néces- 
saire de les fortifier avec des piliers , à la dis- 
tance de quarante ou soixante pieds les uns des 
autres, et ces piliers ne devront pas sortir plus 
d'une demi-brique au-delà du mur. Je ne sau- 
rois approuver que.l'on fasse à demeure le lar- 
mier de la muraille, sur- tout si on le fait sor- 
tir autant qu'on le fait généralement ; je con- 
seillerois plutôt d'avoir un larmier de bois amo* 
vible, fixé sur des crampons de fer maintenxia 
dans des pièces de bois , scellées sur le som- 
met du mur. Ces larmiers seront aussi très-* 
utiles pour soutenir les filets , etc. pour couvrir 
les arbres fruitiers au printems. Si toutefoi9 
on préfère des lanniers fixes , ils ne doivent pas 
0Ortir au-delà d'un pouce ( 27 millimètres ) de 
chaque côté du mur. Cette petite projection 
suffira pour préserver le mur , et n'empêchera 
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pas la rosée et la pluie de tomber sur les par- 
ties supérieures de l'arbre : ce qui leur est fort 
utile. On fait quelquefois les chaperons des murs 
avec des briques convexes du côté supérieur ; 
mais j'en ai vu dernièrement de très- bons à 
Ashted-Parky près d'-Epsom ; ils sont faits d'une 
espèce d'ardoise que l'on fait dépasser le mur 
d'environ un pouce ( 27 millimètres ) y et qui 
remplit parfaitement son but. Les chaperons 
plats doivent avoir une légère pente vers le 
nord ou Test , suivant l'exposition du mur ; 
ce qui détournera devers le côté du sud ou de 
l'ouest^ l'humidité , qui seroit très*su jette à en-* 
dommager les fleurs et les fruits dans les nuits 
froides. 

Quand on peut se procurer des briques » je 
ne conseillerai jamais de bâtir en pierre les 
murs d'un jardin ; car il n'y a rien de si fa- 
vorable à la maturité du fruit , que la brique. 
Quand un jardin potager renferme quatre acres 
ou au-delà , on peut les couper par deux ou 
trois murs en travers ; ce qui augmentera con- 
sidérablement la quantité de fruit , rendra aussi 
le jardin plus chaud , et le garantira beaucoup 
des grands vents. 
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CHAPITRE XXVI. 

DUTBRGBH. 

GxJNDEiTRj situation et nature du sol qui 
convient à un verger. -— Choix des arbres* ^— 
Comment, on doit préparer le terrain, etç* 

JLiES vergers sont destinés seulement aux arbres 
de plein-vent ^ là où on a besoin d'une grande 
quantité de fruits y et ces arbres consistent gé<-, 
néralement en pommiers , poiriers y pruniers 
et cerisiers; mais un verger complet doit avoir y* 
outre cela , des coingnassiers y des néfliers y déa 
mûriers y des sorbiers, des noisetiers , de i'é^ 
pîne - vinette y comme aussi des noyers et des 
chÂtaigmers. Ces deux derniers «ont très - pro-» 
près à garantir les autres des grands vents jet 
aussi y on doit les planter sur les bords du ver^ 
ger, un peu plus près qu'à l'ordinaire pour ce 
but. Dans le choix de vos arbres , vous n^ 
pouvez pas prendre trop de soins pour n'ad* 
mettre que ceux qui ont de bonnes racines ^ 
une tige pjropre et de belles têtes. Quand on 
choisit les poiriers et pommiers, sur- tout les der« 
niers , on doit avoir soin de s'en procurer un 
assortiment convenable , pour fournir sa table 
toute l'année : une petite quantité des espèces 
d'été suffiront ; il en faut un peu'plus de celles 

S 
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d^automne , et beaucoup plus de celles d'hiver ; 
car c'est de ces dernières que dépend principa- 
lement la provision, depuis le mois de janvier 
jusqu'en juillet. Voyez la méthode de conser'* 
ver les Jruits dans le chapitre XXVII. 

Dans les Comtés où l'on en fait du cidre . 
coihme à Hereford , Worcester , Gloucester , 
Sommerset et Devon , on a de grands vergers 
de pommiers ; et dans quelques Comtés, ( Kent 
en particulier) on a des vergers de cerisiers. 
Néanmoins les vergers , en général , doivent 
avoir une plus grande proportion de pommes 
que de tout autre fruit. Des vergers , dans une 
situation convenable , sont très - avantageux , 
outre que les arbres offrent un très-beau coup- 
d'œil 9 soit quand ils sont en fleurs , soit quand 
leur fruit est mûr* 

< Ce que nous avons dit touchant la situation 
et le sol d'un> jardin y est applicable à un ver^ 
ger. La situation d'un verger doit être plutôt 
élevée que basse , avec une pente douce ; il 
doit être couvert au midi et au sud*est, pour 
permettre un libre accès à l'air et au soleil ^ 
pour sécher l'humidité et dissiper les nuages > 
ce qui fera du bien aux arbres , et donnera plus 
de saveur à leur fruit. Un verger doit aussi être 
garai)ti des vents 4e l'est, du nord et d'ouest ^ 
par des plantations, s'il ne l'est natureUemeni; 
par quelqu'élévation du terrain. Cette planta.^ 
tion d'arbres forestiersne doitêtre ni trop grande 
ni trop près du verger j car, dans ce cas , iVs 
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toipêcheroîcait la libre circulation de Fair , ce 
qui nuiroit aux arbres fruitiers. Mais si le ter- 
rain ne permet pas de semblables plantations p 
je conseillerai de planter en travers des allées 
d'arlH*es fruitiers^ comme nous l'avons dit pour 
les jardins ; je recommanderai aussi de planter 
quelques arbres qui soient longs à croître , le 
plus près des bords exposés à ces vents : on en 
plantera deux ou trois raies plus près qu'à l'or- 
dinaire y ce qui garantira beaucoup ceux de 
rintérieur du verger. Les noyers et les châtai- 
gniers > comme nous l'avons déjà observé , sont 
très-bons pour remplir ce but. 

Quant à la grandeur d'un verger , elle doit 
être depuis un jusqu'à vingt acres, ( 40 à9oo ares} 
au plus, suivant la quantité de finits que l'on dé- 
lire, ou la quantité de terrain que l'on destine 
à cet objet. 

Un sol qui produit de bonnes récoltes de 
grains , d'herbes ou de végétaux de jardin , 
convient aussi pour un verger , mais un sol d'ar- 
gile est préférable ; cependant , tout le terrain 
de bonne quedité, pas trop léger , ni sec ni hur 
mide , ni pesant ni rude , répondra bien à celui* 
ci. Un sol graveleux déplait beaucoup aux ar- 
bres fruitiers , à moins qu'il ne se trouve mé- 
langé de terre (*). Ils réussiront beaucoup 

{*) Quand on ne peut pas choisir vu meilleur eiAplacemeut, on 
doit creuser des trous à trois pieds de profondeur au moins ^ et les 
semplir avec du bon terreau ; si on le mélange arec du fumier y des 
fsuiUes pourries ou quelqu 'autre engrais^ hi arbres , en peu de tens, 

s a 
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mieux dans un terrain crayeux. Dans un sol 
pareil, j'ai vu des racines de dou2e pïeds de 
profondeur, et des arbres réussir très -bien. 
Si le fond est de glaise , les racines doivent être 
coupées une fois tous les quatre ans , pour les 
empêcher de pénétrer la glaise , ce qui nuiroit 
beaucoup aux arbres : le sol doit être de deux 
à trois pieds d'épaisseur. Avant de planter les 
arbres , on devra le creuser à la profondeur de 
deux bêches , et dix pieds ( 3 mètres ) de lar- 
geur j là où on doit planter les raies , on doit 
labourer le terrain au fond du creux , à moins 
que ce ne soit de la glaise j dans ce cas , on 
doit au contraire la fouler. Si le verger, que 
Ton se propose de former , est un terrain de 
pâture , il faudra le labourer en été jusqu'à ce 
que l'herbe soit morte j autrement , quand on la "^ 
met au fond en bêchant , ce que l'on fait géné- 
ralement , elle sera très-sujette à pousser , ce 
qui sef a très-nuisible. 

Quelques personnes se contentent de fiiire 
des trous assez grands pour recevoir les raci- 
nes , sur-tout si le terrain est un gazon que l'on 
veut conserver j d'autres préparent le terrain 
par de profonds labours , si le verger doit avoir 
une grande étendue. La surface, si c'est un 

dédommageront de la dépense qu'ils ont occasionnée : le meilleur 
engrais dont on puisse se servir pour cela, est celui des lits de melons 
ou de concombres , mêlé avec du terreau des mêmes lits, quand on les 
défait en automne ou en hiver : on doit le mettre en tas , et le laisser 
ainsi au moins pendant une année ; mais on tournera fréquemment 
ces monceaux , et on y mêlera un peu de bon terreau frais. 



DfiS ARBRES FRUITIERS. 2yj 

pâturage , doit être labourée au pris teins ; on 
lui donnera deux ou trois bons labours d*été , 
ce qui fera pourrir le gazon. Quinze jours ou 
trois semaines avant de planter , on donnera 
au terrain xin nouveau labour profond , pour 
le préparer à recevoir les arbres. Le meilleur 
tems pour planter dans un sol sec , est en oc- 
tobre ; mais s'il est humide , la fin de février 
ou le mois de mars , sera une meilleure saison. 

Quand on plantera , on tâchera d'accommo- 
der les arbres aussi bien que possible au sol , 
et de les planter à des distances convenables 
les uns des autres , ce qui doit être de quarante 
à quatre^vingt pieds (de 14 à 28 mètres ) , selon 
la grandeur des arbres^ quand ils auront leur 
crue entière. Les arbres fruitiers , comme nous 
l'avons déjà observé , quand ils sont plantés' 
trop épais , sont très-sujets à la nielle , et à se 
couvrir de mousse , ce qui enlève aux arbres 
une grande partie de leur nourriture , outre 
que cela dépouille le fruit de sa saveur. On se 
procurera des arbres d'un sol à-peu-près sem- 
blable , ou plutôt plus mauvais que celui , où 
l'on se propose de les planter ; car des arbres 
transplantés d'un sol riche dans un plus pau- 
vre , ne réussissent jamais bien j -mais si c'est 
d'un sol pauvre dans un plus riche, ils vien- 
nent généralement bienl 

Si on plante les arbres en quinconce , et à 
la distance de quatre - vingt pieds , le terrain , 
£ntre les raies , peut être labouré et semé de 

S 3 
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froment, de turneps, etc. ou planté de pom- 
mes de terre ; si on laboure ou on bêche le 
terrain j^ pourvu que ce ne soit pas assez pro« 
fondement pour heurter les racines^ le soleil et 
la plui-e amélioreront le terrain , et on maintien- 
dra les arbres dans un état florissant. Il sera 
nécessaire de supporter les jeunes arbres , en 
les attachant à des tuteurs , à moins qu'ils ne 
soient bien enracinés , pour les empêcher d'ê^ 
tre renversés par les vents. 

Le prîntems après que l'on aura planté , si 
on éprouve de la sécheresse , on enlèvera un. 
peu de gazon , et on le mettra autour du pied 
des jeunes arbres , avec le côté de Therbe en 
bas , ce qui maintiendra le terrain humide , et 
épargnera la peine d'arroser ; si les arbres ont 
bien repris , cette besogne ne doit pas être ré- 
pétée , car ils sont hors de danger la première 
année : on devra mettre du gazon aussi loin 
que Ton présumera que s'étendent les racines 
des arbres ; et quand il est pourri , il faudra 
le labourer dedans , ce qui leur sera très-utile^ 

On ne doit pas planter pêle-mêle des arbres 
qui parviennent à des différentes grosseurs ; 
mais si le sol est convenablement adapté , on 
plantera les plus grands dans les derrières^ ou 
sur le terrain le plus élevé , ou aux extrémités 
septentrionales des raies , si elles vont à-peu- 
près du nord au sud, et les autres en suivant 
leurs grosseurs. Les arbres fruitiers , plantés de 
cotte manière j( feront un très-bçl effet quand ili 
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seront grands ; mais s'ils sont plantes pêle- 
mêle , ils n'ofirent point un coup - d'œil aussi 
agréable ; et outre cela ^ les. petits arbres sont 
ombragés par les plus grands , ce qui leur nuira> 
et dépouillera les fruits de leur saveur. 

Un verger doit être fumé une fois tous les deux 
ou trois ans. Les tiges des arbres dans les vergers 
où le bétail se nourrit ^ doivent être assez hautes 
pour qu'il ne puisse pas manger les branches 
les plus basses , et on doit les défendre de ma- 
nière à ce qu'elles ne puissent être écorcées ou 
injuriées par le bétail en se frottant contre les ar- 
bres, particulièrement quand ils sont jeunes;: ce 
que Ton peut faire par des triangles de bois^ ou 
bien on peut les environner d'épines , etc. Les 
arbres doivent être taillés et dirigés comme 
nous l'avons déjà dit pour les pommiers ^ poi* 
riers, pruniers , etc. etc. 

Si le sol est humide , on doit lui faire des 
saignées , comme nous l'avons dit pour les jar- 
'dins. Quand la surface du terrain est humide^ 
et a un peu de pente , on doit former dedans 
une espèce de conduit, en faisant un sillon 
d'un à deux pieda de profondeur entre chaque 
deux raies , et ou conduira en talus le terrain 
régulièrement de chaque côté, depuis une dis- 
tance convenable, jusqu'au fond du sillon^ Ces. 
raies charrieront au dehors l'eau , et rendront 
la surface sèche et saine : si c'est un pâturage^, 
le gazon peut d'abord être enlevé , et ensuite, 
remis quand le sillon est fait. 

S4 
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Dans les vergers oïli on ne permet pas au bé- 
tail d'aller, je préférerois des arbres nains aux 
pleins- vents , en ayant soin de proportionner 
la distance des raies à la grandeur des arbres f 
mais dans les vergers que Ton conserve pour 
pâturages, il sera nécessaire de planter des 
pleins-vents. 

Si Ton brûle du bois pourri, des mauvaises 
herbes , des tiges de pommes de terre , de la 
paille humide, etc. au-dessus du vent, vers 
les arbres fruitiers , tandis qu'ils sont en fleur, 
on trouvera que c'est un bon préservatif contre 
la nielle, les chenilles, etc. 

Je recommanderai de laver les arbres an- 
nuellement dans le mois de février ou de mars , 
avec le mélange dont nous avons parlé dans 
le premier Chapitre. 
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CHAPITRE XXVII. 

DB LX MANXiRB DE CUBILLia LES POMMES 

ET |:.ES FOIRES. 

JD u tems et de la manière de les cueillir. — 
directions pour les fruiteries. — Tie la manière 
d^ emballer les fruits pour le transport, etc. 

vyOMMB les pommes secouées ou abattues avec 
des perches ne se gardent jamais pendant l'hi- 
Ter, elles derront toutes être cueillies à la main 
par des personnes placées sur des échelles dou- 
bles faites pour ce but. 

Ces échelles doivent être légères , pour la fa- 
cilité de les mouvoir d'une place à une autre , 
et construites de manière que l'échelle puisse 
s'ôter à volonté du support; ce qui est aisé à 
faire 9 si elles sont jointes ensemble au sommet 
par une cheville. Il doit y avoir un pas large 
au sommet pour se tenir dessus , avec une place 
pour le panier que l'on doit remplir de fruit. 
Quand vous commencez à cueillir le fruit, vous 
devez vous fournir de paniers de différente gtan* 
deur, et de brouettes à bras. Vous mettrez un peu 
de foin court, parfaitement sec (que vous aurez 
réservé pour cela en été , et que vous aurez 
conservé sous un hangar ou autre place sèche # 
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jusqu'au besoin), au fond des grands paniers, 
pour empêcher le fruit de se meurtrir. 

On observera attentivement le moment où 
les poires et les pommes sont mûres, et on ne 
les cueillera pas toujours à une époque régulière 
de Tannée , comme plusieurs le font : une saison 
sèche hâte la maturité des fruits; une saison 
humide la retarde j de manière qu'il y a quel- 
quefois un mois ou cinq semaines de différence 
entre le tems convenable pour les cueillir. La 
méthode quej'ai pratiquée,eat d'observer quand 
le fruit commence à tomber (je ne parle pas de 
celui qui tombe par le vent, ou parce qu'il est 
infecté par les chenilles , etc. , mais le fruit 
sain ) : je mets alors ma main dessus , et s'il 
vient sans peine , je le regarde comme une 
preuve que le fruit est parfaitement mûr, à 
moins que l'arbre ne soit malade , ce qui est 
aisé à connoître, parce qu'alors les fruits et 
les feuilles sont ridées. Si on fait attention aux 
observations précédentes , le fruit se conser- 
vera bon , replet et non ridé j ce qui arrive 
aux fruits que l'on cueille avant qu'ils soient 
mûrs. 

Les personnes sur les échelles doiveM cueillir 
le fruit avec soin , et le placer doucement dans 
les paniers au haut des échelles , car s'il est le 
moins du monde meurtri , il ne se gardera 
point : par la même raison , on doit prendre 
beaucoup de soin en vidant le fruit des paniers 
à main , quand ils sont pleinâ , dans les plust 
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grands. Si on mène plus d'un grand panier à-la- 
fois , ce que Ton fait ordinairement ^ celui qui 
est le plus bas y ne doit pas être assez plein pour 
que le fond de celui du haut touche le fruit : 
il sera nécessaire aussi de mettre un peu d'herbe 
tendre sèche entre les paniers^ et aussi au-dessus 
du fruit du supérieur. 

Quand le fruit commence à tomber de lui- 
même, on couvrira le terrain au-dessous de 
l'arbre avec un peu de foin court , ou , si on 
peut s'en procurer, avec des tiges de pois, ou 
de la paille d'avoine ou d'orge, parfaitement 
sèche j cela empêchera le fruit de se meurtrir 
en tombant. Le fruit qui tombe ainsi de lui- 
même , doit être mis à part , et on s'en servira 
avant celui que l'on a cueilli à la main , selon 
le tems où il doit être présenté sur la table. 
Si quelques fruits se sont meurtris en tombant 
les uns sur les autres , il faut les mettre de 
côté , car ils ne sont bons que pour cuire ou 
pour donner aux cochons. 

Quand tout le fruit est cueilli , etc. ramasses 
le foin , et mettez-le en tas pour le pourrir, ou 
mêlez-le avec du fumier ou des feuilles d'arbres ; 
car s'il demeure sur le terrain pendant l'hiver j^ 
il sert de retraite aux limaces. 

Quand la cheville des échelles est ôtée , et 
que l'escalier est séparé du support, l'échelle 
peut alors servir pour cueillir le fruit des arbres 
contre le ipur ; seulement il est nécessaire de 
vis&er au haut deux pièces de fer^ ou de clouer 
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deux pièces de frêne ou de chêne , d'enviroH 
six à huit pouces de long , afin de la maintenir 
assez loin du mur pour empêcher l'arbre d'é* 
prouver aucun dommage dans Técorce ni les 
branches ; ce qui occasionner oit infailliblement 
le chancre. 

Quand le fruit est transporte à la fruiterie , 
placez un peu de foin sur le pjancher^ au mi- 
lieu de la chambre ; sortez doucement le fruit 
des paniers , mettez-le en tas sur le foin , et 
faites un tas séparé de chaque espèce : il doit 
avoir deux à trois pied» de haut, ou être 
proportionné à la quantité de fruit que l'on a. 
Quand les tas seront achevés , on couvrira le 
sommet au moins à deux pouces d'épaisseur 
de foin court , dans le but de le iaire suen 
Laissez •> le là une quinzaine de jours; ensuite 
ouvrez les tas et retournez-les, essuyant chaque 
pomme ^ ou poire avec un drap de laine sec, 
que l'on séchera fréquemment pendant l'opé- 
ration , en observant de mettre alors au milieu 
le fruit , qui auparavant étoit au sommet. On 
laissera reposer ce tas huit ou dix jours ^ cou- 
vert comme auparavant : au bout de ce tems, 
il aura exprimé toute sa crudité aqueuse qu'il 
peut avoir imbibé pendant les tems humides ; 
alors on découvrira les tas , et on essuiera le fruit 
avec soin, un par un, comme aupax^vant, re- 
jetant tous ceux qui ont souffert , ou qui au- 
roient la moindre tache , comme peu propres 
à être gardés. 
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Le fruit doit être , s^il est possible » Cueilli 
par un tems sec , et quand la rosée du matin 
n'est plus sur les arbres : on ne doit non plus 
jamais cueillir le soir, après que le serein a 
commencé à tomber. , 

. Pendant que le fruit sue , on doit laisser les 
fenêtres ouvertes^ excepté dans les tems hu* 
mides et de brouillards p pour permettre à Tair 
d'emporter l'humidité qui transpire du fruit. 
La transpiration est quelquefois si grande p 
qu'en mettant votre main dans le tas, vous 
l'en resortirez aussi humide que si vous l'eus- 
siez plongée dans un seau d'eau. Quand il 
est dans cet état p il est nécessaire de tourner 
et essuyer le-fruit. 

Quand on place le fruit^ la pratique ordinaire 
est de le mettre sur de. la paille de froment 
propre; mais j'ai trouvé^ par expérience, que^ 
quand quelque fruit commence à se gâter , si 
on ne l'âte pas inunédiatement , la paille , en 
imbibant l'humidité du fruit gâté, se corrompt, 
et communique tm goût désagréable au iruit 
sain. 

J'avertirai aussi ceux qui font construire de 
nouvelles tablettes dans les fruiteries , d'avoir 
du bois bien préparé, et de faire usage de sapin 
blanc préférablement au rouge , car ce dernier, 
sur^tout s'il n'est pas bien préparé, est très-sujet 
à donner an. fimit .im goût résineux très-désa- 
gréable , qui le dépouille entièrement de sa sa^ 
Teur« Je recommanderai aussi de couvrir lô 
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fond des tablettes de gros canevas clair ^ sur 
lequel on mettra un simple lit de fruit, après 
l'avoir parfaitement essuyé j mais il ne faut pas 
le placer l'un sur l'autrCé Quand cela est fait , 
on le couvrira avec une pièce du même cane-» 
vas ou de flanelle claire, pu avec de vieux 
journaux , ou avec du papier gris , qui ex- 
clut en grande partie l'air , empêche le froid 
de gâter le fruit, et conserve sa peau agréable- 
ment unie. Le fruit doit être tourné deux ou 
trois fois pendant Thiver j car celui qui est dé- 
licat et tendre , restant long-tems sans être 
tourné, est sujet à se pourrir en dessous ^ lors 
même qu'il étoit parfaitement sain quand on 
Ta placé. Ayez toujours un soin particulier d'ô* 
ter tout le fruit gâté. 

Quand vous placez votre fruit, mettez vos 
espèces les plus précoces sur les tablettes les 
plus basses , ou dans les tiroirs les plus bas « 
suivant le tems où ils viennent, en commen-» 
çant par la Nonesuch, la Reinette dorée, la 
pomme Jenneting, et les poires Bergamotte et 
Beuréj (car j'ai trouvé, par expérience, que 
la Jargonelle se garde mieux sur Parbre j et si 
on la cueille , elle se corrompt presqu'immé* 
diatement). Ainsi, avec une attention conve- 
nable, vous pouvez avoir une succession cons- 
tante de fruits depuis une saison jusqu'à l'autre. 

Quand on a une grande qtiantité.d& fruits, 
on est obligé de consacrer beaucoup de tems 
à les ranger sur les tablettes ; aussi pourrart-on 



faire cette opération dans les tems de pluie ^ 
sur le soir, et dans tous les momens du jour où 
l'on ne pourra pas employer convenablement 
les ouvriers à des travaux au-dehors. 

Ceux qui gardent leurs fruits dans des ma<* 
gasins , pour fournir Londres et les autres 
marchés y aussi-bien que ceux qui n'ont pas de 
fruiteries convenables , peuvent garder leurs 
pommes ou leurs poires dans des baquets ou pa- 
niers y etc. f en mettant un peu de papier tendre 
dans le fond et autour des bords des paniers, etc. 
pour empêcher le fruit de se meurtrir j ensuite 
on mettra un lit de fruit, et dessus un autre lit 
de papier, et ainsi de suite un lit de fruit et 
un de papier alternativement, jusqu'à ce que 
le baquet ou panier soit plein ; couvrez le som- 
met avec trois ou quatre doubles , pour exclure 
l'air et le froid autant que possible. Chaque dif- 
férente espèce de fruit doit être emballée sé- 
parément , et il conviendra d'attacher à chaque 
panier un morceau de parchemin, avec le nom 
du fruit qu'il contient, et le temps où ou doit 
en faire usage. 

Mais la meilleure manière de conserver le fruit, 
€St de l'emballer dans i\es jarres de terre vernies. 
Les poires et les pommes doivent être enveloppées 
séparément d'un papier mou ; on met ensuite un 
peu de son sec dans le fond de la jarre, et sur le 
son un lit de fruit, ensuite un peu plus de son 
pour remplir les intervalles entre ks fruits , et 
le couvrir^ et ainsi de Siiitc un lit de fruit et un 
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lit de son alternativement , jusqu'à ce que la 
jarre soit pleine ; secouez ensuite légèrement , 
ce q^ii fera descendre un peu le son et le fruit; 
remplissez le vide qui s*est formé avec d'au- 
tre son y placez un peu de papier au-dessus, et 
couvrez le haut avec un morceau de vessie , pour 
exclure l'air j mettez ensuite le couvercle de 
la jarre , en ayant soin qu'il ferme aussi-bien 
que possible. Ces jarres doivent être tenues 
dans une chambre dans laquelle on puisse avoir 
du feu dans les tems humides. 

De la manière d'emballer Les fruits pour le 

transport. 

Si le fruit doit être envoyé à une distance 
considérable , on doit l'emballer avec beau- 
coup de soin. Il ne faut pas l'envoyer dans des 
paniers , car il pourroit -y être froissé aisé- 
ment ; et alors le fruit seroit certainement 
meurtri. Je recommanderai donc de 1^ mettre 
dans des coffres de fort sapin , dé différente 
grandeur, suivant la quantité de fruit que l'oa 
a à emballer. Voici iè^ dimensions des caisses 
dans lesquelles nous envoyons par lés voitures, 
à Windsor et à Weimouth , les fruits pour l'u- 
sage de Sa Majesté et de la Famille Hoyale ; 
savoir : 

La caisse la plus grosse a deux pieds de long 
( 6 décim. ), quatorze pouces ( 4 décim.) de 
large , et autant en profondeur. La plus petite 

a 



A un pied neuf pouces (6 déciiu.) de long» un. 
pied (3 déciin. ) de large » et autant de profon- 
deur. Ces caisses sont faites de sapin , d'un 
pouces {2.5 miliim. ), et bien renforcées par 
trois bandes de fer à chaque angle ; elles ont 
deux petites anses de fer, une à chaque bout p 
par lesquelles elles sont attachées à Timpériale 
de la voiture. Nous envoyons dans ces boites 
des melons , des groseilles , des poires , des 
pêches, des brugnons, des prunes, des raisins^ 
emballés de manière que le fruit le plus dur est 
toujours au fond. Les melons sont enveloppés 
dans du papier mou; les poires, les pêches, les 
brugnons , les prunes et les raisins , sont d'a^ 
bord enveloppés de feuilles de vigne, et ensuite 
de papier. Les cerises et les groseilles sont em- 
ballées dans une caisse plate de iér-blanc d'un 
pied ( 14 décim.) quatre pouces de long, dix 
pouces ( 2 décim. ) de large, et quatre ( 1 déc. ) 
de profondeur. 

Quand vous les emballez , procédez ainsi. — 
D'abord mettez un lit de longue mousse sèche 
dans le fond de la boite de fer-blanc, par-dessus 
un lit de groseilles ou de cerises , ensuite un 
autre lit de mousse; et ainsi alternativement 
du fruit et de la mousse, jusqu'à ce que la boite 
aoit assez pleine pour que, quand le couvercle 
est accroché , le fruit soit assez fermement em^ 
balle pour être à Tabri de tout frottement. 

Mettez au fond de la boîte de sapin un lit 
de belle mousse et d'herbe sèche courte et ten« 

T 
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dre 9 mêlées ensemble ; emballez alors dedans 
les melons arec un peu de ce mélange , les 
pressant entre les lignes et entre les melons de 
chaque ligne, jusqu'à ce que vous ayez fini le 
lit; choisissez les fruits aussi rapprochés que 
possible pour la grosseur, et remplissez toua 
les interstices avec de la mousse et du foin. 
Quand les melons sont emballés , mettez par-^ 
dessus un lit mince de mousse et de foin , sur 
lequel vous placez la boite d'étain avec les gro-* 
seules; entourez-la fortement de mousse, pour 
l'empêcher de remuer ; mettez ensuite un lit 
mince de mousse sur la boite , et emballez sur 
ce lit les poires bien serrées (mais pas assez 
pour les meurtrir ) , de la même manière que 
les melons ; et faites-en de même avec les pê- 
ches, les brugnons, les prunes, et enfin les rai- 
sins ; et achevez de remplir la boite avec de la 
mousse , que l'on doit mettre assez épaisse pour 
empêcher tout frottement entre le fruit. Ces 
boites doivent avoir des serrures et deux clefs, 
qui peuvent servir pour toutes : chacune des 
personnes qui emballent et déballent le firuit , 
aura une clef. 

On doit toujours renvoyer dans les boites Im 
mousse et le foin, qui reservira toute la saison, 
avec un peu que Ton rajoutera) mais on aura 
soin de les secouer et aérer après chaque voyage, 
et de les maintenir doux et propres. Quand la 
caisse de bois est fermée, il sera nécessaire de 
la corder fortement. 
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La raison pour laquelle je suis si minutieux 
pour remballage des fruits , est parce que j'ai 
vu souvent que le fruit avoit été entièrement 
gâté dans le transport^ à cause du mauvais 
emballage. 

En suivant la méthode ci dessus , je n'ai ja« 
mais manqué de réussir; et si on emballe le 
fruit d'après les directions précédentes, on peut 
l'envoyer dans les parties les plus éloignées d^ 
ce royaume , par des voitures ou charriots , aveo 
quo entière sûreté. 
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CHAPITRE XXVIII. 

BU CHAKCRE ET DE LA QOHBKE. 

Description du chancre ; son origine et se^ 
progrès. — De la gomme , etc. 

L.- I • . . . ■ • 

E chancre est une maladie qui attaque les 

arbres ^ rend leur écorce rude et galeuse , et 

donne au bois qui en est attaqué une couleur 

d'un brun de rouille. Cette maladie , si on n'y 

apporte pas remède ^ finira par tuer Tarbre. 

Les pommiers sont très-sujets à être infectas 
de chancre, pour les causes suivantes; savoir: 
Des mauvaises tailles, des queues des fruits que 
l'on laisse sur l'arbre , et des blessures qu'on 
leur fait en appliquant contre eux des échelles 
pour cueillir le fruit. Aussi doit- on se servir 
d'échelles doubles , et non d'échelles simples , 
quand le fruit est hors de portée de dessus le ter- 
rain. Il faut aussi avoir soin, quand on \%s at- 
tache , que les morceaux de drap ne soient pas 
trop serrés j ce qui fait gonfler la pousse , et 
produit très souvent le chancre. 

Une autre cause de chancre , est quand on 
a un automne très -humide, comme celui de 
i779> qiii empêche le jeune bois de s'aoûter^ 
et un froid vif qui vient après tuer les jeunes 
pousses^ si on les laisse sur l'arbre, et elles 
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oôcasionneront le chancre , qui augmentera 
rapidement. Les oiseaux et les insectes , en 
dévorant les boutons^ produisent le même effet. 
Les personnes peu soigneuses laissent fré- 
quemment les pousses mortes sur l'arbre tout 
l'été y ce qui occasionnera infailliblement le 
chancre. Quelques-uns même les laissent pen- 
dant des années , jusqu'à ce que l'arbre soit 
entièrement tué. Elles doivent être coupées à 
la fin d'avril ou au commencement de mai; car, 
à cette époque , vous pourrez voir jusqu'où a 
gagné la maladie. Je conseille de couper deux 
ou trois boutons, ou même plus, au-dessus de 
la partie qui paroit malade , car le chancre 
s'étend fréquemment beaucoup plus loin dans 
le coeur de la pousse qu'il ne le paroSt à l'exté- 
rieur. Il faut couper jusqu'à ce que toute 'la 
couleur brune ait disparu , et qu'il ne demeure 
que le bois sain et blanc. 

La vérité des observations précédentes paroî- 
tra évidente à ceux qui observeront les pom- 
miers avec leurs têtes mutilées , ressemblant à 
des têtes de cerfs , comme on en voit sur les 
bords ou dans les promenades , le long des 
grandes routes. 

C'est une opinion générale que le chancre 
provient dans tous les arbres , de la nature du 
terrain dans lequel on les a plantés , comme 
une forte argile ^ un sol graveleux , etc. 

M* HudsoUy auteur de la Flora Anglica, 
étoit de cette opinion ^ jusqu'à ce que je l'aie 
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eqnvaixicu du contraire par quelques expërieii<> 
ces &ites à Nutwelt , près £xeter , séjour de feu 
Sir Francis Drake , gentilhomme très-amateur 
de ce qui tient au jardinage et à l'agriculture. 
M. HudsoB disoit qu^il ne convenoit pas de cher« 
oher à guérir des pommiers , lorsque le terrain 
étoit d'une nature à leur occasionner le chan- 
cre. Ces arbres , dont il parloit , étoient , il est 
Traiy dans un triste état; ils étoient entière- 
ment couverts de lichens et de mousse , et très-* 
infectés de chancre. Je priai M. Hudson de 
décider celui qui étoit en plus mauvais état ; 
BOUS dîmes alors au jardinier d'ouvrir le ter* 
rain autour des racines, que nous trouvâmes 
parfaitement saines ; leur écorce étoit unie , et 
on n'y voyoit pas la moindre apparence de 
chancre. 

Le chancre , comme nous l'avons observé au*- 
paravant , provient de meurtrissures dans Té** 
, corce y de membres coupés , etc. Quand ces 
membres commencent à se gâter et à âe trouer , 
elles portent le chancre aux racines y car il 
procède toujours des branches et de la tige aux 
racines » et jamais des racines à l'arbre. 

Il est reconnu toutefois que tous les arbres 
£ruitiers aiment une belle terre , riche et tendre, 
«t y viennent mieux que dans un soi maigre et 
graveleux. 

Quand les arbres reçoivent par accidmit on 
par mauvais traitement de larges blessures > et 
qu'on abandonne leur cure anx soins de la na- 
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tare, on les voit fréquemment entourés de 
gomme et de chancre ; et si on ne Tarrête pas , 
l'arbre en sera, en peu de tems , totalement 
attaqué. 

Telles sont les causes principales qui occa* 
sionnent le chancre. Nous avons tu dans le 
Chapitre premier comment on doit s'y prendre 
pour guérir cette maladie, mais on doit sur* 
tout s'appliquer à la prévenir. Les particuliers 
qui ont acheté de jeunes arbres de pépinié^ 
res , et les ontpiantés dans leurs vergers ou leurs 
jardins , pensent avoir tout fait , tandis qu'en 
eiFet la plus grande partie du travail n'a point 
encore eu lieu. Dans l'emballage et le char* 
riage , les tiges et les branches sont fréquem^ 
ment meurtries ; dans ce cas , toutes les par* 
ties supérieures du bois et de l'écoroe doivent 
être coupées, et la composition immédiatement 
appliquée. Cette opération doit se faire quand 
on étête les arbres. Quand on la néglige , celajf^ 
occasionne le chancre, qui cause un grand pré- 
judice aux arbres , s'il ne les fait pas mourir; 
Combien n'est-îi pas commun de voir , dans 
toutes les parties de cette contrée , un grand 
nombre d'arbres si affectés de cette maladie ^ 
qu'ils ne produisent pas assez de fruit en douze 
et quatorze années pour payer la moitié des 
dépenses qu'ils exigent , tandis que si on les 
conduisoit suivant les directions précédentes , 
en trois années ils payeroient , et au-delà , la 
dépense ? U est assez ordinaire quand les jeunes 

T4 
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arbres ne réussissent pas bien , d'accuser le Pé- 
piniériste d'avoir envoyé des arbres mauvais 
ou malades^ ou d'attribuer leur mauvaise réuS' 
site à la nature du sol , tandis que réellement 
le mai provient fréquemment de l'inattention 
ou de l'ignorance des personnes qui les plan- 
tent et les surveillent. Si les parties gâtées et 
malades ne sont pas coupées de bonne heure , 
les arbres ne profiteront point , mais devien- 
dront cbancreux et rabougris, et on ne pourra 
les recouvrer après cela sans ime grande perte 
de travail et d'embarras , tandis que si on suit 
les directions que nous avons données pour 
étêter les arbres la première année , et couper 
toutes les parties malades , les arbres seront 
dans un état florissant , et rapporteront d'a- 
bondantes récoltes. 

De la gomme. 

La gommée est une espèce de gangrène qui 
attaque les arbres fruitiers de l'espèce à noyaux, 
et provient des causes suivantes d'une taille 
malentendue , de meurtrissures ou de quel- 
qu'injure reçue dans le bois ou l'écorce : cela 
peut provenir de coups de marteau en plan- 
tant les clous , d'avoir pincé les pousses en at-, 
tachant les loques trop serrées , ou en plaçant 
les clous trop près des branches. Cela peut 
aussi être occasionné , parce que l'on a laissé 
les queues des fruits , ou parce qu'on a taillé 
en été et coupé les pousses , ou parce que Ton. 
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a appliqné sans attention , les échelles pour at- 
tacher et cueillir les fruits , etc. mais elle pro- 
vient sur-tout de ce que Ton a coupé ou brisé 
quelques grandes branches. Cette maladie peut 
être connue ayant que la gomme elle - même 
paroisse. L'écorce devient d'abord d'une cou- 
leur brunâtre , qui devient graduellement plus 
foncée , jusqu'à ce que la gomme commence à 
suinter comme de petites ampoules. Aussitôt 
que l'on observe quelques-uns de ces symptô- 
mes j on doit couper la partie infectée avec un 
instrument tranchant , et on appliquera immé- 
diatement la composition et la poudre : voua 
aurez soin d'enlever entièrement la gomme ; 
TOUS la verrez suinter entre le bois et Té- 
corce; vous devrez la suivre jusqu'à ce que 
vous arriviez à l'écorce et au bois blanc et pro- 
pre. Si après cela vous appercevez encore quel* 
que peu de gomme , il faut la racler , ce qui 
8e fait mieux quand elle a été mouillée par la 
pluie ', car vous pourrez alors la racler aisé- 
ment sans blesser l'écorce j cela doit être fait 
sans délai , autrement la maladie avanceroit ra- 
pidement. 
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CHAPITRE XXIX. 

BE LA NI£LZ.B^ DB !.▲ MIELLBS £1* B£ LA 

BEUZNB. 

Description de la nielle et de son remèàe. 
— De la miellée et de son remède. — Des^ 
cription des différentes variétés de bruines^ 
et des meilleurs moyens de la prévenir {toS). 

De la nielle. 

JUa nielle ( milden ) est utte maladie trà8*imi^ 
sible aux plantes ; c'est une espèce de forte hu^ 
midité visqueuse qui tombe , ou plutôt qui 
transpire des feuilles et des fleurs des plantes. 
Cette substance visqueuse , en bouchant les 
pores y empêche la transpiration et la crois- 
sance des plantes. Mais ce qui est communément 
^pelé melle , est un insecte que l'on trouve 
fréquemment en très-grand nombre , se nour- 
rissant de cette humeur. M. T. S. Segar^ 
dans un Traité sur ce sujet, dit que la nielle est 
d'une nature très-forte et corrosive , et par son 
acrimonie arrête la circulation de la sève nutri- 
trive , en conséquence de quoi les feuilles com- 
mencent à se faner , et les fleurs et les fruits en 
sont grandement injuriés. 
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J'ai observé que , contre Topinion commune^ 
les arbres sont plus sujets à la nielle contre les 
murs au midi et à l'ouest , que sur ceux à Test , 
et j*ai fréquemment transplanté ces arbres d'ua 
mur au midi et à l'ouest ^ contre un mur au 
nord ou à l'est ^ où ils se sont parfiedtement ré» 
tablis* 

Toutes les fois que l'on craint ce dan- 
ger y on doit arroser ou asperger l'arbre avec 
de l'urine y mêlée d'eau de chaux; et quand 
les jeunes et tendres pousses en sont très-infec* 
tées 9 il sera nécessaire de les bien laver avec 
un drap de laine , plongé dans le mélange sui* 
Tant y assez pour les nettoyer de toute la ma- 
tière glntineuse , de manière que leur respira- 
tion et transpiration ne soit point obstruée. 

Prenes une livre de tabac , deux livres de 
simfre , un picotin de chaux vive , et environ 
une livre de boutons de sureau ; mettez dans 
les ingrédiens ci-dessus dix gallons d'eau bouil- 
lante } couvrez-le bien , et laissez-le ainsi refroi- 
dir , alors ajoutez-y assez d'eau froide pour 
qu'il remplisse un muid : laissez-le reposer deux 
DU trois jours ; âtez ensuite l'écume ^ et il sera 
prêt pour en faire usage. 

De la miellée^ 

La miellée ( hcney * de¥^ ) , est une subs- 
tance douce et sucrée que l'on trouve sur \et 
feuilles de certains arbres : on suppose gé- 
néralement qu'elle tombe du ciel comme la 
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rosée, mais c'est une opinion erronée. Une 
espèce de miellée transpire des feuilles des 
arbres où on la trouve , et une autre est Pex- 
crément d'un petit insecte appelé coupeur de 
vigne ( vine frilter ) , espèce de pucerons. Les 
abeilles et les fourmis sont très - friandes de ces 
deux espèces de miellée (227). 

Comme la miellée , par sa nature visqueuse , 
bouche les pores et arrête la transpiration, 
elle est certainement très-nuisible aux arbres. 
Cette maladie doit être traitée de la même ma- 
nière que la nielle ; mais , comme nous l'avons 
déj à observé , on doit arroser ou layer les ar- 
bres assez de bonne heure dans le jour, pour 
que l'arbre soit sec avant que le froid des nuits 
arrive : cela ne doit pas avoir lieu non plus 
pendant que le soleil les chauffe fortement , ce 
qui probablement , brûleroit les feuilles et les 
fleurs. 

T>e la bruine. 

La bruine {blights)^ est très -nuisible aux 
arbres fruitiers , et les détruit quelquefois en 
entier , mais plus fréquemment les feuilles et 
les fleurs , tandis que l'arbre lui-même n'en est 
point attaqué. 

Une cause de la bruine , est la continuité 
d'un vent d'est sec pendant plusieurs jours 9 
ce qui arrête la transpiration des fleurs ten- 
dres ; et une longue continuité du même tems ^ 
affecte aussi les feuilles , et les fait blanchir et 
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tomber. La matière de la transpiration devient 
aussi épaisse et glutineuse , et devient alors la 
nourriture de ces petits insectes que Ton trouve 
toujours en très-grand nombre sur les arbses 
fruitiers qui sont aiï'ectés de cette espèce de 
bruine. 

Ces insectes toutefois n'en sont point la cause 
originelle, comme quelques-uns l'imaginent , 
mais la conséquence naturelle de la bruine; 
car par-tout où ils trouvent de cette nourriture , 
ils multiplient d'une manière étonnante, et 
hâtent grandement la maladie, quand on ne 
prend pas les moyens de la prévenir. 

Le meilleui* remède que Ton connoisse poux 
cette maladie^ est de l'arroser avec de l'urine 
et du savon, comme nous l'avons déjà dit; et 
plus on fait cela de bonne heure , dès que l'on 
craint cet accident > mieux on réussit. Si les 
jeunes et tendres pousses semblent très-infec- 
tées, lavez -les avec un drap de laine plongé 
dans le même liquide que nous avons recom- 
mandé pour la nielle. 

Une autre cause de bruine dans le printems, 
est tme forte gelée blanche , qui est souvent 
suivie par un coup de soleil chaud dans le jour \ 
elle détruit certainement et soudainement le 
fruit. Les froids piquans du matin , qui arrivent 
souvent quand les arbres sont en fleur, ou quand 
le fruit est très- jeune , font tomber les feuilles 
et le fruit, et attaquent fortement les jeunes 
pousses et les feuilles. 
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La seule méthode que l'on ait encore trott- 
Tée pour prévenir ce malheur, est de couvrir 
avec soin les mura de filets , etc. , comme nous 
VftvoDS déjà dit ^)* On laissera ces couvertures 
pendant la nuit, et on les ôtera pendant le jour. 
Quelques personnes ont trouvé cette méthode 
peu utile, ce qui en effet peut être, ^and on 
n'ep use pas convenablement; car si oo laisse les 
arbres trop long-tems couverts, les branches et 
les feuilles seront 6i foibles, qu'elles ne seront 
pas capables de supporter le plein air quand 
elles 7 seront exposées. 

Les mêmes conséquences auront lieu quand 
les arbres seront inconsidérément exposés à 
Tair, après avoir été long-tems couverts. 

Mais si on fait cette opération strec soin , on 
préservera ordinairement les fruits qui seront 
couverts, tandis que dans les environs où on 
aura négligé cette précaution, on éprouvera 
un manque presque total de fruits. La grande 
peine que cette opération semble' deroîr occa- 
sionner, peut déterminer plusieurs à ne la pas 
exécuter : cependant si les filets ou autres cou- 
Tertures sont arrangés de manière à pouyoir 
s'élever et s^abaisser au moyen de poulies , la 
besogne se fera aisément et promptement, et 
l'avantage que l'on en retirera, sera une ample 

compensation de la peine que cela occasion** 
nera. 

(*) Vojcx Cliapitre pranier, pagp x^ 
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Mais ce que l'on appelle bruine ^ n'est fré* 
quemment qu'une foiblesse ou maladie des ar-* 
bres : cela a lieu quand des arbres contre un 
même mur^ et qui j ouïssent des mêmes avantages 
à tous égards 9 diffèrent grandement dans leur 
santé et leur yigueur. Las plus foiUes périssent 
continuellement attaqués de la bruine, tandis 
que les autres demeurent dans un état florissant. 
Dans ce cas , cette très-grande différence peut 
être attribuée seulement à la différente consti- 
tution des arbres, provenant du manque de 
nourriture convenable, ou de quelque mauvaise 
qualité dans le sol , quelque maladie dans le 
pied, les boutons ou la greffe, ou de négligence 
dans la taille, etc. Toutes ces causes produisent 
dans les arbres des maladies qid sont très-diffi- 
ciles à guérir. 

Si la cause provient du sol, il faudra l'enlever 
autour de l'arbre, et mettre du nouveau terreau 
à sa place, ou bien on ôtera ces arbres, et on 
en mettra d'autres à leur place plus adaptés au 
sol. Il est absolument nécessaire de chercher à 
Accommoder les espèces particulières de fruit 
à la nature du solj car c'est en vain que l'on 
attend que toute espèce de fruit soit bonne dans 
le même sol. 

Si la foiblesse des arbres provient d'une ma- 
ladie innée, il conviendra de l'écarter pour 
toujours, et après avoir renouvelle la terre, 
d'en planter un autre à la place. 

si cette fbiUesse a été occasionnée par 
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un mauvais traitement dans la taille ^ ce qui 
arrive fréquemment, je conseillerai d'adopter, 
sans perdre de tems , la méthode de tailler et 
d'élever les arbres que nous avons décrite dans 
ce Traité. 

Combien n'est -il pas commun de voir de 
jeunes branches gourmandes élevées chaque 
année à leur entière longueur » et ainsi con- 
duites au sommet du mur en très-peu de tems ! 
Far ce moyen , les branches à fruit sont dé* 
pouillées d'une grande partie de leur nourri- 
ture y ce qui les affoiblit tellement , qu'elles 
n'ont plus la force de rapporter du fruit , mais 
le§ fleurs tombent, et il n'est pas rare de voir 
les branches périr, quelquefois même dans toute 
leur longueur; et on l'attribue à la bruine! 
On doit arrêter les pousses luxurieuses, et cou- 
per le bois superflu, autrement elles absorbent 
une grande partie de la nourriture , qui est le 
soutien des branches à fruit. 

Il y a une autre espèce de bruine qui arrive 
quelquefois assez tard dans le printems j savoir^ 
en avril et mai, et qui est très-destructive des 
arbres fruitiers dans les vergers et les plan- 
tations ouvertes, et contre laquelle on ne con- 
noît aucun remède effectif. On l'appelle bruine 
de feu ^ laquelle, en peu d'heures, détruit non- 
seulement les fruits et les feuilles, mais souvent 
des parties d'arbres , et quelquefois des arbres 
entiers. . ... i , ' 

On pense généralement qu'elle est occasion- 
née 
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née par le passage de certaines vapeurs trans- 
parentes y qui peuvent quelquefois prendre une 
forme telle qu*elles fassent converger les rayons 
du soleil' à la manière d'une loupe , de manière 
à brûler les plantes sur lesquelles elles passent^ 
et cela en raison de leur plus ou moins grande 
convergence. Comme c^la a généralement lieu 
dans les plantations rapprochées, où lés vapeurs 
de la terre et la transpiration des arbres sont en- 
fermées , par le manqué d'une libre circulation 
dans Tair pour les disperser, cela nous indique le 
seul moyen encore connu de nous garantir de cet 
ezmemi des fniits ; savoir : De choisir une si- 
tuation saine et libre pour nos potagers, ver- 
gers , etc. , et de planter les arbres à une dis- 
tance suffisante pour permettre une libre ad- 
mission de Tair, qui seul puisse dissiper ces 
vapeurs avant qu'elles se soient formées en vo- 
lume suffisant pour occasionner ces bruines. 

Mais la bruine peut aussi être occasionnée 
par la réflexion des rayons du soleil au travers 
des nuages, qui agissent quelquefois comme des 
miroirs ardens ^ et occasionnent une excessive 
chaleur. II n'y a aucun remède contre cette 
maladie, 
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CHAPITRE XXX. 

DES INSBCTESy etC. 

Des différentes espèces d^ insectes qui atta- 
quent les arbres fruitiers ^ et de la manière 
de les détruire. — Comment on doit préserver 
les fruits contre les oiseaux^ et détruire lea 
rats et leÂ souris. 

Des pucerons (*). 

Xj £ s pucerons, ou pous de plantes (228% sont 
très-nombreux, et une race d'insectes très-des- 
tructive. Les Entomologistes en comptent f^S 
espèces; mais probablement elles sont beau- 
coup plus nombreuses 9 car chaque arbre en est 
infecté d'une espèce diFférente; et Linné les 
nomme d'après les différens arbres sur lesquels 
on les trouve , comme \e puceron du groseillier, 
celui du prunier, celui du cerisier, etc. etc. 
Les mâles 9 qui sont très -peu nombreux en 
comparaison des femelles , ont des ailes ; mais 
les femelles sont aptères ou sans ailes. 

Les pucerons sont dévorés par la larve du 
Myrmeleon Formicarius (229) , ou du mangeur 

(*] Ceux cpi désireront de plus amples détails sur ces insectes, de- 
vront consulter VHisioirt des Jntêctes , de Réaumur , on les Rierém^ 
fions d'j^griculiun , d'Histoin naturelle, eto, du Docteur Anderaon. 
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de fourmis de Linné. Les fourmis en sont aussi 
très-friandes, à cause de la liqueur douce qu'ils 
rejettent par l'anus. 

Les arbres fruitiers sont souvent très-infectës 
de différentes espèces de pucerons ; le prunier 
en particulier en souffre beaucoup. Ceux que 
Ton trouve le plus fréquemment sur le prunier, 
sont le puceron brun , le vert , et le verd-de- 
mer léger; mais, comme nous Tavons déjà ob- 
servé y les différentes espèces d'arbres ont dif- 
férentes espèces de pucerons. On doit -avoir 
grand soin de détruire ces pernicieux insectes 
aussitôt qu'il est possible, autrement ils consu- 
meroient les feuilles et les fruits. La meilleure 
méthode que j'aie trouvée pour ce but , est dei 
prendre un peu de cendres fines de bois , mê^ 
lées avec un tiers de chaux vive, réduite aussi 
en poudre fine , et de les jeter dessus Tarbre 
avec une boîte ordinaire à saupoudrer, jusqu'à 
ce que l'on ait couvert l'extérieur de toutes les 
feuilles où l'on trouvera des insectes : cela doit 
se faire le matin ^ pendant que la rosée est sur 
les feuilles , ce qui fait adhérer la poudre ; et 
on les laissera ainsi couvertes pendant trois ou 
quatre jours. On mêlera ensuite de la chaux 
vive avec de l'eau douce, ou de l'eau qui ait 
^té exposée au soleil une semaine au moins, 
à. raison de deux litrons de chaux pour cent 
■vingt-huit pintes, et on remuera bien deux ou 
-trois fois par jour, pendant trois ou quatre 
jours. Si vous avez plusieurs arbres ^ui soient 

V a 
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infectés d'insectes f faites une grande quantité 
de. ce mélange dans les proportions précédentes. 
J'en fais généralement à-la-fois assez pour rem- 
plir une cuvette (*) d'environ sept pieds de long 
(21 décim.) sur trois et demi de large (11 déc.)^ 
et trois pieds de profondeur ( 9 décim. ) , et qui 
contient environ 55o gallons ( io5 décalitres), 
qui, suivant les proportions précéd<entes (38), 
demandent deux boisseaux et deux litrons (38 
litres ) de chaux. .Quand la chaux s'est préci- 
pitée , on donne, avec ce liquide un bon arro- 
sement aux arbres , au moyen d'une |>ompe à 
brouette : on doit le répéter une fois par jour, 
pendant six jours, ce qui détruira tous les pu- 
cerons. La pompe que je recoffmianderai est la 
dernière construite par M. Winlaw. 
. Si vous vous apercevez que quelques-uns de 
ces .infectes commencent à reparoître , appli- 
ques la poudre comme nous l'avons dit aupa- 
ravant, et répétez l'arrosement. 

Directions particulières pour se servir de l*eaù 

de chaux. 

> 

Prenez l'eau claire, après que la chaux s'est 
précipitée j remplissez-en la pompe , et donnes 
aux arbres un bon arrosement^ en la jetant 
avec le plus de force que vous pourrez dessous 

(*) Si on se sert d'un raue de plomb y on doit'd'abord mettre dedans 
un peu d'argile assexpour en couvrir le fond^ et on la foulera bien 
arant d'j mettre la cbâux et l'eau, ce qui empêclMia la cImux de oov-^ 
roder le métaL 



les feuilles : pour cela , poussez avec votre index 
sur l'ouverture dû conduit , pour étendre Teau 
et la faire tomber comme une pluie , ce que 
vous ferez très*aisément } il faut en même-tems 
diriger Teau en bas et en haut , pour n'omettre 
aucune partie de l'arbre. Cela doit se faire par un 
tems couvert, ou quand le soleil ne donne pas 
sur le mur. Si les arbres sont contre un mur à l'est, 
TOUS pourrez commencer à les arroser environ 
après onze heures et demie : s'ils regardent le 
nord y ce sera la première chose que vous pour- 
rez faire dans la matinée ; et s'ils sont tournés 
vers le midi , vous les arroserez à quatre heures 
de l'après-midi , et vous répéterez l'arrosement 
pendant au moins six jours consécutifs. Mais s'il 
soufHe des vents froids du nord ou de l'est, ou 
qu'il y ait des nuits froides , on doit disconti- 
nuer l'arrosement jusqu'à ce que le tems se soit 
radouci. 

Il faudra avoir soin que les arbres soient secs 
avant la nuit, et on ne les arrosera jamais pen- 
dant que le soleil donne dessu s . Il faut encore faire 
attention de ne prendre que l'eau dont la chaux 
soit bien précipitée , car celle-ci donne une très- 
vilaine apparence aux arbres, et injurie aussi 
beaucoup les feuilles. 

Quand les pucerons sont en grand nombre 
au bout des pousses , les feuilles seront frisées ; 
il faudra toutes les ôter, et écraser les insectes 
^vec le pied. 



V3 
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De Vacarus. 

JJétcanis , ou araignée rouge (aSo) , est un 
des insectes les plus destructeurs qui puissent 
iuf ecter les plantes ^ particulièrement dans lea 
serres chaudes. 

Ces insectes n'ont pas d'ailes ^ et la femelle 
est ovipare. 

Il n'y a pas moins de quatre-vingt-deux es- 
pèces dans ce genre. L'acarus est très-commun 
sur les arbres , particulièrement sur le groseil- 
lier à grappe , sur les fruits duquel on le voit 
fréquemment courir. 

Ces insectes attaquent la vigne, les brugnons, 
les pêches et les cerises ; les haricots venus sons 
couches sont très-sujets à en être attaqués. Ij^^ 
melons sous les châssis en sont souvent infec- 
tés. J'ai vu une fois une raie de melons de 
soixante -dix carreaux qui en étoit tellement 
attaquée , que , quand le fruit fut à son entière 
grosseur y il ne fut bon à rien, et les tiges et 
les feuilles furent entièrement dépouillées de 
leur humidité par ces insectes, qui s'étoient 
nourris sur elles. Os sont aussi très-nuisibles à 
la plupart des plantes exotiques dans les serres 
chaudes. 

Le meilleur moyen que je connoisse pour 
détruire ces pernicieux insectes, est l'hnmi- 
dite , qui détruira aussi plusieurs autres insectes 
dans les serres chaudes. 

De fréquens arrosemens des arbres contre 
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les murs ^ de ceux à plein vent , etc. , avec de 
Teau de chaux , que Ton fera et employera 
comme nous Tavons dit pour détruire les pu- 
cerons , et que l'on jetera avec abondance sur 
l'extérieur des feuilles, où. l'acarus se trouve 
généralement, extirperont en peu de tems cet 
insecte destructeur. 

Pour les plantes, etc. dans les serres chaudes, 
je recommanderai d'user d'eau seulement ^ et 
de la manière suivante. 

Entre trois et quatre heures de l'après-midi^ 
remplissez votre pompe à brouette avec de l'eau 
douce , ou qid ait été exposée au soleil tout le 
jour, et conduisez- la le long des sentiers de la 
serre, là où ils sont assez larges pour l'admettre , 
et aspergez toutes les plantes , en pressant votre 
index sur le bout du tuyau, pour étendre l'eau 
comme une forte pluie fine , et en la conduisant 
aussi contre le mur, les vitrages et les tablettes , 
jusqu'à ce que l'eau soit à un pouce de hauteur 
dans les sentiers. Si vous ne pouvez pas conduire 
convenablement la pompe dans la serre, ouvrez 
les vitrages qui sont sur le devant, ou , s'il n'y en 
a pas, glissez en bas les vitrages d'en haut, et 
faites-y passer l'eau sur le devant ou au sommet. 
Quand vous commencez cette opération f si 
c'est dans l'intérieur, tous les vitrages doivent 
être fermés ; et si vous jetez l'eau depuis le 
dehors , vous devez seulement tenir un vitrage 
ouvert, que vous fermerez immédiatement après 
que vous aurez suiEsammeât arrosé la partie 

V4 
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de la serre qui Itii est opposée j et alors ouvrez 
un autre vitrage , et procédez comme aupara- 
vant, et ainsi de suite jusqu'à ce que vous 
ayez convenablement arrosé le tout. On doit 
alors tenir la serre exactement fermée jusqu'au 
lendemain matin ; cela occasionnera une telle 
exhalaison du tan , ( s'il y ep a quelques lits 
dans la serre ), etc., que les plantes seront en- 

4 

tièrement couvertes de vapeurs, ce qui détruira 
infailliblement le coccus , les pucerons et les 
autres insectes ; mais cet arrosement doit être 
répété tous les après-midi, pendant la saison 
chaude seulement. Vous vous épargnerez aussi 
par-là beaucoup de peine pour arroser; mais 
les plantes qui exigent d'être fort arrosées, de- 
vront l'être avant que vous commenciez à as- 
perger la serre. Avant le matin, les plantes 
auront absorbé l'humidité , et les sentiers seront 
parfaitement secs. 

Quand je demeurois au jardin de botanique 
à Chelsea, j'observai dans les hivers rudes, 
quand nous étions obligés d'avoir de grands 
feux dans les poêles , nuit et jour , que les 
plantes qui étoient placées sur les tablettes près 
de ces poêles , étoient tellement grillées , que 
les feuilles avoient coutume de tomber, comme 
elles le font en automne , ce qui leur donnoit 
rcne apparence très -désagréable. Cela m'enga- 
gea à examiner ce que l'on pourroit faire pour 
le prévenir, quand la méthode suivante se pré- 
senta à mon esprit. Vers les huit heures du 
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xnatîii f quand le soleil se lev oit , et qu'il y aroit 
apparence d'un beau jour, je yersois dans la 
serre de l'eau , jusqu'à ce qu'elle couvrît le 
plancher y qui étoit de tuiles , de un à deux 
pouces de hauteur, et je tenois la serre fermée 
tout le jour, à moins que le thermomètre ne 
s'élevât à 80 degrés, ce qui a rarement lieu 
dans cette saison de l'année : dans ce cas , j'ou- 
vrois la porte pour admettre un peu d'air; dans 
le milieu du jour, l'eau étoit entièrement dissi- 
pée , et le plancher parfaitement sec. J'avois 
l'usage de le répéter deux ou trois fois la se- 
maine dans les beaux jours. Les plantes, au 
bout d'une semaine , recommencèrent à se 
feuiller, et en quinze jours ou trois semaines , 
elles étoient entièrement garnies de feuilles. 
Ce succès m'engagea à suivre la même méthode 
avec les couches à tan et les autres serres , en 
été, quand elles étoient infectées par les in- 
sectes ; et j'ai eu la satisfaction de voir que j'ob- 
tenois l'effet que je désirois. 

De Vacdrus sur les melons. 

m 

Comme nous traitons des insectes , quoiqu'il 
puisse paroître que je m'écarte de mon plan 
originel , j'espère que l'on ne désapprouvera 
pas que je donne ici quelques instructions pour 
détruire l'araignée rouge sur les melons. 

Les melons, dans les tems secs, et avec une 
chaleur sèche , sont très - sujets à être infectés 
d'araignées rouges , et vous pouvez toujours 
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en observer les symptômes long*tems ayant que 
TOUS yoyez les insectes avec les yeux nus , par 
les feuilles qui se frisent et s'éclatent au mi- 
lieu. Dès que vous les voyez dans cet état , 
par un beau tems chaud et clair , je vous con- 
seillerai de les arroser par-dessus les feuilles 
avec un arrosoir muni d'une grille , ou une 
pompe , vers les six heures du matin ; et vers 
les huit heures , vous les couvrirez de nattes si 
le soleil se montre ^ et fermerez bien les châs^ 
sis jusques vers onze heures j laissez alors en- 
trer une petite quantité d'air, sans ôter les 
nattes y jusqu'à trois heures de l'après - midi , 
que vous pourrez alors le faire. En couvrant 
avec des nattes , vous empêchez les feuilles d'ê- 
tre brûlées par le soleil pendant qu'elles sont 
humides. S'il souffle un vent du sud ou sud- 
ouest , je vous recommanderai de les arroser 
de nouveau vers les trois heures de l'après- 
piidi , et de les fermer tout-à*fait pour y con- 
server la chaleur, ce qui causera une forte 
exhalaison , et détruira les araignées qui ne 
peuvent souffrir l'humidité. Quand vous arro- 
sez , jetez autant que possible l'eau sur l'exté- 
rieur des feuilles , où les insectes se tiennent 
généralement; on peut tourner doucement les 
tiges , en ayant grand soin de ne pas les bles- 
ser ; par ce moyen , vous pouvez aisément jeter 
l'eau sur l'extérieur de leurs feidlles , ce qui 
doit être fait comme une douce averse , au. 
moyen de la pompe ou d'un arrosoir avec une 
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grille y de manière à ne pas arroser le terreau 
des plantes , et en mêtne*tenis jetez une grande 
quantité d'eau sur les vitraux et les côtés des 
châssis. Après que vous ayez fait votre arrose* 
ment, laissez les tîges reprendre doucement 
leur première position. Si c'est un jour où il 
fasse du soleil ^laissez les nattes , comme nous 
l'avons dit auparavant p jusqu'à ce que les feuil-» 
les des plantes soient parfaitement sèches , et 
leur donnez de l'air suivant la chaleur du jour. 

Avant qu'on se serve des châssis on des vi- 
traux , je recommanderai de les bien laver 
à l'extérieur et à l'intérieur i d'abord avec 
de l'eau claire, et ensuite avec du savon mêlé 
avec de l'urine , en se servant d'une brosse ou 
d'un chiffon de laine : cela tuera les œu& des 
araignées et des autres insectes, qui pour oient 
avoir été déposés la saison précédente. 

Quand les carreaux seront prêts , on y mettra 
le terreau, que l'on formera en tas pour y 
planter les melons ; ils doivent être d'un pied 
à quinze pouces de hauteur, et le reste du lit 
doit être couvert de terreau léger, ou de feuil- 
les pourries , environ un pouce d'épais, pour 
maintenir- en bas la vapeur : ayez- soin de ne 
pas faire ces tas trop larges d'abord (une brouette 
et demie sera suffisante pour chacun) , et ob* 
servez que la chaleur ne soit pas trop grande, 
ce qui brûleroit le terreau et les racines des 
plantes. Vous connoStrez quand les lits seront 
à une chaleur modérée f au moyen de baguet* 
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tes plantées à difFérentes parties du lit ^ quand 
en les sortant vous sentirez avec votre main 
qu'elles ont une chaleur douce. 

Il sera convenable d*arroser ces tas avec un 
arrosoir / muni d'une grille ^ une fois par jour 
pendant deux ou' trois jours , avant d'y mettre 
les plantes /et de tenir les vitraux fermés , ce 
qui détruira les œufs des araignées qui pour- 
roient rester dans les fentes des châssis et des 
vitraux. 

Le jour où vous vous proposez de mettre 
les plantes, vous donnerez au lit une grande 
quantité d'air pour laisser sortir la vapeur qui 
y a été enfermée ; remuez alors vos tas , et 
mettez-y dedans vos plantes, vers les trois heur 
res de l'après-midi , en faisant un trou circu- 
laire autour du bas de chaque tas , pour sépar 
îer leur terreau de celui du lit , ce qm laisseï^ 
évaporer l'humidité plus aisément; arrosez en- 
suite les plantes, fermez-les jusqu'au, lende- 
main matin ^ et n'admettez de l'air qu'à pro- 
portion de la chaleur de votre lit , en ayant 
soin de ne pas leur en donner trop, jusqu'à ce 
que vos plantes soient bien enracinées dans les 
tas, ce qui aura lieu dans une couple de jours c 
il sera aussi nécessaire de les préserver contre 
la chaleur du jour , pour empêcher les plantes 
de flétrir. 

Dans les tems froids , on n'aspergera point 
les plantes , car le froid de la nuit leur occa- 
«ionneroit infailliblement le chancre^ 



DES ARBaSS yaiTITIERS. Sl^ 

"On doit se servir d'eau douce pour asperger ^ 
ou de celle qui aura ëté exposée plusieurs jours 
au soleil. Si l*eau est trop crue , on mettra de- 
dans un peu de cendres de bois , et on la re- 
muera deux ou trois ibis par jour : on pourra 
en faire usage au bout de deux jours , en lais-^ 
sant se déposer le3 cendres , et en ne se serrant 
que de Teau claire seulement. 

Si les melons ont été infectés d'araignées 
Tannée précédente , on ne se reservira point 
dn même terreau. 

Du cocciis. 

Le coccns , on galle-insecte , est uine espèce 
d^insecte appartenant à l'ordre hémiptère : leurs 
mâles ont des ailes p mais les femelles n'en ont 
point (aji). 

, Les insectes les plus communs de ce genre ^ 
sont ceux qui s'attachent aux pêchers et poi- 
riers; et quand ils ont leur entière croissance » 
ils ont un peu l'apparence de bateaux ^ avec la 
quille tocumée en haut ; ils sont apparemment 
sans pieds ^ sans, yeux et sans autres membres , 
tandis qu'ils sont dans cet état , et ils ressem- 
blent tellement à de petites espèces de gales , 
ou excroissance de l'écorce y qu'on les prend 
fréquemment pour cela. Une fine tunique , 
d'une substance cotonneuse , est interposée en- 
tre la partie plate du corps et l'arbre ; elle est 
commune ^ en plus ou moins grande quantité ^ 
à toutes les espèces ^ et elle paroit d'abord 
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sur le tour de leur bord comme une espèce de 
ciment pour le joindre à Tarbre. 

Les mâies sont très - peu nombreux en pro- 
portion des femelles , et n'ont à peu-près qu'un 
quart de leur grosseur; ils sont beaux comme 
des mouches , et après une vie courte , mais 
active, ils la terminent sans avoir pris de nour- 
riture , n'étant pourvus d'aucune espèce d'or- 
ganes pour ce but (232). 

Les pêchers et les poiriers sont très-souvent 
infectés de ces insectes; ils coupent frëquem"- 
ment l'écorce , et les arbres semblent alors 
avoir été égratignés par des chats : j'ai vu quel- 
ques arbres qui avoient partout cette apparence. 

Quand ces insectes commencent à parole 
sur Pécorce , on doît les racler avec un couteau 
de bois , et on lavera bien les tiges et les bran- 
ches de l'arbre avec de l'eau de savon et de 
Turine, que l'on appliquera avec un fort pin- 
ceau : on doit le faire en février avant que les 
boutons commencent à pousser; mais si l'écorce 
extérieure est trouée , il faut la couper ou la 
rogner avec un long couteau j et si on trouve 
quelque tache brune dans l'écorce intérieure , 
il faut la couper avec scnn. Cette maladie est 
une grande cause de chancre , et de mort de 
l'arbre. ( Voyez I^lanche IX j^g. '}). 

Quand cette maladie a pénétré les deux écor- 
ces , comme cela arrive souvent , il faut cou- 
per, de chaque côté de l'arbre, les brandies 
tout près de la tige , s'il y en a une droite ; mais 



DfiS ▲aBKSS FRUITIERS. 31^ 

ai Tarbre est élevé en éyentail, le meilleur 
moyen est de Tétêter près de la place où il a été 
greffé. J'ai étêté de vienx poiriers qui étoient 
si malades , excepté une petite bande de peau 
sur un côté , que Ton pouvoit enlever tout le 
reste de Pécorce aussi aisément comme on le 
fait d'un morceau^ de bois de fagot qui auroit été 
coupé depuis plus d'un an ; cependant , ces ar-* 
bres ont poussé de nouvelles branches de la 
longueur de dix-sept pieds ( 5 mètres ) , au bout 
de deux ans , et ont produit de beau fruit la se- 
conde année. 

Une espèce de coccus , très - destructive , a 
causé dernièrement un dommage incroyable 
|iux pommiers dans les pépinières et jardins des 
environs de Londres. Quelques Pépiniéristes 
ont perdu plusieurs milliers de pommiers en 
tme année. Ces insectes s'attachent à l'écorce 
par leur suçoirs ; et en se nourrissant des 
sucs de l'arbre , ils lui enlèvent sa nourriture. 
Les arbres qui en sont infectés , ont une ap- 
parence de maladie : j'ai eu cependant le bon- 
heur de les voir presque extirpés des jardins 
de Sa Majesté à Kensmgton ; mais comme 
nos voisins n'ont pas tous donné la même at- 
tention à leurs arbres que nous aux nôtres , les 
insectes ont souvent émigré chez nous ^ ce qui 
m'oblige à être très-attentif à l'instant où ils 
paroissent; et conline je saisis la première oc*- 
casion de les détruire , les arbres soufirent très- 
peu de leurs déprédations. 
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• Ces insectes font généralement leur niellée 
à Tendroit où les branches ont été coupées, et où 
il y a quelque trou rongé par le chancre. Leur 
première apparence est comme un duvet blanc j 
en les touchant ou en les frottant, ils teignent 
les doigts d'une couleur cramoisi , comme la co- 
chenille. Si on les laisse long-tems sur les ar- 
bres y ils prennent des ailes comm'e les puce- 
rons. La méthode que j'ai suivie pendant dix 
années, pour les détruire , est la suivante. 
- Je frotte la place où sont leurs nichées avec 
un vieux pinceau , comme ceux dont se ser- 
vent les peintres , jusqu'à ce qu'ils soient bien 
nettoyés ; et si cette partie est changée par le 
chancre , je la coupe avec un couteau ou des 
ciseaux j je prends alors égale partie d'eau de 
savon et d'urine, avec quoi je lave la blessure 
et i'écorce tout autour ; et avec un pinceau , 
l'applique la composition mêlée avec des ceu- 
dres de bois et de la poudre d'os brûlés , et 
j'en couvre toute la blessure. Après cela , je 
sème un peu de poudre de cendres de bois et 
d'os brûjés , mêlé avec une huitième partie de 
chaux vive > réduite en^ poudre fine et tamisée p 
sur les trous où les nœuds ont été coupés. 

En même-tems , que l'on nettoyé les arbres 
du coccus , on peut enlever les chenilles. 

La première fois que j'observai le nouveau 
coccus qui a fait tant de q^al aux pommiers ^ 
aux. environs de Londres, c'étoit dans mon. 
propre jardin de Chels^^ vers l'année 1782 ; 

et 
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et tout ce qtie je pus apprendre > c'est qu'ils 
ont été importés parmi des pommiers , par feu 
M. Swinton^de Sloane- Street. 

Tous les jardins , aux enyirons de Chelsea 
et de Kensington , sont maintenant très-infec^ 
tés de ces insectes ^ et je les ai fréquemment 
vus dans plusieurs autres parties de ce royaume. 

Le Docteur George Fordyce acheta plusieurs 
pommiers à la vente des effets de M. De la 
Tour , éditeur du Courrier de l^ Europe : tous 
étoient de la pépinière de M. Swinton , et toua 
infectés de ces insectes. Le Docteur me donna 
douze de ces arbres , que je plantai et que je 
nettoyai bientôt des coccus. 

MM. Lée et Kennedi , Pépiniéristes à Ham- 
mer - Smith ; MM. Grimwood et Co^ de 
Kensington , et MM. Gray et Wear , à la pé- 
pinière de Brompton - Park , y ont appliqué 
de l'huile de baleine ^ qu'ils ont mise avec 
un pinceau , dans le but de détruire ces in- 
sectes y mais il n'ont pas réussi ("*"). En outre ^ 

(*) Depuis que |*ai écrit ceci, j'ai appris que les fermiers du Comté 
de Kent se serrent aussi d'huile de baleine ; mais s'ils rouloient es- 
sayer Purine et l'eau de savon , ils trouv^eroient qu'elles ont plus d'ef- 
fet y et cela ne leur coûteroit rien ; et outre cela , ce qui tombe 
sur les plates-bandes fait un très-bon engrais. On doit conserver l'bi- 
Ter l'urine et l'eau de savon dans des cuves , et comme ce mélange 
est trop fort pour s'en servir en été, on doit l'afloiblir en y ajoutant- 
de Teau. On trouvera aussi ce mélange trës-utiie pour tueries colima- 
çons qui habitent autour des racines des arbres et au fond des allées. 
Quand on en verse sur le terrain y les colimaçons sortent, et on peut 
aisément les tuer en en versant un peu plus sur euz^ au moyen d'un 
arrosob muni d'une grille. 

X 



322 TRAITÉ X>E LA CULTURE 

je ne saurois approuver qu*on applique de 
rhuilé sur les arbres pour aucune raison ; car 
en fermant les pores , elle est sujette à faire 
éclater leur ëcorce. 

Des chenilles. 

Les chenilles sont des insectes très-destruc- 
teurs des choux de toutes les espèces et font 
fréquemment du mal aux arbres ^ particuliè- 
rement à Tabricotier j aussi doit - on les re- 
chercher avec soin et les enlever. Il y a quel- 
ques années le jardîu de Kensington en fut 
très-infecté; mais comme on les enleva et dé- 
truisit toutes y ainsi que toutes les chrysalides 
qui se formèrent , on en voit maintenant très-- 
peu. On doit détruire, pendant Thiver et le 
printems , toutes les chrysalides que Ton peut 
trouver sous le faîte des murs , sur le& portes ^ 
les palissades , etc. : on en pourra trouver aussi 
plusieurs vers les portes et fenêtres des mai- 
sons y sur les bords des toSts , et dans plusieurs 
autres endroits. V 

La meilleure méthode d'empêcher les arbres 
d*être infectés de^ chenilles , est de gratter les 
tiges avec un morceau d'os ou de bois , faite en 
forme de couteau , en ayant soin de ne point 
meurtrir Técorce j et d'après cela , de laver l'ar- 
bre et le mur avec un mélange de parties égales 
d'eau de savon et d'urine. 

Aussitôt que les feuilles sont tombées des 
arbres en automne ^ on doit les enlever , les 
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balayer , et les transporter au terrain à melons , 
et les mêler avec d'autres feuilles et du fumier 
pour faire des lits j par ce moyen, on se délivrera 
d'un grand nombre d'oeufs d'insectes qui sont 
déposés sur l'extérieur des feuilles. On lavera en- 
suite les tiges des arbres et tous les bouts des 
boutons y en ayant soin de ne point les blesser. 
Pendant cette opération , la liqueur qui tom- 
bera détruira les limaces qui se sont réfugiées 
sur la retraite du mur et dans les plates-bandes, 
avant qu'on les laboure pour y planter des lai- 
tues , de la chicorée blanche, etc. Cet arro- 
sèment doit être répété vers le commencement 
de février , ce qui détruira quelques œufs de 
différens insectes qui pourroient rester sur les 
arbres. On se servira d'un pinceau de peintre 
pour étendre le mélange sur les arbres , et d'un 
balai rond ou d'une brosse faite avec les bouts 
des nattes du jardin , pour arroser le mur. Les 
bouts de nattes semblent préférables , parce 
qu'elles sont douces et flexibles , et entreront 
dans les trous et les fentes. 

Le mélange qui tombe sur les plates-bandes , 
et les retraites du mur dans le second arro- 
sèment, détruira ces limaces et insectes, qui 
paroissent de bonne heure. Les tiges et les 
branches des arbres doivent être arrosés deux 
ou trois fois , ou plus souvent , dans le prin- 
tems, avant que les boutons commencent à 
pousser ; mais on ne doit point frotter les bran- 
ches une fois que les arbres sont en fleurs : on 

X 2 
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peut toutefois les asperger ayec le mélange^ au 
moyen d'un arrosoir muni d'une grille, un peu 
avant que les boutons commencent à s'ouvrir , 
mais jamais une fois qu'ils sont ouverts; car , 
par sa nature glutineuse , il exposeroit les fleurs 
à être brûlées par le soleil. 

Je recommanderai les lavages ci - dessus , 
pour tous les arbres à glein-Vent , aussi bien 
que pour ceux contre des murs , et piartictdiè«» 
rement pour les pommiers , cerisiers et pru- 
niers. 

S'il reste quelques chenilles , on le décou- 
vrira par la crispation des feuilles , car chaque 
feuille frisée a une ou plusieurs chenilles , ou 
d'autres insectes sous elle ; aussi doic-on l'en- 
lever avec soin , et écraser les insectes ; si on 
le néglige, ils dévorent fréquemment toutes 
les feuilles ; laissent l'arbre endèrement dé- 
pouillé , et certainement détruisent le fruit pour 
cette saison. 

Il y a quelques espèces de chenilles sociétaî** 
res que l'on trouve renfermées en grand nom- 
bre dans un filet ou sac , ressemblant à une 
forte toile d'araignée , et fixées aux branches 
des arbres et arbrisseaux. Oii doit enlever avec 
soin ces filets , et écraser les insectes ; par ce 
moyen , on en détruit un grand nombre. Après 
avoir ainsi nettoyé l'arbre aussi bien que pos- 
sible , on le lavera comme nous l'avons dit ci- 
dessus , ce qui détruira les traineurs qui pour- 
roient encore rester. 
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Observez qu'une fois que les arbres sont en 
fleurs f au lieu de les laver avec de l'urine et 
du savon , il faut les bien arroser avec de l'eau 
de chaux claire^ mêlée avec de l'eau de tabac. 

Il y a plusieurs pspèces de teignes qui , dans 
l'ëtàt de chenille , sont très-nuisibles aux pru- 
niers et aux autres arbres fruitiers : il y aura 
aussi 1U1 très- grand avantage à les détruire dés 
qu'on les apercevra. 

Il sera d'une grande utilité de connoître , au*- 
tant que possible , l'économie et l'histoire na- 
turelle de ces insectes , car nous pouvons ainsi 
trouver la méthode la plus certaine de les dé- 
truire. Si on met quelques chenilles de chaque 
espèce dans une boîte, et qu'on les nourrisse 
avec des feuilles des arbres , sur .lesquels elles 
vivent ordinairement , on pourra les observer 
de tems en tems , jusqu'à ce qu'elle^ se chan- 
gent en chrysalide , et qu'elles prennent l'état 
de teigne ou de papillon , et ainsi on parvien- 
dra à les connoître beaucoup mieux. 

Il sera nécessaire d'avoir des divisions sépa- 
rées dans la boîte , pour chaque espèce diffé- 
rente , et de mettre un peu de terre au fond 
de chaque division, et qu'elle puisse être hu- 
mectée dans l'occasion j car quelques chrysali- 
des s'enterrent , tandis que d'autres s'attachent 
aux murs , portes ou palissades. 

On doit leur mettre fréquemment des feuil- 
les fraîches , et on recouvrira la boîte d'une 
pièce de canevas iln^ ou gaze pour admettre l'air» 
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En même - teras que Ton nettoie les arbres 
de galle -insectes, pucerons, ou autres insec- 
tes , il faut rechercher avec soin les chenilles , 
et les enlever. Vous observerez qu!elles se ré^ 
ftigient au bout des pousses , dans les fleurs et 
dans les aisselles des pétioles des fleurs : il y 
en a deux ou trois espèces , qui infestent les ar- 
bres fruitiers , deux d'une couleur brune et 
une verte. Il y a quatre ans , les pommiers 
souffrirent beaucoup de la nielle ; ils eurent 
toutes les feuilles mangées , et ne rapportèrent 
par conséquent point de fruit. J'enlevai d'a- 
bord avec soin toutes les chenilles j je coupai 
ensuite le bois cbancreux , et lavai les arbres 
avec un mélange d'urine , d'eau de savon et 
de bouse de vache, dans la consistance de pein- 
ture , et je rétendis $ur toute la tige et les bran- 
ches des arbresf , particulièrement là où les 
parties gâtées avoient été coupées j après cela, 
les arbres se rétablirent d'une manière qui a 
surpris tous ceux qui les ont vus , et ils conti- 
nuent toujours à être dans un excellent état , 
et rapportent du très- beau fruit. 

En 1795 , j'usai de la méthode précédente 
pour plusieurs pommiers nains ; et les effets 
furent si visibles l'année suivante , que tous 
ceux qui les virent remarquèrent la grande dif- 
férence qu'il y avoit entre ces arbres et les 
autres que nous avions abandonnés à la nature- 
Ces derniers ne rapportoîent-^point de fruits ^ 
et leurs feuilles étoient mangées par les che- 



DES JLBlBRSS fruitiers* B^J 

nilleSy tandis que les premiers ont toujours 
rapporté depuis du beau fruit très-propre. 

Vingt-cinq arbres que j'avois abandonnés à 
la nature , ont continué pendtot trois ans à 
être dans un état malade , $an$ rapporter d^ 
fruits, ni pousser aucun jet. Après. la troi- 
sième année ^je les ai étêtés , en raclent les 
troncs et les nettoyant d*insecte9 ; ils sont main- 
tenant rétablis , ont poussé du beau bois comme 
les autres , et sont dans un étal de santé flo- 
rissante. 

La Figure a , Planche IX , représente" diffé- 
rens états d'une espèce de teigne , dont les che- 
nilles ont y pendant plusieurs années , fait un 
grand ravage parmi les poiriers contre un mur. 
Un mur en particulier , daûs le jardin de Ken- 
sington, étoit très^attoqué chaque saison pen- 
dant plusieurs années consécutives ; j'imagi*- 
nai que cela avoit été l'effet d'un coup de soleil 
ou de la bruine , jusqu'à ce qu'en ôtant les 
chenilles , nous en trouvâmes une petite es- 
pèce dans sa loge , attachée aux feuilles comme 
en a. ( Voyez la description de La Planche ). 
Toutes les premières feuilles étoient détruites 
par les chenilles; je fus aussi très* satisfait d'a^ 
voir trouvé la cause par laquelle ils étoient si 
attaqués toutes les années ; car elles étoient 
percées en plusieurs places, et tomboient de 
fort bonne heure. 



X 4 
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Le chermès. 

Le chermès ( a33 ) , est une espèce d'insecte 
appartenant à Tordre hémîptère , et il y en a 
vingt-six espèces j ils prennent leur nom spéci- 
fique des noms des différentes . plantes qu'ils 
habitent , comme le chermès grâminé , ou pu- 
naise d'herbe , le chermès ficus , ou punaisé 
de figuier, etc. Ce dernier ^^X un des plus 
grands de cette espèce ; il est brun en-dessus \ 
et verdâtre en - dessous ; il a quatre longues 
ailes y placées en forme de toit aigu. La larve , 
qui est d'une forme oblongue , a six pieds, 
et son mouvement est lent. Quand on veut 
attraper le chermès , il s'échappe plutdt en 
sautant qu'en volant , au moyen de ses jambes 
postérieures dont il se sert comme de ressorts. 
Quelques-uns de ces insectes ont une manœu- 
vre digne de remarque ; plusieurs espèces sont 
pourvues , à l'extrémité de leur corps , d'un 
petit instrument en pointe aiguë , mais qu'ils 
tiennent caché , et qu'ils sortent dans le but 
de déposer leurs œufs , en faisant une piqûre 
à la plante qui leur convient. Par ce moyen , 
le chermès du sapin produit ces énormes pro- 
tubérances écailleuses, que l'on trouve à la som- 
mité des branches de cet arbre , et qui sont for- 
mées par l'extravasion des sucs occasionnée par 
les piqûres. Les jeunes larves se réfugient dans 
des cellules contenues dans la tumeur. Les di- 
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rections pour détruire les galles-insectes , sont 
appliquables à cet insecte. 

Le thrips. 

Le thrips ( 234) > dont il y a onze espèces , 
appartient aussi à Tordre hémiptère. Cet in- 
secte est en général si petit , qu'on le distin- 
gue à peine à l'œil nu. Il est cependant très- 
pemicieux auxarbres fruitiers j il attaque quel- 
quefois le fruit aussi bien que les feuilles. Pour 
détruire cet insecte , suivez les mêmes direc- 
tions que nous ayons données pour le coccus. 

La phalena ou teigne (aSS). 

Cet insecte est nombreux en espèces et bien 
connu , et leurs chenilles diffèrent beaucoup 
en grosseur , forme et couleur : toutes , après 
s'être dépouillées plusieurs fois de leur peau , 
filent leurcoque et s'y transforment en chrysali- 
des. On les trouve fréquemmeat en cet état » 
roulées dans les feuilles des arbres fruitiers , 
particulièrement celles des poiriers , pruniers 
et cerisiers. Ces feuilles doivent être enlevées 
avec soin^ et les insectes écrasés : on doit 
alors laver les arbres avec de Teau de chaux 
claire , mêlée avec de l'eau de tabac. Ce lavage 
sera très-utile quand les insectes sont à l'état 
de larves , après avoir enlevé et écrasé le plus 
possible toutes les chenilles. ( Voyez L'article 
des chenilles , page dz:^ ). 
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Le sphinx j ou Hayfk^Moth. 

H y a -cent soixante-cinq espèces dans ce 
genre , dont on en trouve dix dans la Grande- 
Bretagne et l'Irlande. 

Le nom de sphinx est donn^ à ce genre , à 
raison des singulières attitudes de leurs che- 
nilles , qui appliquent la partie postérieure de 
leur corps à la branche d'un arbre , et tiennent 
le reste droit , comme le sphinx de la Fable. 
La plupart enfoncent leur coque sous le ter- 
rain : on aperçoit les sphinx ou de bonne heure 
le matin , ou après le coucher du soleil , et ils 
volent pesamment et lentement ( aSfi ) , lais- 
sant souvent sortir une espèce de sonde on 
trompe. Plusieurs des chenilles sont vertes et 
unies , quelques-unes brunes ou jaunes , et 
d'autres sont tachetées ^ ou ont des ceintures. 
On peut détruire le sphinx de la même ma- 
nière que lespjialeiia. 

LaphaJena bombix neustria. 

\aL phalena neustria ^ ou chenille ^ livrée , 
place ses œufs en anneaux autour des branches 
des arbres fruitiers, ce qui leur donne l'appa- 
rence d'un collier. Ils sont très-durs , et adhè- 
rent à l'écorce j il faudra les couper avec un 
couteau tranchant , en prenant soin de blesser 
le moins possible l'écorce j et partout où le cou- 
teau entrera , il sera nécessaire de frotter un 
peu de la composition. 
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Le papillon* 

Le papillon , appartient à Tordre lépidop- 
tère j il y a un grand nombre d'espèces dans 
ce genre , distinctes généralement par la cou- 
leur de leurs ailes. Les espèces les plus com- 
munes, ainsi que leurs chenilles, sont trop 
connues pour que leur description soit ici né- 
cessaire. Les chenilles et les chrysalides , doi- 
vent être enlevées avec soin , et les arbres bien 
arrosés avec un mélange d'eau de chaux claire 
et de l'eau de tabac. 

La cigale. 

La cigale , la sauterelle-puce ( Ciccuia, Frog* 
hopper^ or Flea-locust)^ est un genre d'insectes 
appartenant à l'ordre hémiptère : les larves de 
plusieurs espèces de ce genre , évacuent une 
grande quantité de matière écumeuse (aSy) 
sur les branches et les feuilles des plantes ou 
des arbres, dans le milieu desquelles elles rési- 
dent toujours , probablement pour se mettre à 
l'abri contre d'autres animaux } peut-être aussi" 
l'humidité de cette écume, peut les préserver de 
l'action brûlante des rayons du soleil. 

Comme cette écume j lancée par ces insec- 
tes, est très -sale, et qu'ils sont aussi nuisi- 
bles aux arbres , parce qu'ils en mangent les 
feuilles , il faudra les détruire en enlevant la 
larve avec la main , et en arrosant après cela 
abondamment l'arbre avec de l'eau douce. 
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Des perce - oreilles. 

Les perce-oreilles sont des insectes très-des- 
tructeurs de fruits, particulièrement des pêches. 
La méthode que je recommanderai pour les dé- 
truire, et que j'ai long-tems suivie avec succès ^ 
est celle-ci : 

Prenez de vieilles tiges de fèves , coupez-les 
d*envîronlalongueurdeneufpouces,attachez-les 
en petits paquets avec un peu de ficelle ou de 
l'osier jaune , et suspendez-les au clou contre 
les murs, à différentes places de Tarbre. La 
première chose que vous ferez le matin , après 
vous être muni d'une planche de dix-huit pou- 
ces en carré et d'une petite truelle de bois, ce 
sera de prendre par-dessus les paquets de bran- 
ches de fèves , un par un , de les &apper contre 
la planche, et de tuer avec votre truelle les 
perce - oreilles qui tombent des tiges. Si vous 
faites cela tous les matins (ou tous les deux )OursX 
vous pourrez facilement les détruire tous. 

La méthode précédente peut être employéeu 
pour toutes sortes d'arbres infectés de perce- 
oreilles. Dans quelques années , j'ai vu une 
grande partie du fruit, sur-tout les espèces à 
peau unie , être détruite par ces insectes et une 
petite chenille verte ; et dans les années où le 
fruit est rare, les feuilles des pêchers en sont 
souvent attaquées. 

Les morceaux de loques des arbres qui ont 
été détachés en automne, doivent être trempéa 
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dans de Teau de savon bouillante pendant trois 
ou quatre jours^ avant d^en refaire usage; cela 
tuera les œufs des perce-oreilles et d'autres in- 
sectes qui pourroient y avoir été déposés. 

Des fourmis. 

Les fourmis sont de grands destructeurs de 
fruits y sur-tout de pêches^ quand elles sont 
mûres : vous verrez souvent ces insectes voya- 
geant sur tout Tarbre , et quelquefois le fruit 
en est rempli. La meilleure méthode que j'aie 
trouvé pour les détruire, est d'avoir un pieux 
de bois pointu ou une barre de fer, si le terrain 
est dur, et de faire avec cet instrument un trou 
tout prêt le côté du mur , et aussi profond que 
le terrain le permettra. £n remuant le terrain , 
vous mettrez les fourmis en mouvement, et 
avec votre pince ou votre barre de fer, rendez 
les bords de votre trou aussi unis que possible , 
les fourmis viendront vers l'ouverture de votre 
trou , et tomberont dedans ; et à cause de la 
forme du trou , et que ses côtés sont unis , 
elles ne pourront pas en resortir. Quand vous 
verrez qu'il y en a une grande quantité au fond 
du trou , mettez dedans un peu d'eau avec l'ar- 
rosoir, et vous en nbyerez ainsi plusieurs mil- 
liers. Il faudra faire plusieurs trous, en pro- 
portion de \fiL longueur du mur. 

C'est un moyen facile et simple pour se dé- 
faire des fourmis. Quelques-uns croient qu'elles 
sont utiles pour manger les pucerons qui sont 
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SUT les ajbresj mais }!ai toujours vu qu'elles 
étoient beaucoup plus nuisibles qu'utiles. 

Vous pouvez aussi en détruire un grand nom- 
bre en mêlant de la chaux vive avec de la suie, 
et en l'étendant le long de leur route là où vous 
les voyez les plus nombreuses ; mais quand vous 
pouvez parvenir à leur nid , le meilleur moyen 
est de mettre un morceau de chaux vive dedans^ 
et de verser assez d'eau dessus pour l'éteindre , 
et cette chaleur les détruira. Quand vous avez 
versé l'eau dessus , couvrez la chaux avec du 
gazon ou un peu de terre y ce qui la rendra 
plus actives en comprimant la chaleur. Vous 
pouvez éteindre la chaux avec un mélange d'u- 
rine et de savon , ce qui la rendra beaucoup 
plus efficace. 

Si on répand un peu de pondre de staphis- 
aigre sur le terrain , autour du pied de V arbre , 
elle empêchera les fourmis de monter dessus. 

Les limaces. 

On trouve fréquemment ces insectes logés 
vers les fondations des murs , et vers les racines 
des pois^ des laitues^ etc. On peut les ôter et 
les tuer en les mettant dans -an pot avec un peu 
de poussière de chaux vive^ ou oh arrosera 
bien le terrain où il y en à avec de l'eau de 
savon et de lessive ^ mêlée avec «de l'eau de 
tabac. Quand elles sont en grand nombre sur 
la surface du terrain, ce qui arrive fréqueniT 
ment après la pluie, ou les matins qu'il est 
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tombé de la rosée, répandez de la poussière 
de chaux vive sur la plate^bande , et vous les 
détruirez j mais je préfère le mélange précé- 
dent , qui y si on en arrose bien le terrain , les 
fera sortir de leurs trous, et elles mourront 
bientôt; cela détruira aussi leurs œufs, qui 
sont toujours déposés dans la terre. 

Des colimaçons. 

Les colimaçons , pendant l'hiver, se réunis- 
sent j et on les trouve fréquemment , dans cette 
saison, en grand nombre au-dessous des arbres , 
contre les murs et dans les trous des murs : on 
doit les enlever avec soin et les écraser, ce qui 
est le seul moyen de s'en défaire* S'il y en a 
quelques-uns qui échappent, il faut les détruire 
dès qu'ils paroissent au printems. Comme ils 
déposent leurs œufs dans le terrain , on arrosera 
bien les plates-bandes, comme nous l'avons dit 
pour les limaces. 

Des guêpes et des mouches. 

Aussitôt que les guêpes et les mouches à 
viande ( qui sont de grands destructeurs de 
toutes espèces de fruits , particulièrement de 
raisins ) paroissent , on préparera plusieurs 
bouteilles ou fiole»; ensuite on mêle de la lie 
de vin ou de tnerre , avec des balayures de 
sucre , du miel , ou de la thériaque , et avec 
ce mélange on remplira les bouteilles jusqu'à 
la moitié ou aux trois quarts ; on placera quel- 
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ques-unes au bas du mur, et on en suspendra 
un nombre suffisant à un morceau d'osier jaune 
ou de ficelle aux clous contre le mur, à dliFé- 
rentes places, et on aura soin de les vider fré- 
quemment, dès qu'elles sont pleines de mouches 
et de guêpes} on versera d'abord la liqueur dans 
une bouteille vide, et on jetera ensuite les in- 
sectes morts, en les écrasant avec le pied, pour 
qu'aucune d'elles ne revive , on remettra en- 
suite la liqueur dans les bouteilles et les fioles, 
comme auparavant. De cette manière, on pourra 
en détruire une grande quantité avant que les 
fruits soient mûrs. Si on commence à suspendre 
des bouteilles aussitôt que l'on verra les mou- 
ches , qui viennent plutôt que les guêpes , on 
pourra en détruire un grand nombre, et on 
aura les bouteilles prêtes pour les guêpes quand 
elles paroîtront. On trouvera que les mouches 
sont aussi destructrices de raisins que les guêpes. 
Quand le tems est chaud et les guêpes nomr 
breuses, si elles n'entrent pas assez vite dans 
les bouteilles (ce qui arrive quand le fruit est 
très -mûr), prenez un peu d'huile dans une 
tasse , et avec une plume que vous aurez plongé 
dedans , touchez-en leur dos, elles tomberont 
à l'instant, et vous observerez qu'elles devien- 
dront noires et vertes par l'effet de l'huile C^)* 
Il est incroyable le nombre qu'une personne 
diligente peut en détruire en un jour par ce 

(*) L'huile tue les îoseetes en bouchant les pores laténni par les- 
quels ils respirent. 

moyen* 



moyen. L'huile a le même effet sur les mouches, 
mais il est très-4ifficile de les toucher , parère 
qu'elles sont trop vire^ dans leur mouvement. 

Des oiseaux. 

■ 

Quand le fruit coijimence à mûrir, les oi- 
seaux l'attaquent. Le meilleur préservatif dans 
ce cas , est de couvrir les arbres avec des filets , 
ou de rétamine , espèce d'étoffe avec laquelle 
on fait les pavillons des vaisseaux : ils permet- 
tront une libre circulation de l'air vers le fruit, 
et seront bientôt secs après la pluie. 

• ^^ ' 

Des rats et souris. 

Ces animaux font beaucoup de mal dans les 
jardins , les hangards et autres places , 6ù ils 
détruisent fréquemment une grande quantité 
de fèves, de pois et d'autres semences : aussi 
est -il de l'intérêt de chaque Jardinier de les 
tuer autant que possible. 
' Il y a diiïérens moyens de les détruire , par 
des trappes^ et le poison ; mais je conseillerai de 
ne jamais se servir de l'arsenic ou sublimé- 
corrosif pour ce but, excepté dans des circons- 
tances particulières, car ils sont des poisons mor- 
tels : la noix vomiqu« remplira aussi- bien oe but 
sans le même danger. Dans le cas où elle seroit 
accidentellement touchée par des enfans ou 
(d'autres personnes, elle n'auroit d'autre fâ- 
cheuse conséquence que de laisser un mauvais 
goût amer dans la bouche, à moias, il. est vrai, 

Y 
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que Ton §n prit une quantité considérable , t:e 
q^i Cfir^ainQiuent feroit du mal (^); car elle pos* 
sède nn^ f<^^rte qi:\a^ité narcotique^ et est un 
poison certain pour les chiens et les chats ^ 
aussi- bien que pour les rats et les souris. Tous 
Iç^ animaux doivent aussi être écartés des pla- 
ces, pu. on a mis le poi3on. Un trés-bon moyen 
de prévenir les t^:çidens , est d'enfermer les^ 
tjrappe^ dans des boîtes où il y ait des trous dans 
leur bout, assez gran4s pour admettre les rats, 
zn^is asjses& petilj^ pp|if eofçbvçe les chiens^ les 
chats, etc. 

Des amorces, pour fei pf^app^.s à prendre 

les rats. 



P WïiÇa u»^ li¥?ç d# biqnp^ f^jaa^ , trois onc^9. 
d# t^héri^q^aj? et siçi gwtççs d'huilç d^ Canri j 
q)/Q|tffzrI«a dapft 1^1 plaît, et remiiex^^ eq«eai))lQ , 
jupqu'à C€j qu'ils spffii^t çpnveMUl|^ei^.iiîêlési 
-ajoutez-y ensuite ime livre d^ mie de pein. 

Blaçe* 1» l?'«P5>§s. %Qiar«ée$ avec vga peu àxL 
mélange préoé^^t:, %vm pr^ qu^ powble 4ei 
l^^r demenJ^e, mftîs pendent deux onctreisjoun^ 
de mAiû^e (p'ellM ne ton^bent et u'evfisrment 
pas; 1^ ret;i^ qui iront dedaw^; et laisse^-lQur une 
entière liberté d'y efiti^er et scwtir à Tolonlé » 
cela lesi enhardirez Place;& quelques-unes des 
amorces vers les tpeue dea rats, et répandez-^ft 
un peu par-dessus les tirappes, «Unsi que snç 

( * ) On l'a prise à la dose de cinq à dix grains , deux fois pu )o\it , 
dans l«s fi^rres iatexoiittentes.et les dyssenteriet. 
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leurs bords, où vous en poiirrez mettre une 
poignée. U conyiendra aussi de parfumer les 
trappes arec le mélange suivant , pour engager 
les rats à entrer. 

Prenez vingt gouttes d'huile de Rhodes , six 
ou sept grains de muac , et demi-once d'huile 
d'anis ; mettez-les dans uue petite fiole , et se- 
couez^la bien avant de vous en servir ; plongez 
ensuite dans le mélajnge uti morceau de papier 
tordu ou un chiffon , et frottez^en les bouts 
de la trappe , si c'est une trappe à boîte ; met- 
tez deux ou trois gouttes sur le bord , et laissez 
le papier ou le chiâbn dans la trappe. Quelle 
que soit l'espèce de trappe , il faut la parfumer; 
une fois par an sufEra. Mettez un peu de paille 
avec un peu de froment vers le fond , dans le 
but de tromper les ratsj car ils sont très-fins, 
et n'entreront point dans une place qu'ils sus- 
pecteront. H sera nécessaire de faii:e cela seu- 
lement la première fois que l'on placera les 
tr^ppesi, car après que quelques rats auront 
été pris et auront fait leurs excrémens dedans^ 
les l'ats y entreront couramment quand ils sen- 
tiront que d'autres y ont été avant eux. Aussi n^ 
lavez ni ne nettoy-ez point les trappes, comme 
quelques personnes le font avant de Le$ remet- 
tre; mais lai^s^z-y la crotté et l'urine. Choisisse^^ 
pour mettre vos trappes des places aqssi retiré^ 
que possible; et quand vous les mettes ppur at- 
tirer, ne môle^ pas de ^ix^à l'^usnorce , pa^ce que 
les rats^, daps.ce cas, SQptsuj^t^ à l'emporter. 

Y a 
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Quand vous vous êtes assuré que les rats ne 
passent plus par les trous , bouchez*les avec 
la composition suivante. Prenez une pinte de 
goudron commun ^ une demi «-once de potasse 
\pearUashes ) , une once d'hidle de vitriol , et 
une bonne poignée de sel commun ; mèlea^les 
bien ensemble , dans une vieille terrine ou pot. 
Prenez quelques morceaux de papier, et éten- 
dez un peu du mélange ci-dessus très -épais; 
bouchez-en bien les trous , et recouvrez l'ou- 
verture du trou avec de la brique , de la pierre 
et du mortier : si cela est convenablement fait, 
les rats ne s'en approcheront plus tant que la 
composition conservera quelque goût ou quel- 
qu'odeur. 

Moyen de tuer les rats là oà on ne peut pus 

mettre des trappes. 

Prenez un quart de l'amorce déjà décrite, 
râpez dedans trois noix vomiques, et ajoutez-y 
un quart de Hvre de mie de pain, s'il n'y en 
avoit pas auparavant; mêlez-les bien ensemble, 
et placez-en à l'ouverture de leurs trous et dans 
ies différentes places qu'ils fréquentent , mais 
auparavant donnez -leur de l'amorce sans la 
noix vomique pendant trois ou quatre nuits 
consécutives j et quand vous verrez qu'ils la 
trouvent bonne , " ils mangeront avec avidité 
celle où on aura mélangé de la noix. 

Les rats causent aussi fréquemment beaucoup 
de déff âts danfi les chaussées et les rif oles ; dans 



DES ARBRBS FRUITI£KS« 34l^ 

ce cas, on peut se servir avec succès de l'arsenic, 
de la manière suivante : Prenez quelques rats 
morts , et mettez tui peu d'arsenic blanc réduit 
en poudre fine dans uhe vieille poivrière j ver- 
sez-en une certaine quantité sur le devant des' 
rats morts , et mettez- les en bas des trous on 
avenues, par les côtés des chaussées auxquels 
ils viennent , cela empêche ceux qui sont en vie 
de venir plus loin; car quand ils apperçoivent 
Tarsenicy ils se retirent immédiatement , tandis- 
que si vous aviez mis les rats sans arsenic , ceux 
qui sont en vie les auroient mangés. 

Ce que nous avons dit regarde particulière- 
ment les rats : nous donnerons maintenant 
quelques directions pour détruire les souris. 

Prenez un quart de Tamorce décrite pour les 
rats avant d'y avoir mêlé du pain ; prenez ensuite 
quatre noix vomiques, et rapez-les très-fines , 
autrement les souris en sépareroient l'aliment, 
à raison du goût amer de la noix ; mêlez-les 
bien ensemble , mettez-en un peu sur un mor- 
ceau de papier, ou, si c'est au-dehors de la 
maison, sur un morceau de tuile; écartez de 
cette place toute autre nourriture, et vous tue- 
rez toutes celles qui en mangeront. Vous ôterez 
le matin ce qui n'est pas mangé , et le repla- 
cerez à la nuit. Si c'est dans un jardin , couvrez- 
le de planches ou de tuiles , pour l'empêcher 
de devenir humide. 

Je recommanderai de placer des trappes en 
quatre de chiffre dans lea jardins : elles sont 

Y 3 
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si bien connues des Jardiniers , qu'elles n'en* 
gent pas de description. On peut les amorcer 
avec 4es fèves de jardin. 

On fait aussi des trappes en attachant des fèves 
de jardin sur un morceau de fine iicelle, comme 
vous enfilez un chapelet ; plantez ensuite deux 
petits paquets à la distance l'un de l'autre de la 
largeur d'une brique ; dressez une brique , une 
pierre 9 ou une planche chargée d'un poids, en 
l'inclinant sous un angle d'environ quarante-cinq 
degrés; attachez ensuite le fil avec les fèves 
autour de la brique et des paquets , pour sou- 
tenir la brique dans son inclinaison , ayant soin 
de placer toutes les fèves en-dessous de la bri- 
que. La souris en mangeant lés fèves, coupera 
aussi la ficelle, et détachera ainsi la brique ou 
pierre, qui tombera dessus elle, et la tuera. 

Il n'y a rien de nouveau dans la méthode 
précédente ; mais comme les souris des champs 
entreront rarement dans une trappe fermée^ 
j'ai pensé convenable de la mentionner ici. 

Comme les souris sont fréquemment trans- 
portées dans les jardins avec la paille ou li- 
tière , et qu'elles sont extrêmement nuisibles 
en détruisant les fèves et les pois au printems, 
et aussi les laitues, les melons et les concombres 
dans les châssis > il est nécessaire de prendre 
quelque peine pour les détruire. 



NOTES 

DU TRADUCTÉtJÔ. 



(i). Xi £ ^ AiiglbM se servent poiir arroser leurs iîrifes, leurs gâ- 
tons , etc. de petites potnpes poHëeë flilf dés f}r()iietiës , qui en 
ikcilitent le tiràng];iort. 

(a). Un usage qui commence à s'inlrôdiiiirê à Mon treuil , est de 
ne point Ubourér du tdut iek pldtb-bandèÀ , Mcëfité Tannëe qu'on 
les fnme ; ce qui a lieti tous leé troiè oii qtihtrè ails, bii à observé 
qu'il j avoit beaucoup nioins de pèrëè-breîHéii , ^lii tbàt iaciletuent 
leur nid dans une terre reiiiuée. Mais àlôr^ ô& là ratisse souvent , 
et on a éoin de les iliaintenir btefi l^tô^xè» et dé n^ pas semer de 
l^umes , ou au moins très-rarement , et de cëifl ^ùi n ont pas de 
profondes racines. 

(3). Un autre terreau qiii est éi^celleiif pdiir lès jilatês^bandés de 
jardin » et sur-tout celles oÂ bit â62( tnêttre des pêchers , est celui 
que l'on se procuré dans un pâturage qui ù'ëst tii ttoJ[» ferme , ni trop 
humide , ni trop sec , mais d'iiiie nature douée. Oh enlève cett« 
terre avec le gàton , ju^u'à Ift ^rofondènt Se dix pouces ; on la 
liêm en monceaiix pend&nt hffit «U dli inoié iix irioins; si elle 
passe une année , eHe n'en sera que iftèillènré , parce qu'elle ^urà 
le tems d'être aftièublie paf- les gelées dliiver , et pxtr la clialeur d& 
soleil en été. Pendant ce temS/ il fatit la rêmrfér et là retodrnet 
«onvent » afin dé conëotriihet lé ^toU e{ de briser lès Wfottes ; de 
cette manière, elle devieùdrà fort légère et aisée à labourer. 

(4). Une attention que l'on doit sui-tout avoir en plantant des 
arbres , c'est que la greffe ne se trouve pas enterrée , car cela nuit 
beaucoup aux arbres; aussi c'est une raison de plus pour avoir 
alors égard , comme lé veut M. Forsyth , & rafTatssement du terrain. 

(5). Souvent , en plombant lé terrain avec les pieds , on brise 
les racines délicates , et on nuit par-là considérablement à l'arbre ; 
c'est pourquoi il est plus convenable de le plomber avec de l'eau , 
qui y en entraînant la terre , la fait pénétrer dans les intervalles 
laissés par les racines ; et cela sans force et sans nuire à celles-cî ; 

Y4 
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après quoi on peut sans danger achever de fouler le terrain ayeclc» 
pieds. 

(6). Il 7 a un grand avantage à attendre le printems pour tailler 
les arbres fruitiers , plul6t que de le faire en automne ; car de cette 
maniéré ils résistent beaucoup mieux aux froids de l'hiver; et au 
printems , quand les boutons ont commence à pousser , on voit ai- 
sément quelles sont les branches qui ont souffert pendant l'hiver , 
et celles qui sont plus ou moins chargées de boutons à fruit ; maia 
il ne faut pas cependant attendre trop tard à faire cette opération , 
car si les boutons se sont déjà développés et ont poussé des feuilles, 
toute la sève employée à cette opération est perdue dans lesbraxki- 
ches que Ton doit enlever. 

(7]. Quelques Jardiniers sont dans Tusage de planter au prin- 
tems , au-devant de leurs espaliers , des branches de bouleau sans 
feuilles , qui étant moins fourrées que ne le sont celles de sapin et 
d'if, laissent à l'air une libre circulation , et sont cependant encore 
assez garnies pour briser la force des vents et diminuer l'effet des 
rayons du soleil levant. 

(8). Les Anglois font un grand usage du rouleau dans leurs 
boulingrins et partout où ils ont du gazon ; car pour maintenir ce- 
lui-ci aussi fourré et égal qu'il est possible , ils le fauchent tous lea 
huit jours , et plus souvent encore , passent par-dessus le rouleau « 
et l'arrosent aus^ fréquemment qu'ils le peuvent. 

(9). Tournefort, et d'après lui Jussieu, désignent le genre P/uites, 
de Linné , en trois , le prunier proprement dit , le cerisier et l'o- 
brico tiers leurs caractères sont tirés du fruit; la drupe du cerisier 
est toujours glabre et arrondie , et renferme un noyau lisse , arron- 
di , un peu anguleux d'un côté. Celle du prunier est glabre , ar- 
rondie ou ovoïde , et renferme un noyau oval , comprimé » pointa 
par le haut , sillonné sur les bords qui sont anguleux. Celle d* 
l'abricotier est arrondie, souvent cotonneuse à sa surface, et ren- 
ferme un noyau arrondi , un peu comprimé , sillonné des deux 
côtés , ayant un bord obtus et l'autre aigu. 

Les feuilles de cerisier , lorsqu'elles sortent de leurs boutons, onf 
les deux bords rapprochés parallèlement l'un de l'autre ; celles dn 
prunier et de l'abricotier sont roulées en spirale , de manière que 
le bord d'un des côtés enveloppe le bord de l'autre. 

(lo). Cette circonstance paroit indiquer que ce genre de Linnë 
doit être divisé comme nous l'ayons dit dans la note précédente; 



DES ARBRES FRUITIERS. 34^ 

tar un grand nombre d'expérience» ont montre qu'en gënëral les 
arbres du même genre prennent , par la greffe , les uns sur les 
autres. 

(il). V abricot mâle paroi t ètre'le même que V abricot précoce de 
Duhamel : Armeniaca fructu patvo , rotundo , partim rubro , 
partimjlavo precoci. Duhamel. 

Ces sept premières variétés de M. Forsyth sont dans MiUer , et 
j portent le même nom. 

( 1 a). Prunus fructu paruo , longo , cereo precoci. Dtth. 

(i3). Prunus fructu magno, crasso , suhacido. TouRNfiFO&T. 
Pnina magna, crassa , subacida, Bauh. Pin, 443. 
Prunus hungarica. Linns. Syst, plant, tome a , page 488 , 
sp, 13. Prune Damas noi». Miller. 

ti4). Prunus fructu parvo , dulci, atro, cœruieo. Toukn. 

Prunus damascena. LiK. Syst. plant, tome a , pag. 488 , 
sp. 19. Prune petit Damas. Miller. 

(i6). Prunus fructu magno, dulci , atro, cœruieo. Tourn. 
Pruna damascena major atro-cœrulea. Bauh. Pin. 443. 
Prune gros Damas de Tours : Prunus fructu medio , lonn 

gulo , satipè violaceo. Duh. 
Prune gros Damas. Miller. 

( 1 6). Prune ô!Ox\éAiiB',Prunus fructu rotondo, atro-rubenteMiLL, 

(17). Prune Forthsingl^m : Prunus fntctu oblongo , atro-ru" 
bente. Miller. 

(18). Il me parolt que M. Forsyth confond sous le nom de Per- 
drigone bleue deux yariétés distinctes ; 1^. la prune de Perdrigon. 
MiLL. Prunus fructu nigro , carne dura. Tourn. Prunus Perti-^ 
gona, LiNN. Syst. plant, tome 2, pag. 488, sp. 12; et 2**. la 
prune de Perdrigon violet. Mill. Prunus fructu magno è violaceo 
rubentCj suauissimOj saccàarato. Tourn. 

(ig). La prune de Perdrigon blanc : Prunus fructu ouato, exal^ 
bo flavescente. Mill. 

Prunus fructu parvo , ovoïdalij è ifiridi albido, maculis 
rubris ad solem distincto. Duh. 

(20). Prunus fructu ovato, magno, rubente. Tourn. Impériale 
violette : Prunus fructu magno , oyato dilutè violaceo. Duh. 
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(di). Prune boaum magnum. Miidc.. : Pnuua fruétû ot^aiù 
magoQ flai^escente. Toukk. 

Prunus fructu quam maximo , opoto , albo, 

(a a). PrunuA fructu ouato , rubente , duki. Mill. Pmnuéfruciu 
magnoj subrotund<MX>mpre9so , dilulè ifioktcêo. Dm. 

(s3). Prunus fructu rotundo ^fiài^Bscente.MîtÀL. Prtmuêftvcia 
medio , rotundfxompresso , è virldi aiUâo, Dùh. 

(a4]. La grosse Reine-Claude y la prune du l^àUpIdné , l'abricdt 
irert , la verte bonne : Prunus fructu magno , pauiuiàm tomprtsso, 
viridi, notis cinereis et rubris consperso. DuH. Prunus fructu rv— 
tundo, è piridifiapescente^ came duré, suavissimo, Miix. 

(35). Prunus fructu rotundo ^ flopo , dukissime. ICizx. Drap- 
d'or, mirabelle double :' Prunus fructu parp0, rotumh ,Jlapo , 
macuUs rubris compressa, Dxth. 

(36). La prune de Chester me paroit être la même que celle qui 
est dans la traduction de Miller , sous le nom de Prune de Ches^ 
tom : Prunus fructu opoto cœruleo, Miix. 

(37). La prune abricot^é : Prunus fructu magno, rotundo, corn-- 
pressa j Aine è pirîdi albido , indè non nihil ruheate, Dvn. Prunus 
fructu maximo, rotundo ^flapô et dulci, Todiin. 

(38). M. Miller , dans son dictionnaire , donne le nom de ISHaUre- 
Claude à une prune d'une grosseur médiocre » plutôt ronde qu« 
longue y d'une belle couleur rduge mêlée dé )àune , dont la cbair 
est ferme et se détache du nojaiv, dont le |^ùl est dâicflft , ei qui 
mûrit à la fin de septembre : Prunus fructu subrotundOj êx ruh/o 
étftapo nUxto, Mill. 

(ag). Prunus fructu rotundo , nigra-purpureo s majori , dubd. 

TOURN. 

(3o). Prunus fructu paruo (pel nùnimo), rotundo, ohlongo, 
succineo colore. Dxjh. Prunus fructu parvo , ex pin^JUuftacentê. 
/aj/.,Toukm. Prunus cereola, Link. Syst. plant, mme 9 y page 

489 y sp, 1 a. 

{3i). Prunus Brtgoniensis fructu suopissimo. TorâN. Prunm 
hrignola. Linn. Syst. plant, tom. a, pag. 489, sp. la. 

(33). Diaprée rouge , Roche- carbon : Prunus fructu medio, 
longiori, cerasi colore , punctis fuscato. DuH. PrunusfiuOurur- 
èente dulcissimo, Tourk. 

(33). Prunus fructu média , ohlongo , cereo. DtJH. Pranusfivctm 
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eemcohm. Tonur. Insi. Pmnascêfva. Lxkw. Sr^t.ptani. tom, 2, 
pag, 488, Ji». 19. 

(S4). Pmnusfructu pnagno è phiaceo rahente,serotino. Tovbk. 
Duhamel donne là de»criplion de deux pninee Impëratrice , rim- 
përatrice violette : Prumtêfructu fhedio , hngiori, utrimque aatto 
ptttchrè ffiobtceo , sêrotino. Dur. ; et flmpëratrice blanche : Pru'^ 
Musfractu mêdio , obhngo , compresêo , luieoh, Dini. 

(56). Prunus fruciu ovato , maximo ,flaPO. Touiur. 

(56). Linné et Junîeu regardent le pécher comme nne espèce du 
genre Amygdalu» ( Amygdabts persica ) ; Tonmefort divise ce 
genre en deux , l'amandier Amygdaluè, et le pécher Persica .- la 
différence de ceadeux genres consiste dans le fruit ; le premier a nne 
dnipe oblongue , sans sucs , coriace , dont le noyau est ponctué ; le 
second a une drupe arrondie , dMmne , auccnlente , dont le noyau 
est creusé de sillons profonds. Ces caractères paroissent d'abord 
sul&sana pour 1a distinguer , mais ramande-pèche de Duhamel 
( FruU. pag, 1 37 , tome 4 ) réunit les caractères des deux genres. 

(S?). On distingue, en France, les pèches va pèches , popîes et 
brugnons. Les pèches sont celles dont la chair se sépare aisément 
du noyau ; les pavies , celles dont la chair y est adhérente , et les 
brugnons ont une chair dure et ferme , la peau tout-à-fait lisse et 
sans aucun duvet. M. Forsyth a fait un Chapitre séparé de ces der- 
nières , sous le nom de Nectarines. 

Les yariétés des pèches sont si nombreuses , et leur transport 
de France en Angleterre a si souvent occasionné des confusions 
dans leurs noms , qu'il est très-difficile d*en déterminer la syno- 
nymie. 

(58). Avant-pèche blanche : Persica Jh re magno j precoci frac- 
tu , albo minori. Dvh. 

(39), Avant-pèche rouge, avant-pèche deTroyes: Persica flore 
magno ,fructu cestipo , ruhro , minori. DuH. 

(4o). Double de Troyes, pêche deTroyes, petite Mignonne : Per^ 

êica œstiua , flore paruo , fructu ntecRocris crassUiei , Trecassinu 
dicta. DuH. 

(4i). Alberge jaune, pèche jaune : Persica flore parvo , fructu 
mediocris crassitiei , cameflauescente. Dtth. 

(4a). Persica flore magno , fructu glohoso , compressa ; albis 
carne et cortice, Dvu. 
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(45). Vériuble pourpre hâtive à grande fleur : Penka fructtt 
globoso j œstivo , obscurè-rubenU , carne aquosa , suapissima. Duh. 

(44). Grosse Mignonne veloutée de Merlet : Penica flore magno , 
fructu globoso , puldierrimo , safurè rubro. Dvh. Cette espèce est 
tendre et ne réussit pas sur les sujets communs , aussi faut-il la 
greffer sur des pêchers vigoureux ou sur des abricotiers , ou ce qui 
est encore mieux , sur de vieux abricotiers que l'on coupe aprës (\ue 
la greffe a repris et poussé de bonnes branches. 

(45), Bourdin , Sourdine , Narbonne : Penica flore parvo , 
fructu globoso , pulcAenimo , atro rubente. Duh. 

(46). Persica flore parvo ^fructu œstivo , compresso ,pauluUim. 
verrucoso, Dith. 

(47). Magdelaine rouge , Magdelaine de Courson : Perskaflore^ 
magno s fructu paululàm compresso^ cortice rubro, came penù ru^ 
bris muricatd, Duh. 

(48). Pavie blanc, pavie Magdelaine : Persica flore magno, 
fructu albo came dura, nucleo adhérente* Duh. 

(49).> Persica flore magno , fructu amplo , serotino , compresso s 
cortice paululùm rubente, came albd. Duh. 

(5o). Véritable Chancellière à grande fleur : Persicaflore magno , 
fructu minas œa/ipo, paululàm verrucoso , dilutè ruhente. DuB. 
On doit la greffer sur abricotier comme la Mignonne. 

(5 1 ). Bellegarde ou Gallande : Persicaflo te parpo, fructu magno, 
globoso , atro-rubente ; carne firmdsaccharatd, Duh. 

(5 a). C'est la même que celle que Ton appelle la Pourpre on 
XAÏberge rouge, 

(53). Persica flore paruo , fructu magno , globoso , dilutè ru-- 
hente, camefirmd, saccharatd. Duh. 

(54). Belle de Vitry. Admirable tardive : Persicaflore parvo 
fructu magno ^ globoso y dilutè rubente, pénis purpureis muricato, 
carne flrmd et suapissimd. Duh. 

(55). Persica flore paruo , fructu pix globoso , dilutè rubente, 
papillato carne gratissimd. Dun. 

(56). Persica flore parpo , fructu serotino globoso , obscure ru- 
bente, suapissimo .Duh. 

(67). Nivette veloutée : Persicaflore parpo , frucfu megno, 
globoso, dilutè rubente , serotino. Duh. 



BBS ARBRES FB.niTIERS. 349 

(58). Pavie ronge dePompone, pavie monstrueux, pavie charnue 
Peniea Jion magno fructu maximo, pukherrUnOj came dura, 
nucieo adhœrente, Dxth. 

(59). Sanguinole. Betteraye. Druselle : Peniea flore magno ^ 
eortice et carne rubris, quasi eanguineis, Duh. 

(60). Persica flore parvo , Jructu paululàm oblongo , atro^-run 
hente , seroiino, Duh. 

(61). Persica flore paruo , fructu glabro , œstiuo, came alhd, 
eortice pariim albo,partim dilutè rubente. Duh. 

(6 a). Violette tardive. Violette marbrée. Violette panachée : 
Peniea flore paruo , fructu glabro , è rubro et violaceo pariegato , 
. serotino , vinoso. DuB. 

(63). Quelques Agriculteurs sont d'ayis de proportionner la dis- 
tance des branches dans les péchera en espaliers , à la longueur de 
leurs ftnilles et à la grosseur du fruit qu'ils rapportent , parce que , 
si on observe les différentes variétés des pêchers , on verra que leurs 
branches sont naturellement placées à nne dbtance plus ou moins 
grande, suivant que leurs feuilles sont plus grandes ou plus petites. 

(64). Voyez la deuxième note que nous avons insérée au Cha** 
pitre précédent. On nomme aussi quelquefois les brugnons péchm 
pioiettee. J'ignore pourquoi M. Fonjih a fait un Chapitre sépai^ 
pour ce fruit , qui n'est qu'une variété des pèches , d'autant plus 
qu'il ne me paroit pas les avoir bien toutes classées d'après ses 
propres principes , puisqu'il met dans son Chapitre des pèches la 
pèche-cerise , la violette tardive , etc. dont la peau est unie et la 
chair ferme , et par conséquent appartient aux brugnons. 

(65). Petite violette hâtive : Peniea flore pan^o, fructu glabro, 
piolaceo j minori , vinoso. Duh. 

(66). Grosse violette hâtive ; Peniea flore parpo ,fmctu glabro , 
piolaeeo, majori, pinoso, Duh. 

(67). Brugnon écarlate musqué. Mijll. Il paroit se rapprocher 
beaucoup du brugnon violet musqué de Duhamel ; ce dernier pa- 
roit être un peu plus foncé et un peu plus tardif. 

(68). Ce brugnon paroit être le même que la pèche désignée dans 
le Chapitre précédent , sous le nom de Violette tardiue. 

(69). Ce brugnon paroit être le brugnon violet musqué de Du- 
hamel : Pernca flore mag^ , fructu glabro, piolaeeo, vinoso j, 
oame nucieo adhœrente* Duh. 
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(70). Le cerlûftr , cerasusj foroM iia« espèce du genre Pnums, 
de Liiiu^^. Touroefon eii a fait ua gmre aëpafé. Yojei à ce anjet 
notre première note du Chapitre second , et da«B i» secomde note 
les raisons qui nous font croire que l'on doit en £iire en effet un 
genre à part. 

Duhamel , dans son Traité des arbres fruitiers , divise les ceri- 
siers en dçux classes , savoir ceux qui ont le firuit en co&ur et ceux 
qui ont le fruit rond. Les cerisiers à fruit en coeur sont de grandis 
arbres qui s'élèvent dtoits , soutiennent bien leurs branches , lais- 
sent pendre leurs grandes feuilles dentelées profondément , et leur» 
fieurs qui s'ouvrent peu. Leurs fruits , en forme dB coeur , sont 
amets , on doux et sucrés , couverts d'une peau adhét^nteà la chair. 
Les principales espèces contenues dans cette classe , sont les meti^ 
siers , les gnigniers et les higarreatuien. Les cerisiers à fruits ronds 
comprennent tous les cerisiers dont les fimito sont proprem^t 
appelés cerises à Paris, et quelques autres ei^èces. Ces arbra ne 
parviennent point à la grandeur de ceux de la première classe et 
ne soutiennent pas si bien leurs branches. Leni» feuiUee* sont moiKs 
grandes , plus étoffa , d'un vert plus foncé , plus fermes sur Jeuito 
queues. Leurs fleurs sont moindfes y mais pJas bufwtes. fini n , 
leurs fruiu sont ronds , fondans et acides; la peau se détache aiéé* 
meiit de la chair, au lien qu'elle est fort adhérente aox guignes «t 
aux bigarreaux. 

(71). Ces deux cerises paroissent n'être que des variétés de la 
Royale ou Cheriy-Duke : Cerasus satina mukijem,fhtctu rotonr- 
éo, magnOj è rubro subnigricante , suapissimo. Dvh. 

(7 3). Linné réunit dans un genre Pyrus , les poires , les pomniM 
«t les coings. Toumefort, et d'après lui Jussicu, éUblissent trois 
genres distincu. Le pommier a cinq styles réunis à la hase, nti 
fruit à pépins , sphéroïde , glabre , concave et ombiliqué à l'inser- 
tion du pédicule y a cinq loges cartilagineuses , quîrepftrmeiiichs^- 
cune d«ux grains cartilagineux. Le poirier a cinq s«)iea lout-à-fait 
distinsu, un iEinit glabre en foone de toupie, «Uoagé.en pédicaiB 
à la base , a cinq loges cartilagineuses qui renftffnieBt chacnnadeas 
graines cartilagineuses. Le coignassier no diffèi» du. poirier que 
par son fruit velu et* ses graines ; il est pvobabls qu'on deit Ui»^ 
les poiriers et les eoignassiezs réunis ensemble , et oousidérer Jca 
pommiers comme un genre paxticulisr. 

(73). Pommier àfeuilles ovales et dealeléts, aTte uaa|Î0»d»hift: 
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Malus syk^estris^Jbiim ovatis^ $ermii$, coule arboreo. M11.L. Pom« 
mier sauyage à fruit aigre : JISàlu9 ^U'ostri* ,fructu vaJdè acerho* 
TouBN. Inst, jR. $. 6 , 6. Pyrua malus ^U'esiris, Lii>rK. Sjst, 
Plani. iome a , page 5oi ,sp.S, 

(74}. Pommier à feuillet angulairea et dentelées : Malus corona-^ 
ria,JbtUs serrato angiilosis, Mnj.. f ommier sauvage de Virginie à 
feuillet odorantes : Malus syluesiris F^irginiana ,flonbus odoratis* 
Cat, HisL 55. DuH. A, 1. Pyrus coronaria» Linn. Syst, Plant, 
tome 3 y page 5oS , dr/y. 5. 

(75). Pommier à feuilles ovales et dentelées, avec une tige d'arbris- 
seau : Malus pumila,foUis ovatis, serrât is, çq^le fruticoso^ Miijl^ 
Malus pumila, quœ potius , frutex , quam arbor. C, B, P. 433. 
Pyrus Mtalus Paradisma^ Linn. Syst, Plant, tom. 2 , p. 5oa ^ 
sp, 3. 1. 

(76). Rambour franc : Mali^/ructu maximo ^ cçmpresso , alhi^ 
do j tœniolis rubrls i^irgatç , autumnali. Duh. 

(77). Fepouillet roi^e. Baidin. Courpendu de Ifi Quiminio" 
Malus fructu medio, cinereoj maculis rubro fusas adsalem^^j^^ 
ttncto , brumali. Duh. Il paroltqH'elle prend son nom de ce <][ue sa 
queue est très-courte , plutôt que de ce qu'elle est pendante. 

(78). Mali(sJrucUi.ui,y medio , albidio , acidè-dulci brumali, Duh. 

(79). Makésfrueiu magnoj eompriesQ cinereo, acidul^'^lci , 

kntm^U» Dior. 

(80) Malus fructu parvo, glabro, hinc sub flauescente, indh 
qplendidè purpureo , i^gdaro » bru/nali. Utrif . 

(81). Calville rouge : Msdus fruetu maximo , autato, giabro-, 
^aturatiùs rubro, carne. granos4 et rosêâ, brumalL DuB, Màlas 
satisfa fructu mogno^ intense rubente, i4olœ adore, Inst, 

(8a]. Fenouillet gris. Anis : Màlus fructu paruo,fuiifastro , in<h 
doro brumati. D|rq.. 

(83). Violette : Malus fructu medlo, longiori, sapore inolœ , 
urotinq. D\^^ 

(84). Reinette dorée. Reinette jauiie tftrdiye : Mojmfructu me* 
4io, compressojjiavojaçidè-dulci, brutnaU^ Dus. 

(Ai}. Bonaad'or. Reinette d'Angleterre.: Malu» fructu medio ^ 
aureo , acldè-^dulcl , brumali, Duh. 

9^)* Vc^eal%;^^{7dJi4f^tep4gApii^çMlatt. 
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(89). Petit muscat, ordinairement ^p^MMuscalonpoift muê^ 
quée. MiLL. Py rus satU^a , fructu œsUvo , parifo , racemoso, odo- 
ratissUno» Tourn. 

(88). Poire muscate bâtarde. Mill. PynissatU»a,fructu cutùm 
mifiimo odoratmimo, TorrRN. Petit muscat , sept en gueule : Pyrus 
fructu minirno precoci. DuH. Ce poirier aime un terrain sec et le 
plein vent. 

(89). Poire hâtive. Poire Magdelaine ou citron des Cannes. Mnx. 
Pyrus saliva , fructu œstivo ,parvo , è viridi albido. Tourn. /V- 
rus fructu medio, turbinato è viridi citrino, cestivo, DuH, Celarbro 
est vigoureux, et se greffe sur franc et coignassier. 

(90). La Muscadelle ou la Bellissime, la plus belle > la suprême. 
Mill. Pyrus sativa , fructu œstivo , partint saturatè rubente ^ par-» 
timflavescente. Toitrn. Bellissime d'étë, suprême : Py rus fructu 
parvo,ferè pyriformi, Jdnc pulchrè etsatiuè rubro , inde cUrina 
tœniolis rubellis virgato, œstivo. DuH. Cet arbre est vigoureux et 
se greffe sur franc et coignassier : il faut cueillir son fruit avant 
sa maturité. 

(9 > )• Pyus sativa , fructu œstivo , parvo ^flavescente , moscAo- 
io, Tourn. Cette poire paroit être la même que le Muscat^^obert , 
poire à la Reine , poire d'ambre de Duhamel : Pyruafruétu medio , 
pyriformi, glabro , è viridi /lavescente , ofA^ÊPO. Bvh. Cet arbre 
pousse vigoureusement étant greffé sur franc , mais médiocrement 
s'il Test sur coignassier. ' 

(9a). Pyrus sativa , fructu œstivo , ohlongo , ferrugineo , came 
tenerd , moschatd, Tourn. Pyrus fructu medio , iongissimo, splen- 
dente , partira è viridi Jlavescente , partim subobacurè rubro, œsti-- 
va. DuH. Cet arbre réussit bien quand il est greflK sur franc , 
mais mal quand il l'est sur coignassier. 

(95). Pyrus sativa ^ fructu obiongo , è viridi fiaptseen- 
te, Mill. 

(9*)' Pyrus sativa, fructu cestivo, obiongo , è viridialbo, Mill. 

(95)- Pyrus sativa, fructu œstivo , globoso , moscAato , macuUs 
nrgris compressa. Tourn. Pyrus fructu medio , auranHi formé , 
paululùm compressa , populato , viridi, œstivo, DvH. Ce poirier 
se greffe sur franc et coignassier. 

(96). Pyrus saUtta, fructu œstivo, albido majok. Tour». Groa 

blanqaeu 
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blahquet rond : Pjrusfructu part^o , turbinato , glabro , partim ex 
albidoflauescentejpartim dilulè rubro , œstiuo, Duh. 

(97). La Blanquette ou Musc-blanquette. Miix. Pjrus saiiua, 

fructu œstiuo , albido , saccharato , odoratissimo, Tourn. Petit 

Blanquet , poire à la perle : Py rus fructu minimo , blanchi forma , 

glabro , ex albido flauescente , œstiuo. Duh. Ce poirier e«t trèa- 

fertile ; il se greffe sur franc et coignassier. . 

(98). Pyrus satiwa, fructu œstiuo j albido , pediculo longo do'- 
nato. Tourn. Py rus fructu par'uo , pytiformi acuto , glabro , al- 
bido , œstiuo. Duh. Ce poirier est vigoureux s'il est greffe sur franc ; 
greffe sur coignassier y il est médiocrement fort. 

(99). Poire sans peau ,' Quine , Rousselet hâtif. M11.L. Pyrus sa- 
tiva , fructu œstiuo , ob longo , rufescente , saccharato. Tourn, 
Poire sans peau , fleur de Guignes : Pyrus fructu medio , pytifor- 
mi longo , partim pallidi uiridi , partim Jîauo , maculis sanguineis 
euanidis consperso , œstiuo. Duh. Cette poire dure très -peu : le 
poirier est très-vigoureux greffé sur franc ; greffé sur coignassier il 
est d'une force médiocre. 

(100). Poire Bobine musquée, aussi appelée Poire à la Reine , 
poire d*ambre et Pucélle de Xaintonge : Pyrus satiua , fructu œs- 
tiuo, turbinato , carne tenerd , saccharato, Miix.' Bobine, Royale 
d'été : Py ras fructu paruo, turbinato compresso, è uiridi sub albido , 
œstiuo. Duh. Cet arbre produit plus vite du fruit, et ses fruits sont 
plus gros , quand il est greffé sur coignassier que quand il Test sur 
franc. 

(101). Le Bourdon musqué : Pyrus satiua , fructu œstiuo , tur- 
binato , moschato. Miix. La description de cette poire ne se. rap- 
porte pas exactement avec celle du Bourdon musqué de Duhamel ^ 
qui est un fruit rond , dont la peau est assez fine , d'un vert clair^ 
tiquetée de très- petits points d'un vert plus foncé ; sa chair est 
blanche , grossière et cassante; son eau assez abondante y musquée 
et un peu sucrée : Pyrus fructu paruo, aurantU forma subrotuado , 
dilutè viridi, cestiuo. DvH. 

(102). Pyrus satiua, fructu œstiuo, globoso , sessili,è uiridipur- 
purascente, saccharato, odorato. Tourn. Pyrus fructu medio , au- 
rentii forma , partim cinereo , partim insigni rutilo , cestiuo. Duir. 
Cet arbre est assez vigoureux ; il se greffe sur franc et coignassier. 

■ 

(io3). Cassolette , Friolet , Muscat vert, Lechefrien, Mill. : 
Pyrus satiua j fructu œstiuo, oblongo, minore, cinereo , odorato. 

z 
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TOTJUN Pyrusfructuparvo ,pyriformi,partinièvindifl<wesctnt€, 
partint dilaté rubente, œstiuo. Dra. Ce poirier est un fort ba 
arbre et très-fertile ; on le greffe sur franc et coignassier. 

(io4). Gros oignonet, appelé Amiré roux, Roi d'été , Archi- 
duc d*été. MiLL. : Pyrus sativa fructu œaUvo , glohoso , è i^i- 
ridi purpurascente, TouRN. Py rus fructu medio, turbinato, lucido, 
vartm fiauo , partim intense rubro , œstiuo. Due. Ce poirier de- 
mande à être greffe sur franc plutôt que sur coignassier ; il est très- 
fertile. 

( lob) Pyrus satiua , fructu œstii^o , turbinato , è vindi albido. 
M11.L M Forsyth , ainsi que MiUer, donne le mèmenom d'orange 
musquée à deux poires différentes , comme on peut le voir par U 
description des variétés 9 et 19 qui portent le même nom. 

(106) Robinc, aussi nommée Muscat d'août, poire d'Averat, 
et poire Royale. Milï.. : Fyrus satii^a .fructu œstiuo , globoso , m- 
siU , ex albido flai^cente , saccharato , odorato, ToipiK. 

(io7). Poire rose ou Empire rose. Mili.. : Pyruê satii^^fmau 
œstiuo , globoso , sessiU , odorato. Toukn. Py rus fructu magm,. 
subrotundo, compressa, partim èpiridijla^cente, partim dUutè 
roseo , œsUi^o. DuH. Ce poirier se greffe sur franc et sur coignassier. 

(108). Pyrus satiua, fructu cesth^ » ghhose , Mido, saccàa' 

,ato. TovEN. 

riooV Pyms^i^> f^^^ œstipo , tuF^iMto , smih, 9atunu» 
rubente.punctato. TouiiN. Parfum d'août : Pyrus fructu par^, 
fet^ pyriformi obtuso , hinc ciirino , ind saturé rubro œsthn,. 
DUH Cet arbre est très^ertUe ; U se greffe sur franc et coi- 
gnassier. 

{ 1 10) Pyruê satifHi , fruau â69tho , ghhoso , ex rubro , */*Mto- 
.uefiai^^oente. saccharato, odorato. ToumK. Pyrus fructu medio, 
rotundo cerino, macuKs rufsdisiincto , mtiuo. Dtm. Ce poirier est 
vigoureux greffé sur franc ; sa greffe réussit mal sur le coignassier. 

(m). PoiredeRousselet: JPr/w53a/iVa.//wc/tf (M/iVo, obloyo, 
è ferrugineo rubente, nonnunquam maculato. Miix. Roi d'été, 
gros Rousselet : Pyrus fructu medio , pynfbrmiacuto , scahro , hi»c 
spurius Pirente , indè obscure rubente , œsti^o, DuH. 

(i#a). Py rus sativa, fructu œstiuo , globoso , piridi, inors li^ 
çuescente. Miix. Verte longue , MouiUe-bonche : Pyrus fructu 
magna , iongo . i^iridi , autumnaU. Duh. Cette poire a une quew 



BES AB.BKBS FB.UITI2&S. 355 

peu adhérente A la branche , et tombe aisément. Ce poirier est 
très-fertile ; il réussit mieux sur franc que sur coignassier : il veut 
un terrain chaud et léger. 

(i 1 5). La poire de Prince , Chair à Dame, Chère Adame : PyruB 
fructu medio , pyriformi , hinc melino , ifidè dllutiàs rubente œs^ 
tîvOj de Duhamel , parolt différer un peu de celle de Forsyth ; son 
fruit est d'une grosseur moyenne , sa peau est grise de couleur isa- 
belle, peu teinte de rouge du côté du soleil; lorsque le fruit est 
bien m&r , la peau est jaune , tachetée de gris , et marbrée de rouge 
clair du c6té du soleil ; sa chair est demi-cassante et peu fine , et 
son eau douce , rdevée d'un petit parfum agréable. 

(i i4). Pyrus saliva , fructu cestiuo , totundo , sessili, sacc/iara-* 
to , è piridifloi'escente. MrLL. Bergamotte d'été , Milan de la beur- 
rière : Pyna fructu magno , turbinato , scahro , lœtè virente , pun- 
ctisfiilpis distinctOy testivo. DvH. Ce poirier se greffe également bien 
sur franc et coignassier . 

( 1 1 5). Pyrus sativa , fructu antumnali , sessili , saçcharato , odp- 
rato, è pindiflavescente , in ore liquescente, Tourn. Pyrus fructu 
magno , turbinato compresso , partim flaptscente , partira dilutè 
rufescente , autumnali. Dur. Cet arbre se greffe sur franc et coi- 
gnassier ; il vent r«Bpaliêr , car il détient galeuît et buisson s'il est 
en plein vent. 

(ii6). Pyrus satwa, fructu ùtstluo, oblongo , magno, partim^ 
rubro , partim Mido , odorato, Ttmtat, Bon-Chrétien d'été , Gra- 
cioli : Pyrus fhuctu maffia , pyramidato obtuso paululùm cucur- 
bitato,glabro ,flapo , ctstipo. Dtm. Cet arbre est fertile ; il se greffe 
sur franc et sur coignassier. 

(n7). Beurré rouge , appelé d*Amboise , et en Normandie Isam- 
bert ; Beurré gris ouBeurré vert , selon les quatre différentes couleurs 
qu'il doit aux différentes expositions , terrains , etc. où l'arbre est 
planté : Pyrus satipa , fructu autumnali , suapîssimo , in ore ii~ 
quescente. TotmN. Beurré d'Angleterre : Pyrus fructu medio , ouoï^ 
daltr^tcuto-idnèo ,glabro , è cinereo piridi, œstipo. DuH. Ce poirier 
réussit mal sur coignassier : il manque raretuetit de donner du 
fhtil. 

(il 8). Le Doyenné, aussi appelé Ôaint-Michel , Beurré blanc 
d'automne , Poire de neige, Bonne-ente, la Carlisie et Vabntin. 
MiLL. : pyrus satina , fructu autumnali, turbinato , sessili, fla-^ 
peec^nte , et i/i ore liquescente* ToxjJiN. Pyrus fructu magno , oblon- 
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go , citrino , autumnali. DuH. Ce fruit est difiBcUe à cueillir dans 
sou vrai point de maturité , parce qu'il passe très - promptement. 
Cet arbre est vigoureux et se greffe sur franc et coigtiassier : il est 
très-fertile. 

(119). Pyrus s'atwa , fnictu autuninali , turhinaio , viridi , sirUa 
sanguineU distincta. Tourn. Pjrusfntctu medio , turhinato, sub— 
rotundo , tœniUflavls , i^iridibus et sanguineU virgato , autumnalî^ 
Duii. Ce poirier est fertile , et réussit bien greffé sur franc et sut coi- 
gnassier : il u aime pas une exposition trop frappée du soleil. 

(lao). La Verte longue, aussi appelée Mouille-bouche d*au~ 
lomne. Miix. Pyrus sativa,fmctu autumnaU, longo , t^iridique, 
odorato , in ore liquescente, Tourn. 

(isi). Pyrus saiiua, fructu autumnaU, tuberaao, sessili, sac^ 
charato , carne dura. Tourn. Messire-Jean doré : Py rus fructu 
magno , subrotundo obscure fiauesceate ( vel cinereo , vel albido ] , 
autumnaU. Dun. Cet arbre , s*il est greffé sur franc et planté dans 
un sol médiocre , ni trop humide , ni trop sec , donne un poire 
d'automne excellente ; mais sur coignassier elle est fort sujette à 
devenir pierreuse : et si l'arbre est planté dans un sol fort sec , ce 
fruit est petit et de mauvaise qualité , à moins quon n'arrose l'arbre. 

(i3s). Muscat fleuri , aussi appelé Muscat à longue queue d'au- 
tomne. MiLL. Pyrus satiua, fructu autumnaU, glohoso , ferrugi^ 
neo , carne tenerd , spadmimd. Tourn. Le Muscat fleuri de Du- 
hamel : Py rus fructu minimo ,globoso compressa ^glabro , partim 
è piridi bitescente , partim rubescente œstiuo , est une poire très- 
petite , aplatie vers la tète et la queue , dont la peau est unie , verte, 
un peau jaunâtre du côté de l'ombre , rouge mêlée de jaune du 
côté du soleil ; sa chair un peu verdâtre , demi-beurrée et grossière ; 
son eau , quoiquW peu musquée , n'est pas fort relevée. 

(laS). Pyrus satiua , fructu autumnaU, globoso , ferrugineo , 
carne viscidd. Tourn. Vigne, Demoiselle: Pyrus fructu parvo , 
apissiùs cinereo , pediculo longissimo , autumnaU. DuH. Cet arbre 
est assez vigoureux : il se greffe sur franc et sur coignassier. 

(ia4). Poire de Mousseline , appelée en Touraine Muscat A 
longue queue de la fln de l'automne : Pyrus sailva , fructu autum^ 
naU, oblongo , dilutè rufescente, saccharato, odoratissimo. Toprn. 
Pyrus fructu paruo , pyriformi-^ucurbîliUo , autumnaU. Dun. Ce 
poirier ne veut point être greffé sur coignassier , mais seolenent 
•ur franc. 
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tiaS). Tyna satiua , fructu autumnaU, ohlongo , majori, cine^ 
reo. TouBN. 

(126). Fyrus aatiua, fructu autumnaU,, tuheroso , sessili, è pi- 
ridi Jlavescente , maculis nigris conspeno , carne tenerâ , saccAa- 
rato. TouRN. Fyrus fructu magno ,pyramid€Lio , propè pyriformi , 

Jlapescente autumnali, DuH. Ce poirier est un des plus vigoureux ; 

il est beau , fertile , et se greffe sur franc et sur coignassier. 

(127). La Crasaue ou Bergamotte Crasane , aussi appelée Beurré 
plat. MiLii. Pyrus satwa , fructu èrumali , sessili j è viridi flor- 
i^escente. Tourn. Pyrus fructu magno, rotundo è pîridi cinereo , 
autumnali. Dur. Ce poirier est vigoureux et pousse beaucoup de 
bois ; il se greffe mieux sur franc que sur coignassier : il aime un 
bon terrain un peu humide 

( 1 28). Pyrus sativa , fructu hrumali , turbinato / sessili ,flape&- 
cente , saccAarato , odorato , in ore Uquescente, Toubn. Lansac , 
Dauphine, Salin : Pyrus fructu vLx medio , rotundo ,glabro ,flavo^ 
autumnali, DuH. Cet arbre se greffe sur franc et coignassier. 

(129). Pyrus sativa, fructu hrumali, oblongo , par tim intense , 
partini dilutè ferrugineo , saccAarato , odorato. Tourn. Pyrus 
fructu medio , pyriformi acuminato , hinc melino , indè intense 
rubro , autumnali, DuH. Ce poirier se greffe sur franc et sur coi- 
gnassier ; il est très*fertile. 

(ï3o). Pyrus satiua , fructu brumali , turbinato, rufescente , 
odorato, ^liiA.. Cet arbre fournit d'excellens sujets pour y greffer 
les meilleures variétés de poires fondantes. 

( 1 3 1). Petit Vin , aussi nommé Bonvar et Rousselette d'Anjou , 
Amadonte et Merveille d'hiver. Miljl. -.Pyrus satitf a, fructu bru-- 
mali , globoso , dilectè virente , tuberoso , punctato , in ore Uques- 
cente, TouHN. Pyrus fructu medio , subovato , scabro , subviridi, 
autumnali. DuH. Ce poirier réussit mal sur coignassier , mais de- 
vient un trè&-bel arbre s'il est greffé sur franc , et sur-tout sur un 
sauvageon : il aime un terrain qui ne soit ni froid , ni humide , ni 
à une mauvaise exposition. 

(1 3a). Pyrussatiua , fructu brumali, longo , è piridi albicante, in 
ore Uquescente, Tourn. Pyrus fructu magno ,pyramidato,glabro è 
piridi albido , autumnali. Cet arbre est beau, vigoureux et très^ 
fertile; il aime un terrain sec, et le plein vent plutôt que l'cf^pa- 
Ilei : il 86 greffe sur franc et sur coignassier. 
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(i33). Poire de Colmar , aussi nommëe Poire Manne et Berga- 
tnotte tardive. Mill. : Pyru^ saliva , fmctu hrumaii, tubewso , è 
piHdi Jiapescente , punctato , saccAarato, TotmK. Pyrus fmctu 
maximo, pyramidato j adturbinatum accedente. Aine uùidi, indè 
dilutiùs rubente, brumaU, DuB. Ce poirier se greffe sur franc et 
coiguassier. 

( 1 34). Échasserie y aussi nommëe Verte longue d'hiver, Besideti- 
Landri. Mill. Pyrus saliva, fructu brumali , globoso , citri-formi^ 
flavescenle, punclato, in ore liquescenle, saccàarato, odoralis^ 
simo, TouRK. Échassery , Bezy de Chassery : Pyrus frudu medio , 
ovato , subjlavescenle , aulumnali, DuH. Cet arbre est beau , fertile 
et se met promptement à fruit , qu'il porte par bouquets : il se 
greffe sur franc et coignassier ; il préfère une terre douce et Itfjgëre , 
qui rend son fruit beaucoup meilleur que les terres fortes , humides 
ou froides. 

(i35). La Virgule ou Virgouleuse, aussi nommée Bujaleuf et 
Chambrette , ou Poire de glace. Mill. : Pyrus saliva, fruclu bru- 
mali, longo , èviridiflavescenle,saccharalo, Tourn. Pyrus fruclu 
magno , pyramidato , obtuso , glabro , cilrino , hrunutU. Dith. Ce 
poirier est un de« plus vigoureux , lent à se mettre à fruit, mais 
fertile et peu difficile sur le terrain et Texposilion ; cependant il ne 
convient pas de le mettre en espalier au midi , parce que son fruit 
s'y crevasse et s'y défigure : il se greffe sur franc et sur coignassier. 

( 1 36). Pyrus saliva , spinosa , fruclu globoso , sessili ,ferrugineo, 
in ore liquescenle , saccfiarato , odoralissimo, Tourn. Pyrus fruc- 
lu medio , subovato , atbido , aulumnali. Drn. Ce poirier a le bois 
épineux , il se greffe sur franc, et mieux encore sur coignassier ; il 
"veut un terrain sec et chaud , une bonne exposition , etlepJein vent 
et la haute tige plutôt que l'espalier et le buisson : son fruit est d'une 
qualité beaucoup inférieure les années plu vieuses,humide8 et froidet. 

(i 37). Pyrus saliva, fruclu brumali , magno , pyramidato , al- 
hido , in ore liquescenle , saccharalo , odoralo. Tourn. Pyrus 
fruclu magno , longo , glabro jèvi/idialbescen te, aulumnali. DuH. 
Ce poirier , dans les terrains secs , doit être greffé sur franc , et sur 
coignassier dans les terrains humides et dans ceux qui ne sont ni 
secs , ni humides : il aime une bonne expobilion et le plein veat , 
quand il est greffé sur franc. 

(i38). Nommée aussi Inconnue de la Fare : Pyrus saliva , fruc- 
lu brumali, longo, è viridifavescenle, in o/v liquescenle. TouRic». 
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Pyrunfructu m<igno , pyramidato i^iridi, fuscis punctU dUtincto, 
hrumali, Dith. Ce poirier est vigoureux et très-fertile : il se greffe 
•nr franc et coigHassier. 

(iSg). Pyrus saliva, fructu brumali, tubêroêo , êuBacido tflar- 
vescente , punciato, Toimif. Cette poire paroit être la même que la 
Saint-Augustin de Duhamel. Pfrusfructu parvo, longo, uirin- 
que acuto , luteo, non nihil rubenie , brumaU. Dya. 

( 1 4o). Pyrus sativa , fructu brumaU , pyramidato , partira pur-- 
pureo , punctis nigris consperso ,Jlavescente, Touhn. Pyrus fructu 
maximo , pyramidato-acuto , Aine è viridijiapescente , inde splen^ 
didè rubro , autumnati, DuH. Ce poirier se greffe sur franc et sur 
coignassier : il aime une terre douce , légère et sèche. 

(i4i). Bezy de Carsoy , connue aussi sous le nom de Roussette 
d*Ânjou et de Beurré d'hiver : Pyrus sativa, fructu brumaU, par^ 
ifo , flavescsnte , macuUs rubris consperso- TouitK. Pyrus fructu 
parvo , subrotundo , viridi macuUs subjiiscato, autumnaii, DvH. 
Cet arbre veut être planté dans une bonne terre franche , un peu 
forte ; il ne se greffe point sur coignassier : il demande à être peu 
taillé, parce qu'il porte ordinairement ses boutons à l'extrémité de 
ées branches. 

(i4a). Buneille, aussi nommée Hoerenaille et Martin-Sire. MiLi^ : 
Pyrus sativa , fructu brumaU , turUnato , inœquaU , ventre tumi- 
do , partim purpureo , partim flavescente, Toukn. Martin-Sire- 
Ronville : Pyrus fructu magno , pyriformi-longo , ^labro , viridi, 
brumaU. Dvh. Quand ce poirier est greffé sur coignassier , son fruit 
devient ordinairement petit et pierreux. 

(i43). Pyrus sativa j fructu brumaU, oblongo, è viridi ^ves- 
cente , saccharato , sapons austeri. Tovjln. Pyrus fructu parpo , 
pyriformi , partim viridieri ,partimobscurè ru bente, brumaU. DuH. 
Ce poirier est très-vigoureux greffé sur franc et sur coignasssier. 

(i44), Pyrus sativa , fructu brumaU, magno , globoso jflaveS" 
cente, punctis rufis consperso. TomuN. Pyrus fructu magno , 
utrinque acuto , subvirescente , macuUsfurfuraceis distincto , au- 
tumnaU. Duh. Cet arbre est vigoureux et fertile \ il se greffe sur 
fraise et sur coignassier. 

(i45). Bergamotte de Hollande ou d'Alençon : Pyrus fructu 
tnaximo , propè turbinato , viridi, maxime serotino, DuH. Ce poi- 
rier pousse bien et se greffe sur franc et sur coignassier. 

Z4 
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(i 46)*. Pynisfructu medio , non nihil cucurbitato , glabro , kinc 
fiai^escente , indè leviter rufesceate, bmmali, Duh. Ce poirier , 
vigoureux et fertile , se grefiPe sur franc et coignassier. 

(i47). Pyrus saliva, fnictu brumali, magno , pyrtimidiUo , è 
flavo non nihil rubente. Tottiin. Pyrusfructu maximo , jjymmt- 
dato , truncato , pariim citrino , partim dilutè rubente brumali. 
Duh. Si on plante ce poirier en espalier , au midi , il faut qu'il 
soit greffé sur franc ; mais il vaut mieux le gr<efler sur coignassier 
et le planter en espalier au couchant , ou en buisson, ou en éven- 
tail : il ne peut réussir en plein vent dans ce climat, que dans les 
jardins très-abrités et en mêxne-tems bien exposés. 

(i48). Pyrus satiua , fructu brumali, oblongo , flat^escente > 
punctis rubris consperso, Mill. 

(149). Pyrus satipa , fructu brumali, oblongo , partim flaves- 
cente , partim purpurascente. MiIl. Angélique de Bordeaux. Py- 
rus fructu magno ,pyramidato compressa , glabro , partim rubente , 
partim è citrino subalbido , brumali. Duh. Cet arbre est très -dé- 
licat et réussit mal sur coignassier , sur franc même il n'est pas vi- 
goureux ; il aime les terrains chauds et bien exposes. 

Ci5o). Pyrus sativa ^ fructu brumali , ohlongo , partim alhido , 
partim purpureo , odorato , sacckarato. Mill. Beurré dViver : 
Pyrus fructu magno , subovoïdali , hinc citrino, indè pulchrè ru- 
bro , brumali. Duh. Cet arbre se greffe sur franc et sur coignassier. 

(i5i). Poire d'CEuf : Pyrus fructu parvo , oui forma, cestivo. 
Duh. Cet arbre réussit mal sur coignassier. 

(i52). BergamotleBugi, BergamoUe de Pâques. Mill. Pyrus 
satina, fructu brumali , turbinato , sessili, sub-acido ,fiavescente , 
punctis asperioribus consperso, Tourn. Pyrus fructu maximo , 
rotundo-turbinato , hinc piîidi, indè leviter rufescente , brumali. 
Duh. Ce poirier est vigoureux , il se jgrcffe sur franc et coignassier. 

(i53). Plusieur^ardiniers ont l'usage , en plantant des arbres, 
d en raccourcir COTsidérablement les racines ; celle coutume est 
très-mauvaise, car alors les arbres ont beaucoup de peine à en 
pousser de nouvelles, ligneuses, et font infiniment moins de 
progrès que ceux auxquels on les a conservées aussi entières que 
possible. Il faut donc , quand on plante des arbres , se contenter de 
'eur rafraîchir le bout des racines , et de n'enlever que celles qui 

^t brisées ou gâtées. 
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(i54). Les vignes forment avec le genre Cissns une famille na- 
turelle , très-facile à reconnoitre , parce que toutes les espèces ont 
des vrilles opposées aux fenilles. Les .vignes ont cinq étamines , et 
les cissus n en ont que quatre. La corolle de la vigne offre une sin- 
gularité , c*est que les pétales se séparent par le bas avant de s'ou- 
vrir par le haut. 

(i55). yUisprœcox Columellœ. H. R. P. Morillon hâtif, raisin 
précoce, raisin de la Magdelaine : F'itis acino paruo ^ ^ubrotundo , 
nigricante prœcocL Duh. 

(i56). Chasselas, Chasselas doré, Bar-sur-Aube blanc: VUk 
acino medio , rotundo , ex albido Jlapescente. DuH. 

(157]. Muscat d'Alexandrie , Perse longue musquée : Vith 
apiana , acino maxùno , ovato y è viridi flav.escente , moschato 
Alexandrina. Du H. 

(i58}. F'itis apiana , acino magnOj suhrotundo , nigricante, 
moschato. 

(159). Le Ramonât , raisin d'Alicante, gros noir d'Espagne, etc. 
yitis uva perampta j acinis nîgricantibus majoribus. 

(iSg). Teinturier, noir d'Espagne, raisin d'Alicante, raisin de 
Portugal : P^itis acino nigro, rotundOj duriusculo , meco nigro labia 
inficienti. 

(160). Vitis apiana y acino medio, subrotundo , nigricante, 
moschato. Du h. 

(161). Fitis apiana , acino medio, rotundo , rubro , moschato, 

DUH. 

(16a). F'itis apiana j acino medio, subrotundo , albido , mo^ 
ehato, DuH. 

(i63). Fitisprœcox acino rotundo , albo , flavescente et dulci. 

(i64). Le Ciotat, raisin d'Autriche : Viiis folio laâniato , acino 
medio , rotundo , albido, DuH. 

(i65). Vitis acino minimo , rotundo, albido , sine nucleis , Co" 
rinthia. Duh. F'itis acino minimo , rotundo , albido , sine nucks, 

(]66). Raisin de Suisse ou d'Âlep : Fitis âcino rotundo , medio 
hipartito nîgro , bipartito albido. Ce raisin est plutôt un objet de 
curiosité que d'utilité. 

(167). Raisin d'Afrique , Maroquin , Barbaron : Fitis ocinQ 
maximo , cordiformi, vwlaceo. 
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(168). Auvernaty Morillon, ou Pineau en Bouxgogne : Fiûê 
prœcox columellœ , acinis dulcibus nigricantibm, 

(169). yUia adno lotigissimo , cucumen/brmi , albido. Duh. 
(170). P'Hu adnomedio rotuiuio rubello. DuH. 

(171}. On peut voir à la fin du Chapitre intitulé Du Jardin, oft 
que M. Forsyth entend par pilier i comme les mur» du jardin de 
Kensington sont d'une longueur considérable , il y a de distance en 
disunce des piliers ou soutiens en maçonnerie pour renforcer le 
mur : c'est là qu'il place ordinairement les rignes, pour profiter 
d'une place qui ne peut être occupée par un arbre fruitier. 

(17 a). Le figuier, dans Tordre naturel, appartient à la famille des 
orties ; la moitié de cette famille a les fleurs disposées sur un ré- 
ceptacle commun , et ici on remarque une gradation asses intéres- 
sante dans les diverses genres de cette section : le figuier a le 
réceptacle entièrement formé , de manière que les fleurs occupent 
la concavité de ce réceptacle charnu qu'on nomme^^«; l'ambora 
ou bois tambour de Madagascar a le réceptacle presque fermé, et 
seulement un peu ouvert au sommet ; le dorsteiûa du Brésil a le 
réceptacle ouvert , et ressemble à une figue qu'on auroit ouverte et 
étalée ; le perebea de Cayenne a le réceptacle ouvert , d'abord con- 
cave, puis étalé , et enfin rejeté sur lui-même; l'arbre à pain a le 
réceptacle entièrement rejeté sur lui-même, de manière que lee 
fruits se trouvent à l'extérieur ; enfin le mûrier n'offre plus que des 
fruits placés sur un axe commun. C'est par ces rapprochemens 
singuliers que le figuier se trouve dans l'ordre naturel , réuni avec 
les plantes qui ont un rapport réel avec lui. Avant qu'on s'occupAt 
de ces recherches , la fleur et le fruit da figuier avoient pam une 
espèce de mystère à tous les Botanistes. 

(173). Le plus grand nombre de ces variétés se trouve dans le 
dictionnaire de Miller. 

(174). Ficus saiipa ,/ruclu ghboso , albo , meUifiuo, Inst, D y s 
deux variétés de ce figuier. 

(175). Çydonia liisilanica^/bliisobveriè ouatis, sublùstome»- 
tosis, Miix. Çydonia lalifolia lusitanica. TounN. Inss, 655. Ce 
coignassier est le plus propre de tous à recevoir la greffe des pot- 
Tiers vigoureux ; il donne aussi le plus beau et le meilleur fruit , 
mais en produit peu. 

(176). Çydonia oblonga j foliis oblongo^opatis ^ whtùs lomënr- 
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tosis,pomis ohiongi9 , hasiproductu, Miix. Pynts cydonia. Lznn. 
Syst. plant, tome 9 , pag, 5o3 , sp, 6. Cydonia fruttu obhngo /ce- 
ifiori, Totnur. //w/. /2. JET. 63i . Ce coignaaaier s'appelle auasi mal- 
k-^To^oè/èmelle. 

(177)' Cydonia mali^/brma , foliis ouatis , suhtih tomenêosis , 
pomis rotundioribus, MiUi. Cydonia fructu bnuiore et rotundiore» 
Tounii. Jnst. R, H, 633. Malus cotonea major et minor. Bavh. 
pin 434. Cotonea et Cydonia. Lob. Hist, 58o. 

(178). Je ne crois pat » comme M. Forsyth , que le mélange des 
pollens pniase influer sur le fruit ; il pourroit tout au plus influer 
sur les fruits qui naitroient de la graine des fleurs où le pollen est 
tombé ; mais ce danger est nul ^ puisqu'on ne multiplie point ces 
arbres de graine : ainsi , on peut sans crainte mettre les coignassiers 
près des poiriers et pommiers, 

(179]. Le genre néflier, en latin mespylus, appartient à la famille 
des rosacées ; il est extrêmement voisin de l'alisier , cratœgus. Linné 
n'avoit distingué ces deux genres que par le nombre des styles , ca- 
ractère inexact pour la plupart des espèces. Tournefort et Jussieu ont 
Indiqué la vraie différence de ces deux genres , savoir , que l'alisier 
a les semences cartilagineuses , et le néflier les semences osseuses. 

Les greffes de mespylus réussissent sur le coignassier et le poi- 
rier , et ces deux derniers prennent aussi sur le néflier ; de sorte que 
ces arbres ont une grande affinité entr'eux , et paroissent devoir 
être placés dans le même genre avec plus de raison que le poirier 
et pommier , qui ne prennent pas mutuellement l'un sur l'autre. 

(180). Mespylus syluestriSj inermis ,/oliis lanceolatis, dentatis, 
acuminatis, subtùs tomentosis, calycibus acuminatis. Mill. Mes^ 
py lus folio laurino major fructu minori, variori substantid, Ilort. 
Cath, Mespylusfoliis laurino major, C. B, P. 

(181). Mespylus Germanica , inermis j foliis lanceolatis , integer- 
limis, subtùs tomentosis , calycibus acuminatis. Hort. Cliff. 189 , 
Hort. Ups. 129, Mat. med. 127 , Roy. Lugd. B. 370. Mespylus 
Germanica j folio laurino^ non serrato, sivè Mespylus sylvest/is. 
C. B. F: 

(18 a). Mespylus Orientales , foliis ovatiSj carniSj integerrimis , 
subtùs tomentosis , floribus umbellatis axillaribus. Mixi^ Chamœ 
êerasus Bœa Mp. Exot. 6. 

(i83}. M. Forsyth donne dans son ouvrage la liste des diverses 
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yariëtés de groseilles cultivées en Angleterre , ainsi que le catalogue 
de MM. Kirk à Brompton , et de M. Criven , Pépiniériste 4 Man- 
chester , avec le poids et la couleur des baies qu'ils rapportent; mats 
comme il n'en donne aucune description, et que par conaéquentil est 
impossible de les reconnoitre , )'ai cru inutile de les rapporter ici. 

(i84). Le genre du groseillier , appelé Grossuiaria pat Tourne^ 
fort , et Ribes par Linné , a été placé par Jussieu dans la famille des 
cierges ; ce rapprochement, qui choque au premier coup-dœil, est 
cependant une preuve de la sagacité qui caractérise ce grand natu- 
raliste. L'un et l'autre genre ont une baye placée sou» la corolle, 
à une seule loge qui renferme plusieurs graines attachées aux pa- 
rois. Les groseilliers épineux ressemblent assez à certains cierges : 
le cactus peresJkia est appelé groseillier par les colons en Amériqueu 

(i85). L'espèce dont il s'agit dans ce Chapitre est le Rihes gros- 
suiaria. LiNN. 

(186), Ce Chapitre renferme deux espèces , celle à fruit ronge ou 
blanc qui est le ribes rubrum LiNN. , et celle à fruit noir qui est le 
tibes nigrum. Linn. 

{187). Grossuiaria kortensis majore fruciu rubro. C,B, P. Ce 
groseillier est un des plus grands et plus vigoureux. 

(1 88). Grossuiaria kortensis majore fruciu albo. H. R. P. Cette 
variété ne diffère de la précédente que par la couleur de son fruit et 
Tacidité de son eau qui est beaucoup moins vive. 

(189). Cassis, poivrier : Grossuiaria non spinosa fructu nigro 
majore. Ce fruit estpeu d'usage comme aliment, mais ilsert comme 
remède. 

(190). Groseillier d'Amérique à fruit noir; groseillier de Virgi- 
nie : Grossuiaria Americana fructu nigro. DuH. Cet arbrisseau 
ressemble beaucoup au cassis ; son bois est plus menu , et ses feuilles 
sont moindres. 

(191). Les deux principales variétés de framboisiers cultivée» «n 
France, sont le framboisier à fruit rouge, rubus idœus spinossts 
fructu rubro. S. B. ; et le framboisier à fruit blanc, rubus idatt» 
spinosus y fructu albo. C. B. P. 

(19a). Le framboisier est une espèce du genre des ronces , nommé 
par les Botanistes Rubus idœus , LiNN. On sait d'ailleurs que le 
^enre Rubus appartient à la famille des rosacées. Son caractère di»- 
linclif est d'avoir des graines nombreuses réunies^en une espèce de 
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Laie ; dans la fraise , le rëcepUde devient chaniu , et les graines 
restent placées- à sa superficie; dans la ronce, les graines elles- 
mêmes sont entourées d'une pulpe aqueuse. 

(igS). L'épine-vinette , en latin Berberis , a donné son nom à 
une petite famille de plantes. Celte famille, éublie par Jussieu, 
est placée parmi les végétaux dicotyledons et pol jpétales ; elle offre 
un caractère qui suffît pour la faire reconnoitre , c'est que ses étar- 
mines sont toujours en même nombre que les pétales , et placés 
devant eux au lieu d'être entr'eux comme à l'ordinaire. Les pétales 
sont aussi le plus souvent , dans cette famille , placées devant les 
folioles du calice , au lieu d'être alternes avec elles . ^ 

(194). Berberis sinenucleo , C, B, Pin» Lorsqu'on transplante 
un pied de cet arbre dans un jardin y il pousse des bourgeons vi- 
goureux , produit de beau fruit ; mais chaque grain a deux pépins. 
Quelques années après, lorsqu'il pousse moins vigoureusement, 
on ne trouve plus qu'un pépin dans la plupart des grains. Enfin , 
lorsqu'il commence à être vieux , il donne son fruit sans pépin , 
comme avant d'être transplanté. Cette variété se trouve dans la fo- 
rêt de Ljon , près de Rouen , etc. : Berberis fructu albo. 

(196). Berberis Orientalis procerior fructu nigro suoi^issimo. 
Cor. Inst. 

(igÔ). Berberis pulgaris , pedunculis racemosis. Mai. Med, 990. 
Berberis dumetorum. C. B, P, 464. {Berberis dumetorum fructu 
rubro. Dvh. L'épine-vinette n'exige aucune culture ; plus elle est 
taillée , moins elle rapporte de fruit : ses racines donnent une jolie 
teinture jaune. 

(197). Le mûrier est dans Tordre naturel pen éloigné du figuiei^^- 
Yoyez la note (172) où nous avons indiqué cette gradation. 

(198). Xorus nigra,foUis cordatis. Hort. Cliff. A^i.JIort. Ups, 
a85. Mat. Med. 201. Roy. Lugd. B. 211. Dalib. Paris, 290. 
Kniph. cent. 3./i. 64. Regn.Bot. Moins fructu nigro. C.B. P. 469.. 
Quand on marcotte ce mûrier , il ne faut point prendre les bran- 
ches qui sortent près des racines des vieux arbres , car elles ne 
donnent du fruit que plusieurs années après qu'elles sont plantées , 
quoique les arbres d'où elles proviennent soient très-fructueux. Oa 
devra toujours choisir pour marcottes les arbres les plus vieux , 
parce qu'ils sont plus chargés de fruits et de plus gros fruiu , et oa 
prendra sur ces arbres les branches les plus productives. Cet arbra 
aime une terre riche et légère. 
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(199). MoruM lacirùata , fblUs paUnatU , hinuti», Mnji. M6ru9 
fivctu nigro minori,folu» elegwiter laciniaUs, Tourn. Inst, R, H, 

(200). Mom^ alba,folus obliqué oordaiis lœvièiis, Hori. CVff. 
44i. Hort. tlps, 965. Boy, lAtdg. B. an. 2?al£è. Pan 290. Gmel. 
U. 5. 374. acop. corn, ed» a. n. iijS, I>u Bai ffarpJt, 1 p. 475. 
Morus fructu alèo, C. B. P. 459. Monts candida Dod. Pempt. 
810. MoruB tinctoria ,folus obliqué cerdalis , acuminatis , àirsufis. 
Mua., Morus fhtctu piridi , Ugno tmciorio. Sioan. Mist. Jam. a 
p. 5. Fuêtickwood. Rmi, Ihndr. €66. 

(soi). Morus rubra j foliis cordatîs , subtus vUlosis , amentis 
cylindrms. Link. Spec. plant. 986. Morus foliis cordalis scabris , 
ifiliosis , amentis (jUndriJCis, Du Roi Harbk, 1 . p. 45o. Morus Jb- 
Uis subites tomentosis , amentis longis , dioids, Gron, Firg, i4€. 
Morus Plrjginiensis arèor, totiarboris instar ramoaa, Jbiiis am- 
pUssimis. Plut, Pkyt, fub. 346.^/. 4. Dva. j4fi. 7. Cet arbre eat 
fort dur , et résiste très-bien aux froids en plein air. 

(ao2). Le sorbier appartient à la famUle des rosace ; il est très- 
Toisin de l'alisier , dont nous avons parlé précédemment ; il 
en diffère parce quil a toujours trois styles et trois praires, seion 
Linneus. Haller dit an contraire que le sorbier a cinq stjJes, dont 
il en avorte souvent un, deux ou trois,- peut-être l'alisier et le 
aorbiet ne doivent^ point ètn séparés en c^btbs dûtincte. 

(3o3). Sorbus domestica, LiNK. Sorèus foUis pinnatts , subtùs 
tomentosis, Mail. Hèhf. 55 1 . SorUiê saiiifa. C.'B. P.45i. Sorôus 
htfitima. Clus. Hist. i.p. 10. DuH. Arb. 1. Cet arbre oflSra deux 
variétés , celle à fruit en forme de pomme , et celle éotn les fruits 
ont la forme de poires. 

(2o4). Sorbus aucupana. LiNW. Serbut folas pinnaHs , utrin-f, 
que glabris. Hall. Help. a5o. Sorhas ^IpestriêjJbiUê domestieœ 
similis. £^. J9. P. 4i5 , Mail Hist. 1467. ^«/^«««ttcagMvia.TouiiK. 
Inst. 654. Bauà. Hiai. i.p. 62. Doti. j4rt. a./. 7*. 

(3o5). Sorbus Hf brida. Lihn. 

(206). Voyez la note (56), où l'on traite du pêcher. 

(207). Amande sultane : jimygdalus dukUjJhtctu minoHjpu- 
famine mollieri. Dtjh. 

(308). Amrgdalus dulcis, fructu ma/ori. Dvu. Cal Amand^ 
est vigoureux. 

(209). Amygdalua amara , fructu mmori. Duh. Jniffgdtdua 
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commuais , JblU$ peiiolaiis , aerraiis , petalis florum emajrginatis» 
Miu.. Amygdalus saiitHi. C. B. P. 44 1 . Amygdalus amara. Tourn. 
Inst. 627. 

(a 1 o) Amjrgdalus dulcis , /biiis petiolatU , maF^nihus crenatis , 
coroUis calice i^ix longioribus, Miu«. Amygdatua dulcis , putamine 
molliori. C. B, P. 44 1. 

(ai 1). Amygdalus noua , /bliis petiolatis , serratis , basi attenuor 
ti». Miix. Amygdalu* Indica nana. Pluk* Alm, q8. /. la. Celui- 
ci est une espèce , les autres ne sont que des variétés. 

(ai fi), ht noisetier ou coudrier , en latin corybis , est un arbris- 
seau à cbàton , et est par conséquent de la famille des amentacées. 
Le cbàton du coudrier est long , cylindrique , formé d*écailles , dont 
chacune porte environ buit étamines ; ces écailles sont à trois divi- 
sions , celle du milieu est la plus longue et recouvre les deux autres. 
Les fleurs femelles sont renfermées plusieurs ensemble dans un 
bourgeon assez éloigné des fleurs mAles ; chacune d'elles a un calice 
à peine visible pendant la floraison , mais qui grandit ensuite pour 
envelopper le fruit : ce calice renferme un ovaire surmonté de deux 
stjles. Le fruit est une noix osseuse qui renferme une ou deux 
graines , et qui est remarquable par la grandeur de sa cicatricule* 

(iiiS). Châtaignier cultivé ou maronnier : Caaianea satiua, 
foUis lanceolatis , acuminato-serratia , auhtùs nudiê. Miix. 
Caatanea saikfa. C. B. P. 4i8. Fagtis eaatanea. Lintt. Sp, plant. 
i4i6. Les châtaigniers se plaisent dans les terres sablonneuses qui 
ont beaucoup de fond , et en général les lie«x ékvés ; les brouiUardi 
d'août nuisent souvent k leurs fruits. 

(a 1 4). Castaneapumila,/oliis lanceolaiOHfuatis , acatè mmtis^ 
sublùs tomenfosiê , amentis JiU/brmiàuê nodom. CastoMa pumi-- 
la , FlfgÙMita , racemosa , fmctu parvo in $ingulù eapsuUa echi^ 
nato unico, Pluk, Alm. ^. Fagus pumîla, Likn. Sp. plant. i4i6. 
Cet arbre qui est fort dur et qui ne peut résister au froid de nos 
plus rigoureux hivers , est cependant sujet à dépérir en été , lors- 
qu'il se trouve placé dans un terrain fort sec ; il demande un sol 
humide , mats U na faut pas que Thumidité séjourne trop long- 
tems SUT ses racines. Ou peut greffer oette variété sur la commune , 
mais alon ces arbres réussissent difficilement. 

(219). En B^agne , où ïon exporte beaucoup de vins et d'eaux- 
de-vie , on fait un grand usage de futailles de châtaignier et de 
chêne; pour le vin a« préfère les prvmiiret ^ parce que ce bois est 
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à pfus bas prix ; mais pour les eaux-de-YÎe le chàuignier est moint 
estimé que le chèae , parce qu'il communique à l'eau-de-vie une 
couleur et quelquefois un goût qui en diminue la valeur , et qui 
provient de la partie mucilagineuse du bois qui se dissout dans l'eau- 
devie , inconvénient que l'on peut remédier jusqu'à un certain 
point , en ayant soin , avant d'employer le bois pour faire les ton- 
neaux , de le laisser plongé assez long-tems dans de Veau que l'on 
change plusieurs fois , et de l'exposer ensuite à l'air pour le sécher 
parfaitement. De cette manière, la partie mucilagineuse est enlevée; 
mais malgré ces précautions le chêne est toujours pré&'rabJe an 
châtaignier , soit pour la durée , soit pour la qualité du vin que 
l'on doit y metue , quoiqu'il exige aussi d'être macéié dans l'eau 
avant d'être travaillé en tonneaux. 

(a 20). Jugions regia , foUolis oualibus , glabris , suhserratîs , 
subœqualibus, Hist, CUff, 44g. Hist. Ups, 286. Mat. Med, 2o5. 
Roy. Lugd. iî. 81 . Daiih, Paris, 293. Blackw, t. 247. Knors, DeL 
1. L n, 7. Kniph. cent. i. /i. ^j.Regn. Bat. 

Jugions fo lus sepUnis j ouoto lanceolatis , ùtt^rrimis. IlolL 
Help, n, 1624. 

Nux jugions, sivè Regia pulgarU, C, B. P. 417. Nojer ordi- 
naire. 
Nux jugions. Dod. Pempt, 816. 

Nu.x jugions fructu maximo. Bauh, PU. 4 17. Noyer k gros {mit. 

Nu.v jugions fnictu tenero etfragiliputamine. Bauh. Pin. kif. 
Noyer à fruit dont la coque est tendre. 

Nux jugions bifera. Bauh. Pin. 417. Noyer bifère ,.ott produi- 
«ant deux fois. 

Nux jugions fructu serotino. Bauh. Pin. 417. Noyer tardif, 
appelé ordinairement delà Saint- Jean, parce qu'il commence seu^ 
lement vers ce tems à pousser des feuilles. Cette variété est très- 
précieuse pour l'agriculture , parce que prenant très-tard ses 
feuilles , elle est beaucoup moins sujette à être tuée par les gelées du 
printems, qui détruit fréquemment ces arbres délicats. Il seroit 
important d'encourager la culture de cette variété , et de la rendra 
aussi plus générale en France, où elle est déjà cultivée avec succès 
dans quelques cantons; et cette année (an X-1809) où la récolle 
des noix a été généralement détruite par les gelées du mois de flo- 
réal, seroit bien propre à faire sentir aux Agriculteurs TâvanUge 
de propagée une variété qui produit des récoltes moins casuelles 
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t^ai). Juglans alba , Jblua lanceolatis , serratis, exteriorihus 
iatioribus. Liiw. Sp. plant, 917. ?fux juglans alba Plrginiensis. 
Fark^ TheaL i4i4 : Noyer blanc de Virginie , appela la noLv Jfic- 
iery. Tant que le Hickery est jeune , son bois est souple et coriace, 
«I très-^estimë pour les cannes faites de ses rejetons ; mais lorsque 
l'arbre est grand , son boia devient cassant et ne peut plus guère 
aervir aux mêmes usages. 

(q39). Juglans nigra , folioUs quindenis lanceolatis , serratis » 
txterioribus , minoribus , gemmulis super-axillaribus, Likn. Sp, 
i4i5. Hort, Cliff, 449. Hort. Ups, 287. Gron, Viig, i5o. Roy, 
Ldigd, S. 8a. Nux juglans Fï/giniana ntgra. H, L, 45a. Dun. 
Arb. i3. Catesb. Ca. i. p. 67. Celte variétë fournit le meilleur 
bois de tous les noyers ; quelques arbres sout agréablement veinés 
et se polissent aisément , mais beaucoup d'autres sont moins beaux. 

(333). Cette expérience de M. Forsyth est en opposition avec 
celle de M. Duhamel, que voici : il mit dans une caraffe pleine 
d'eau une racine pivotante , dans laquelle il avoit introduit da 
distance en distance de petits fils d'argent ; il marqua sur le 
col de la carafîè , avec du vernis , les points oi\ répondoient 
ces fils d'argent : au bout de quelque tems , après que la racine se 
fut fort allongée , il vit que les fils d'argent supérieurs répondoient 
toujours au même point , tandis que l'allongement se faisoit par le 
bas ; ce qui explique pourquoi , dès qu'il coupoit rextrémité infé- 
rieure de la racine , elle ne pou voit plus s'allonger et ne poussoit 
que des fibres latérales^ 11 est vrai que M. Duhamel n'a pas essayé,^ 
comme M. Forsyth , d'étèter les arbres auxquels il vouloit faira 
pousser des racines pivotantes , et il se peut que la sève , agissant 
alors avec plus d'effort sur la racine , l'oblige à pousser un nouveau 
pivot. 

(834). Ce Chapitre est tiré , en grande partie , du Dictioniiair 
de Miller. 

(3!45). M. Forsyth ne parle point ici d'une greffe qui réassit 
presque toujours quand elle est faite dans le moment convenable ^ 
pour le châtaignier , noyer , %guier , mûrier , etc. ; c'est la greffa 
appelée en sifflet , en flûte , en chalumeau , dont parle Duhamel et 
plusieurs autres Auteurs. Cette greffe, quoique connue , n'est peut- 
être point assez généralement pratiquée ; car elle est trè»-avanta- 
geuse pour les espèces d'arbre^ à moelle et quelques autres. Je l'ai 
pratiquée avec UA grand succê* pendant plusieurs années sur le 

A a 
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châtaignier , maronnier d'Inde , etc. Voici comment M. Dultamét 
nous la décrit dans sa Physique des arbres, « Dans le tems que les 
» arbres sont en pleine sève , on coupe la tige ( ou les branclies ) 
» d'un jeune arbre , et l'on enlève à son extrémité un anneau d*é-' 
» corce. Ayant choisi pour la greffe une branche de même groeseiir 
» que la tige que Ton veut écussonner , on fait , avec la serpette > 
)» une incision circulaire, et en tordant Tëcorce, qui alors n'est 
» point adhérente au bois , on enlève un petit tuyau d'écorce 
» garni d'un bouton (ou davantage) , et on place ce tuyau sur le 
')> morceau de bois écorcé; de sorte que cette écorce étrangère se 
» trouve substituée à l'écorce naturelle de l'arbre. On couvre le 
j» tout d un mélange de cire et de térébenthine ( la composition de 
» M. Forsyth rempliroit probablement le même but). Quand l'o- 
» pération a été bien faite ^ le bouton s'ouvre et fournit une 
D branche. 

7> Il n'est p^s toujours aisé de trouver nne branche de la même 
» grosseur que le sujet que l'on veut greffer; mais il y a moyca 
» d'y remédier. Si l'anneau vertical est trop grand pour fl*aju5£er 
» exactement à la place qu'on lui destine, on le fend à la partie 
» opposée au bouton , et on retranché uu peu d'ecorce; si l'anneau 
)> est trop petit y on peut ôter un peu de bois du sujet. J'ai yu de 
> pareils écussons qui , malgré celte soustraction deWis , onlbieni 
» réussi ; mais comme il est important que les libers se rencontrent , 
y> il vaut mieux fendre le tuyau vertical , qui , étant mis sur le 
» cylindre ligneux, ne le couvrira pas à la vérité entièrement, 
•» mais cela n'empècbera pas qu'il reprenne. Enfin , il y a des Jar- 
y> diniers qui, au lieu d'emporter un tuyau vertical au bout du 
» sujet , coupent l'écorce par lanières , et après avoir place Técu»- 
» son , le recouvrent avec ces lambeaux d'ecorce , qui meurent et 
» se dessèchent par la suite , mais qui ont été très-utiles jusque-là 
7> pour assu jétir l'anneau vertical y> . On peut aussi assujétir cet 
anneau , en introduisant au-dessus un autre anneau uniquement 
destiné à recevoir un ligament et à retenir le premier. 

Cette greffe est très-utile pour le noyer , qui réussit rarement 
d'une autre manière ; mais il faut avoir soin de ne jamais la i^ire 
dans le moment de la plus grande sève de cet arbre, car souvent 
elle noie les bourgeons : le meilleur tenu pour la faire est la fui 
■d'avril quand la sève commence à se ralentir , et on pourra aussi 
laisser quelques branches sauvageonnes pour diminuer son activité. 

(236). Les différentes maladies qui attaquent les feuilles et Ivs 
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Purgeons des arbre» fruitiers sontsipeu connues , on a donné tant 
de noms divers aux mêmes effel^ , et tant de mêmes noms à des ef^ 
feu divert, et les causes de cee effisU sont encore si peu connues qu'il . 
est trèa-diificile de distinguer ces maladies entr'ellesr, et d'assigner lé 
nom sous let^uéL sont connues en France ceUes dont feit ici mention 
M. Forsyth. 

<a37). U est trèe^probable que ta miellée est due aux t^ueerons 
et à quelques autres insectes , dont la piqûre occasionne aux feiiilleè 
une perte de sucs plus ou moins[considérable ; cet écoulement d\ine 
Biatière douce et gluante a été très-frappant cette année (1802) que 
les tilleuls «ux environs de Paris ont été couverts de pucerons ; 
aussi toutes les feuilles de ces arbres , ainsi que celles des arbustes^ 
et même tous les corps qui se trouvoient sous ces arbres , ont été 
pendant long-tems couverts de cette niatière qui découloit de ces 
piqàres *. on vojoit même des gazons devenus entièrement ndirs 
aous ces arbres , soit que cette matière brÀlàt Therbe , soit que par 
sa nature gluante elle retint les particules sales et noires qui pour- 
voient voltiger dans Tair. Cette matière étoit si abondante, qu'il se- 
jroit di£Eicile à concevoir qu elle provînt uniquement des excrémens 
des pucerons , comme quelques personnes l'ont crû ; il paroît bien 
plus probable qu elle est due aussi à ce que la piqûre que l'insecte 
fait pour ae nourrir , occasionne dans la feuille une extravasion de 
sucs qui découlent des feuilles et se joignent peut-être aux excré- 
mens de ces insectes, excrémens qui sont aussi d'une nature sucrée et 
visqueuse. Les mouches à miel aiment beaucoup la miellée. 

(aaS). Les pucerons sont, coînme dit M. Forsyth, de petits m-* 
sectes très-nombreux dans leurs espèces , que Ton trouve en plus 
bu moins grand nombre sur la plupart des plantes ; on ne sait point 
encore si chaque plante a son espèce particulière , et on^en trouve 
plusieurs espèces sur une même plante. Ces insectes , comme nous 
rapprend M. de Réaumur , sont la plupart vivipares au printeme» 
et ovipares en automne j les uns sont ailés , et les autres aptères ; 
mais ce n'est point là , comme le croit notre Auteur , la distinction 
dés sexes , car il se trouve des mâles et des femelles ailés et non 
ailés. M. Bonnet est parvenu à observer la manière dont sont quet* 
quefoiï fécondées les femelles de ces insectes ; mais on IgDore encore 
s'il est absolument nécessaire qu'elles l'aient é.té pour produire. Il 
parait qu'il faut qu'elles aient été au moins préalablement fécon- 
dées ; mais elles peuvenl produire plusieurs générations qtti sont 
fécondes sans un nouvel accouplement , 
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(a 39). M. Forsyth confond sans doute ici ie/brmica^ieo, myrtnc 
leo fonnlcanus d« immë avec les petit-lions ou lions de pucerons , 
petits vers grands destructeurs de pucerons, et qui ont quelque res- 
semblance avec le fourmilton; ils ont, comme ce dernier, deux trous 
placés chacun à Textrémitë d'une mandibule très- fine et mobile, 
et qui a la dureté de la corne ordinaire : c'est avec ces armes qu'il 
saisit , perce et suce les pucerons. Ces lions de piiceroms se irans- 
forment en de très-jolies mouches à quatre ailes , qui ressemblent 
assez aux hemerobius perla de Linné. Ces iuseetes font des œufs 
assez remarquables ; ce sont des petits œufs blancs portés sur do 
longs pédoncules , ce qui les a fait prendre long-tems pour des 
plantes ou des fleurs : elles les déposent toujours sur une feuille ou 
près d'une feuille bien chargée de pucerons , pour que le ver trouve 
tout de suite la nourriture qui lui convient. 

Il y a plusieurs autres vers qui détruisent les pucerons , entr'au^ 
très des espèces sans jambes , qui se changent ensuite en d'assez 
grosses mouches à deux, ailes {Syrplues de Fab. ) Ces mouches dé- 
posent leurs œufs au milieu des pucerons , de manière que les ver» 
qui en proviennent , seulement en tournant leur tête à>droite et à 
gauche , trouvent une nourriture sufiisante. Les larves des cocci- 
nelles se nourrissent aussi presque toutes de pucerons , ainsi que lea 
vers appelés barbeis blancs , par Réaumur , parce qu'ils sont tout 
couveru et hérissés de toufies blanches : ils donnent un cokoptère 
voisin des coccinelles par sa forme. 

Les fourmis ne sont point , comme quelques personnes lonl cru, 
ennemies des pucerons ; au contraire , elles recherchent les places 
où ils se tiennent pour se nourrir de la matière sucrée que Ton 

trouve toujours sur les feuilles qu'ils habitent. 

(aSo). UAcarus ou araignée rouge , dont parle ici M. Foraytli , 
ne peut être que le trombidium sericeum de Fab. Mais cet insecte , 
de la famille des mittes , ne paroit pas causer un grand dommage 
aux plantes , au moins en France. 

(â3i). Les Coccui ou galle-insectes appartiennent à Tordre des 
hémiptères. Il j a peu d'arbres ou arbustes dans ce pays qui n'en 
nourrisse quelque espèce. Quoique distincts entr'eux , ils se ressem- 
blent cependant tous plus ou moins par leur forme et leur immo- 
bilité , quaud ils sont parvenus à une certaine époque de leur vie ; 
c'est celte dernière circonstance qui les a fait prendre long-tenaa 
pour des excroissances de Técoiçce , et qui aussi leui a £ût donner 
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le nom qu'ils portent. Ou a cru , jusqu'à Réaumur , que ces iuMctet 
n'avoient point de jambes ; cependant si on regarde avec un pei^ 
^'attention , on verra aisément qu'ils en ont six y et au-desswis de 
la première paire on aperçoit une espèce de petit mammelon , 
qui est la partie par laquelle Tinsecte se nourrit. Quelque tema 
après leur naissance y ces petits insectes se meuvent avec une très- 
grande rapidité , jusqu'au moment où ik trouvent ime place qui 
leur convienne , où ils restent ( à moins que quelque cause ne l», 
leur fasse abandonner) jusqu'au moment de la ponte , époque où le 
oorps de la femelle , rempli d œufs , grossit excessivement jusqu'^ 
rinstant de sa mort, après laquelle leur corps reste toujours appli- 
qué contre la branche pour servir d'enveloppe aux œufs et auxp»* 
tits AU moment où ils éclosent. Ces insectes , une fois réellement 
filLés f périssent si on les force de changer de place ; ils n'ont plus 
les moyens d'enfoncer de nouveau dan» les végétaux leur trompe 
longue et délicate. 

Les Jardiniers soigneux s'empressent de détruire ces insectes , à 
cause du mal qu'ils causent aux arbres y non par la perte des sucs 
qu'iU: consomment pour leur nourriture , mais parce que la piqûre 
qu'ils font pour se nourrir cause une extravasion de la sève consi- 
dérable (comnienous l'avons déjà remarqué dans notre note (237) 
sur la miellée)^ et qui appauvrit l'arbre. En effet , Réaumur nous 
apprend qu'ayant observé que le terrain sous quelques-uns de ses 
pêchers éloit humecté , il remarqua que cela n'avoit lieu que sous 
les pêchers les plus chargés de galle-insectes » et qu'il avoit découlé 
des feuilles une matière sucrée, qui ne pouvoit être attribuée qu'à 
la piqûre de ces insectes. 

(aSâ). Nous avons vu dans la note précédente que les galle-in- 
sectes ont un organe au moyen duquel ils se nourrissent ; il en est 
de même des mâles de ces insectes après leur métamorphose , ils 
ont, pour prendre leur nourriture, les mêmes organes qu'ont 
toutes les mouches auxquelles ils ressemblent. 

(253). M. Forsyth parle dans cet article de deux genres d'insectes 
dififérens , qui sont en eflfet des chermes de Linné et de Fabricius , 
mais qui ne sont ni l'un ni l'autre le chermes du commerce, ni. 
celui des entomologistes modernes. 

Ceux dont le ventre est pointu, garni en-dessous d'une poinle^ 
aiguë pour déposer ses œufs , qui sautent et qui ont les ailes en toit, 
sont ^e&psylles deGeoff. OUv. Telles sont celles des graminées, div 
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figuier , du buis ; mais il faut bien se garder de les appelée 
noises , comme le fait noUe Auteur. 

Quant à Tinsecte qui produit les protubérancea ëcçilleuses du 
sapin , Degéer , qui l'a décrit, le regarde comme un pMceron , qpAi^ 
ahietis , Degéer. C'est le/wy/fe du sapin de GcofiF. , cke/mes aàieiis, 
Llnn, et Fabr. 

(354). Les dëgal» que notre auteur paroît vouloir attriVmer aux 
tkrips me semblent aussi fort outrés , comme à T^ard de Vacasaa. 
(235). On confond quelquefois le& phalènes e\\t8 teignes , mai» 
ee sont deux choses très-différentes pour les Naturahsles. h^pka- 
Unes sont des lépidoptères nocturnes vivant dans les bois ; leur» 
chenilles sont des arpenleuses. Les teignes vivent aussi sur les vé- 
gétaux , mais leurs chenilles délicates se logent dans des fourreaux 
qu'elles construisent de toutes sortes de matériaux réunis avec de 
la soie'; elles les portent partout. Phisieurs vivent dans les draps el 
CLUtres dépouilles d'animaux. 

(236). Les sphinx sont en effet un genre très-nombreHX , mail 
ils no volent pas tous pesamment et lentement , car quelques-uns 
volent avec une rapidité étonnante , et font quelquefois on boui- 
donnement remarquable. 

(237). Les larves de quelques petites cîçales , comme celles de la 
sauterelle-puce, cercopisspu maria àe¥ ah,, 8eçou\Ten\.A'^>^^^*=^^°^^ 
blanche qui les cache tout-à-faît ; elles font même extravaser quel- 
quefois une si grande quantité de sève, que Ton peut voir ce liquide 
découler des branches couvertes de ces tesligones, comme des 
gouttes de pluk. Les larves de la cigale ordinaire ne se couvrent 
point d'écume. 
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Flanche I. 



Figure i. Représente un vienx abricotier, aprèa 
la dernière taille d'été , dans la quatrième année après 
qu'il a été étêté. La partie inférieure du tronc est re- 
présentée comme ayant une écorce rude, que Ton 
doit enlever quand il lui arrive d'être chancreux. 

a, a, a, a. Cicatrices des quatre différentes an- 
nées où on l'a étèté , ce que l'on doit faire dans le mo-i* 
ment de la taille, en hiver ou au printems. 

b, b, b» Pousses fourchues qui sont étendues en 
été, et coupées en b çn hiver; parce que ]es pousses 
principales (9 fouase-mêre et les membres) doivent 
toujours être conduites sans bifurcation. 

A mesure que les petites pousses c, c^ c, qui sortent 
delà tige , s'allongent / il faut couper les plus grandes , , 
bifurquéea en d, d, d, pour faire de la place et pou- 
voir conduire les premières horizontalement. 

Figure 3. Vieille branche d'un abricqtier élevé sui-. 
vant l'ancienne méthode, et qui laisse plus des trois-, 
quarts du mur dégarni. De pareilles branches doivent 
être coupées aussi près que possible de la place où ces 
arbres ont été greffés, comme en e y dans le but â& 
garnir la muraille de beau et nouveau bois. 

Planche IL 

Figura 1. Prunier de Gage-verte. La seconde anné^ 
après qu'il a été étèté; cet arbre étoit dans un étatL 
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très-délabré, il n'avoit que quelques pouces d'éçorce 
saine; plusieurs de ses racines , qui étoient aussi gâtées 
et pourries, ont été coupées, et on a fait une incision 
en a ^ ce qui a produit de nouvelles racines. 

6. Première place ou on Ta étèté, tout près d^un 

bouton. 

c, c. Nouveau bois et nouvelle écorce croissant sur 
la partie creusée d^ qui a été couverte de la compo* 
sition. 

e^ e, etc. Là où a été faite la taille de la seconde 
année. 

f^f» Là où les pousses qui sortent en avant ont été 
coupées lors de la taille d'hiver ou de printems. 

g y g y g y ^^c^ Boutous à fruîts pour l'année pro- 
chaine, comme ils paroissent après que l'on a coupé les 
pousses qui s'avancent en f, f. 

Figure s. Branche sur une plus grande échelle, 
pour montrer la manière de couper c# pousses qui 
sont pleines de boutons à fruit. On doit le faire kh^h^ 
mais pas avant que le fruit ait noué ; il se forme après 
cela de petits ergots comme i^ L 

Figure 3. Vieille branche taillée d'après la méthode 
commune, couverte de chancre, et qui ne produit 
que de petites pousses foibles, et laisse la plus grande 
pai^lie du mur dégarnie. 

Planche III* 

Figure 1. Vieux pécher creux , après la dernière 
taille d'été , et qui a été étèté en a, il y a quatre ans* 
Le creux est couvert de composition , et maintenant 
à peu près rempli. On doit toujom*s étèter aussi près 
que possible d'un bouton. 

b^b^ etc. Là où les branches bifurquées ont été 
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coupées 9 quand les petites pousses c,Cj ont étéassea 
avancées pour pouvoir être conduites horizoatale- 
menL 

Quand les pousses n'ont que des boutons à fruit au 
sommetj comme en d^ on ne doit pas les accourcir, 
mais on les laissera à leur entière longueur, ou si elles 
ne sont pas nécessaires on les coupera entièrement* 

Figure 2. Branche sur une plus grande échelle. 

€j e. Sont des doubles boutons à fleur, avec un bou* 
ton à boi& au milieu. Ces pousses doivent toujours être 
coupées sur ces boutons, mais jamais sur de simples 
boutons à fleur, comme en^^ car la pousse mourroit 
jusqu'au prochain bouton à bois ; et si la taille est faite 
négligemment , elle mettra en danger toute la pousse. 
Tous ceux au-dessus dy*sont des boutons à bois. 

Figure 3, Branche d'un vieux pêcher taillé d'après 
la méthode ordinaire. On devra couper cette branche 
en g y et le jeune bois couvrira bientôt le mur. 

Flanche IV, 

Figure X. Vieux cerisiçr été té en c. Auparavant 
ses branches étoient couvertes de gomme et de chan- 
cre, comme dans la. figure 2, 

Les pousses qui saillent en avant doivent être rele- 
vées, comme nous l'avons dit ; et à la chute des feuilles, 
dans le mois de février, on les coupera en a^ elles 
foiment les boutons à fruit b^b, etc. sur toutTarbre. 

c^ Cj etc. Cicatrices là où la tige principale a été été* 
tce dans les différentes années. 

d, d. La composition que l'on a appliquée là où on 
a coupé de grosses branches. 

Figure 2« Branche de cet arbre avant qu'il ait été 
étètét 
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Cy e, etc. Branches taillées sans soin en été, ce qui 
occasionne la mort de la pousse y et après cela la 
gomme et le chancre sur l'arbre. 

fyfy etc. La gomme et le chancre dans leur dernier 
période, ce qui ronge tout l'arbre si on ne l'extiipe pas 
avec «oin« 

Flanche V, 

Vieux cerisier restauré de deux ou trois pouce» 
d'écoroe vive , arraché de contre un mur , et trana* 
planté comme un arbre nain à plein vent^ mainte* 
nant très-productif, 

a^ a. Cicatrices où il a été étèté la première et se^ 
coude fois. 

6. Creux couvert de composition ^ et maintenant 
presque rempli de bois sain* 

Flanche VI^ 

Figure 1. Vieux pommier chancreux étêté il y a 
quatre ans , et qui rapporte maintenant avec abon- 
dance du beau fruit. 

a. Là où il a été étêté pour la première fois. 

h et c. Deux blessures couvertes de composition, et 
qui sont maintenant garnies de bois sain. 

La partie du tronc au-dessous a ^montre l'état 
chancreux de Técorce que Ton doit enlever entière- 
ment, autrement elle attaqueix>it la nouvelle. 

Figure 2. Branche montrant la méthode de con- 
server une succession régulière de bois de rapport* 

d. Branche qui , après' avoir rapporté , a été cou« 
pée en e ^ et qui est remplacée par la branche/'; quand 
cclle*ci a aussi fini de rapporter, on la coupera en g y 
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et on la remplacera par la branche h y qui sera aussi 
CQQpée ensuite en ù De cette manière , on peut tou* 
jours conserver une successioo régulière de beaa boia 
de rapport. 

Planche VI It 

Cette Plancbe représente un vieux poirier dépéri , 
avec quatre tiges , qui ont été étêtées , excepté la 
branche C , et dont qn a conduit le jeune bois d'après 
la méthode ordinaire ^ c'est-à-dire , en éventail. 

A A A. Jeune bois produisant le beau et gros fruit J?. 

C Vieille branche taillée d'après la méthode ordi- 
naire, ayant de grands ergots qui sortent d'un pied 
ou dix-huit pouces , et ne produisant que des fruits 
rabougris, pleins de glandes^ sans si^veur^^ et que Ton 
ne peut manger, 

Les deux poires B et D^ repi*ésentées dans cette 
Flanche dans leur grandeur naturelle, ont cru en 
même tems sur cet arbre. 

q^a, a, etc. Blessures dans la tige de l'arbre , aux- 
quelles on a appliqué la composition , et où. Ion voit, 
l'apparence qu'elles oiFrent quand les bords de l'écorce 
commencent à les recouvrir* 

Flanche VIII. 

Figure 1. Vieux poirier de Beurré, étêté en/, et 
restauré d'un pouce et demi d'écorce vive. 

a^ a^ a, e^c. Boutons à fruit pour Tannée présente. 

&, b, b^ etc. Ceux qui se forment pour l'année sui- 
vante, 

c, o, etc. Les supports des queues des fruits de la 
dernière année , sur lesquels se forment des boutond 
pour rapporter dans la seconde année. 
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dyd, etc. Pousses qui sortent en avant , et manière 
dont elles se montrent avant d'avoir été coupées en e„ 
dans la taille d'automne ou de printems. 

<2» Manière de relever ces pousses qui sortent e» 
avant* 

f^f^ etc. Cicatrices de différentes tailles qui obligent 
la tige principale de produire des pousses horizon- 
tales, 

g y g» Grandes blessures auxquelles on a appliqua 
la composition pour les guérir. 

Figure 2, Vieille branche du même arbre avant 
qu'il ait été étèté , élevée et taillée d'après l'ancienne 
méthode y avec des ergots sortant d'un pied à un pied 
et demi du mur; son écorce ridée est infectée d'un 
insecte destructeur, qui est décrit, ainsi que la mé« 
ihode de s'en préserver, dans le Chapitre XXX^ 
Voyez Cocuê et la Planche IX^ figure 5, 

FI.ANCHE IX^ 

Figure ï* Vieux poirier de Bergamotte étèté à la 
cicatrice a, arraché de contre un mur et transplanté 
en nain à plein vent, 

6. Blessure couverte de composition , et où on a 
coupé une grosse popsse qui s'élf voit droite , pour 
pennettre à la tige principale de croître verticale- 
ment. 

Figure 2. Différentes apparences de cet insecte si 
destructeur des poiriers , mentionné dans le Chapitre 
DBS INSECTES , à l'article chenities. 

Cet insecte est enfermé dans un fourreau , et quand 
il est fixé sur la feuille sur laquelle il se nonnît, on le 
voit comme il est représenté en a, a ^ a^ ce qui est 
à peu près sa grosseur naturelle. 
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h\ Lie fourreau grodsû 

c. Le fourreau, avecrinsecte en mouvement, grossi. 

d. L'insecte grossi. 
€. La teigne. 

fl La chrysalide. 

^. La chrysalide grossie. 

Figure 5. Coccus qui attaque les pêchers , les pê- 
chers à brugnons et les poiriers. 

a, a y a. L'insecte, dans sa grosseur naturelle ^ sur 
^ne branche de poirien 

bj b, b. Le même grossi. 

PlakchsX. 

a y a, a, etc. Les jeunes branches à fruit de la vigne 
élevée en serpentant , montrant les boutons pour la 
présente année. Ces pousses sont ordinairement cou- 
pées dans la taille d'hiver, aussi bas que c, c, c,eic» 
pour produire du bois pour l'année suivante. 

Les pousses b, b ^etc. produisent du fruit à la ma- 
nière ordinaire , et aussi du jeune bois pour Tannéa 
suivante, que l'on ne doit pas arrêter, mais seulement 
en eidevfr avec les doigts les pousses latérales. Deux 
ou trois pousses , jeunes et fortes , à chacune des bran- 
ches b,b, etc. seront suffisantes, et on devra les élever 
à leur entière longueur. 

Planche XL 

Figure i. Greffe dans l'écorce, greffe à épaide ou 
greffe en couronne. 

a. Le sujet greffé. 

b. La manière de soulever Técorce pour recevoir le 
scion ou la greffe. 

r. Le scion prêt à être inséré* 
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Figure 3. Greffe en fente ( cij/i , stock or slii^ 

grafiing). 

d. Le sujet greflGé. 

e. Le sujet préparé pour recevoir le scion. 
/ f. Le scion prêt à être inséré. 

dy dy d. Différentes vues d'incisions faites dans le but 
d'obtenir du jeune bois. 

e. jeune pousse sortant à la partie inférieure de 
l'incision. 

Figure 3. Greflfe en langue ( whip or iongue-graf*^ 

Hng). 
g. Le sujet grefie. 
A. Le sujet préparé à l'être. 

f. Le scion prêt â être inséré. 

Figure 4. Greffe par inoculation ou en écasson» 
t. Manière de faire l'incision dans l'écorce. 
Z. £outon inséré et l'écorce remise pardessusé 
772. Pousse où l'on voit la manière d'enlever les 

boutons. 

n. Vase avec un peu de terre , couvert de mousse 

humide, pour plonger dedans le bout inférieur de la 

pousse, et le maintenir frais jusqu'à ce qu'en s'en- 

serve. 

o. Bouton enlevé et prêt à être inaéié. 

Figures 5 et 6. Greffe par approche. 

p. Greffe sur un pied dans un pot. 

q. Greffe sur un pied croissant près de l'arbre avec 
lequel il doit se greffer. 

r^ s. Lie sujet et la greffe préparés. 

/, t. Deux branches greffées là où on a 6lé deux 
branches naturelles, et maintenant convenablement 
inîies avec le corps de l'arbre 5 les pai^ties inférieure» 
ont été coupées. 



DES PLANCHES. 383 

UjU. Deux branches greffées depuis peu pour le 
même but, et quand elles seront convenablement 
unies avec le tronc, on les coupera en u, u, u, u» 

Uf,x. Manière de préparer le sujet et le scion. 

p. Pousse sortant naturellement là où les branches 
ont été grefiées l'année précédente. 

Planche XII. 

Cette Planche représente un vieux chêne rabougri, 
qui a été étêté il y a environ dix ans ; il ctoit alors plein 
de blessures et de défauts, et maintenant il esta peu 
près guéri. 

a. La place où cet arbre a été étêté, après quoi on 
.Ta couverte avec la composition. 

b,by b. Trois jeunes pousses produites depuis qu'il 
a été étêté : il y en avoit plusieurs autres que l'on a 
coupées à mesure qu'elles augmentoient de grosseur; 
les deux qui restent sur le côté doivent aussi être cou* 
pées, et on ne laissera que celle du milieu, qui avec le 
tems couvrira la blessure a , et formera un bel arbre. 

c, c, c. Restes de la vieille blessure couverte de corn* 
position, et maintenant presque guérie. 

Planche XIII. 

Figures i et 2. Deux différentes vues d'un instru- 
ment pour enlever les parties malades et gâtées des 
arbres creux. Il a deux manches de bois qui doivent 
être d'une longueur convenable. 

3 et 4. Deux vues d'un autre instrument, avec nn 
manche pour enlever le bois mort. Il est plus étroit 
que le précédent, et on s'en sert là oiilvi figure 1 ne 
peut pas pénétrer. 
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5. Ciseau triangulaire pour couper des racines eit 
canaux^ pour charrier Feau au- dehors des creux des 

arbres* 

6. Instrument représentant une hache d'un côté 

et une bêche de l'autre» 

7. Gros ciseau. 

8. Grosse gouge. 

û. Petite scie avec des doubles dents, mince au dos, 
et destinée à couper les petites branches , etc. 

10. Couteau avec le tranchant concave. 

11. Instrument en fomie d'une faucille, sans dents» 
Il esl destiné à racler les tiges et les branches des arbres 
sur le côté près du mur. 

12. Couteau à tailler avec le tranchant convexe. 
i5. Instrument en forme d'une étrille , pour racler 

la mousse, etc. sur les tiges et les branches des arbres; 
un des grattoirs a des dents et l'antre est uni. Le dos de 
cet instrument et le tranchant des grattoirs soiit un 

peu concaves. 

i4. Grosse scie à doubles dents, pour couper les 

grosses branches. 

i5. Petit couteau à tailler avec le tranchant con- 

vexe, 

16. Gros ciseau. 

JV*. B. Ces instrumens ont des manches de diffé- 
rentes longueurs pour s'en servir quand l'occasion le 
demande. 

FIN. 
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